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PRIX DU LIVRE TECHNIQUE “TRAVAUX PUBLICS” 


Le 16 mai 1955 dans les salons de la Fédération Nationale des Travaux Publics, 
M. Henri Courbot, Président de cette Fédération, en présence de nombreux invités 
représentant la Profession des Travaux Publics et la Presse technique, a remis solennel- 
lement aux deux lauréats ex @quo MM. H. CAMBEFORT et H. CARPENTIER le Prix 
du Livre Technique. 


Dans une allocution le Président rappela que le prix avait été institué pour récom- 
penser des ouvrages rédigés dans un état d’esprit réaliste, exposant les méthodes à 
utiliser en vue de l’obtention de résultats concrets et se présentant comme le type de 
l'outil de travail destiné à servir de guide et à faciliter la tâche quotidienne de l’Entre- 
preneur et de l’Ingénieur, alors que trop souvent les auteurs se cantonnent dans un 
exposé théorique toujours un peu stérile pour le praticien; à titre subsidiaire la qualité 
de ces livres fera de ceux-ci nos meilleurs ambassadeurs auprès des techniciens étran- 
gers. Il souligna la difficulté de départager les candidats tant était grande la valeur 
des ouvrages en compétition; le jury n’a pas cru équitable de primer l’un sans l’autre 
des deux livres dont il félicite les auteurs : 


M. CARPENTIER qui a traité des Lignes électriques T.H.T.- Étude mécanique 
et construction des lignes aériennes où ilfournit avec précision tous les éléments 
propres à assurer la sécurité et le minimum de coût de premier établissement et 
d'entretien des installations à l'ingénieur projeteur ou constructeur de lignes à très 
haute tension (120 kw à 220 kw et même 380 kw) que l’on rencontre dans les 
réseaux d’interconnexion 


Un vol. 16,5 x 25 cm, 250 p., 85 fig., 16 pl. h.-t. 19 pl. en dépliant, F 5010. 


M. CAMBEFORT qui examine, dans Forages et sondages, leur emploi dans les 

travaux publics, de nombreux cas précis d'application des forages par exemple ala 

reconnaissance des sols, aux injections en mauvais terrains, au rabattement des 

nappes par puits filtrants, à l'entretien et à la réparation d'ouvrages et donne des 

indications sur la maniére d’utiliser au mieux un sondage, toutes précisions qui 

permettent au Maitre d’ceuvre et au projeteur le choix qui convient a son étude. 
Un vol. 16,5 x 25 cm, 396 p., 370 fig. F 3200. 


Après avoir remis les prix le Président convia les invités à lever leur verre en l’honneur des lauréats. 


Ces deux livres qui font honneur aux techniques françaises viennent d'être publiés par les Editions 
Eyrolles à l'occasion de la remise des prix. 
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CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 


SEANCE DU 21 JANVIER 1955 


sous la présidence de M. A. RUMPLER 
Inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
Directeur des routes 


LES MORTIERS ET BETONS A BASE DE LIANTS 
PLASTIQUES DANS LES TECHNIQUES DE 
CONSTRUCTION ROUTIERE ET D'ÉTANCHÉITÉ 


par M. M. DURIEZ 


Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées, 
Directeur de Recherches et d'Essais 
au Laboratoire Central des Ponts et Chaussées. 
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PRÉSENTATION DU PRÉSIDENT 


C'est táche vraiment facile el agréable que de présenter un conférencier comme M. Duriez. M. Duriez, depuis 1937, 
occupe une fonction très importante au laboratoire des Ponts et Chaussées. Par ses travaux, il a apporté à la technique 
routière la preuve d'une haute compétence, d’un esprit de recherche très poussé, d’une grande imagination pour trouver les 
solutions aux problèmes nouveaux qui se sont posés. Par ses articles publiés dans diverses revues techniques, par ses ouvrages, 
je crois pouvoir dire qu'il s'est acquis une audience quí dépasse de beaucoup les limites de notre territoire. Par ailleurs, ses 
mérites déja reconnus par cette audience ont été dernièrement concrétisés par l’Académie des Sciences qui lui a accordé le 


prix Camere. 


M. Duriez va vous parler d'un sujet auquel il a apporté une contribution personnelle extrémement importante. 


SOMMAIRE 
Pages. Pages. 
Introduclionket generalites a. Ads à eee cocon ses oc ee 955 Variations des caractéristiques des bétons bitumineux en fonction 
de la teneur et des caractéristiques du bitume utilisé, ainsi qu'en 
Bétons et mortiers bitumineux pour chaussées.................. 559 fonction de la vitesse de déformation, ou de la température 
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RÉSUMÉ SUMMARY 


Le conférencier étudie la composition et les caractéristiques 
d’emploi des bétons bitumineux et des sables enrobés. 


Il définit des compositions granulométriques et des méthodes 
de calcul de la teneur en liant, simples d’application rapide. Il 
donne la définition d’une caractéristique essentielle, le module 
de richesse en liant. 


Les bétons et mortiers étudiés sont surtout ceux utilisés dans 
la construction des routes et des pistes d’envol; toutefois, des 
renseignements importants sont donnés pour les bétons d'étan- 
chéité utilisés dans les revêtements de masques amont de 
barrages, et de berges de canaux et rivières. 


Les méthodes de contrôle au laboratoire et in situ sont rapide- 
ment esquissées et quelques lois intéressantes, d’ordre statistique, 
sont indiquées relativement à la prévision du comportement des 
bétons bitumineux en fonction de la vitesse de déformation 
imposée aux éprouvettes, en fonction de la dureté du bitume 
choisi et en fonction de la température ambiante à laquelle le 
béton bitumineux est exposé. 


The speaker studies the composition and the use characte- 
ristics of bituminous concretes and coated sands. 


He defines granulometric compositions and methods of 
calculating binder content that are simple and can be rapidly 
applied. He gives the definition of an essential property, the 
modulus of richness in binder. 


The concretes and mortars studied are primarily those used 
in the building of roads and airfield runways; however, valuable 
information is given regarding waterproof concretes used in the 
facings of the upstream panel fillings of dams, and of canal and 
river banks. 


Control methods in the laboratory and in situ are briefly 
sketched and a few interesting laws, of a statistical nature, are 
indicated with regard to the behavior of bituminous concretes 
to be expected in relation to the speed of deformation imposed 
on test specimens, in relation to the hardness of the bitumen 
selected and in relation to the surrounding temperature to which 
the bituminous concrete is exposed. 


„Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l’ögard desquelles I’ Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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EXPOSÉ DE M. DURIEZ 


7 . A . A x à 
+. ans que Karen a par l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, à 
clos car c'était la guerre. umineux ; je travaillais cette question, à cette époque, pour ainsi dire en vase 


Bie - . E | SEAT 
DE po D Los ee Sa je en mon éminent camarade de promotion M. U’Ingenieur 
um ‚Di m'avoir fai onneur et le grand plaisir d’ / i 
absorbantes, de présider cette confére : is m’ 7 ine. eo Butea oor a NS 
nee. Je vais m’efforcer surtout de prépa di 1 1 1 

VA on Domine ne el it ae preparer une discussion, ou tout au moins de faire 
‘ : nférences, d’ailleurs, ont été faites sur le mé ES i 

possible, de les répéter. Je me contenterai d'ab ir j 1 a a 
ble, de le order cert ici 

a 2 ains sujets qui me sont familiers, et d’apporter ici une modeste 


A — Introduction et généralités. 


J’indique tout d’abord que je me limiterai, dans mon 
exposé, a la question des bétons bitumineux et des 
mortiers asphaltiques compacts et exécutés à chaud; je 
dirai d’ailleurs quelques mots des enrobés denses, qui 
s’y rattachent par leur conception et leurs propriétés. 


J’examinerai avant tout, les questions concernant la 
construction routiére, mais je dirai aussi quelques mots 
des questions relatives à l’étanchéité des masques amont 
de barrages construits en enrochements ou en éboulis, 
ainsi que de l’étanchéité des berges de canaux et de 
rivières. 

Bien qu'il soit possible de concevoir d'autres types de 
bétons bitumineux ou de bétons hydrocarbonés, tels 
que ceux exécutés à froid ou à température modérée, on 
entend plus généralement, par bétons bitumineux, des 
bétons compacts préparés et mis en œuvre à chaud, avec 
un bitume normal, c’est-à-dire un bitume non fluidifié 
par des solvants. 


Un béton bitumineux ainsi conçu comprend un sque- 
lette minéral composé de gravillons, de sable et de farine 
de pierre qui peut d’ailleurs être plus ou moins mélangée 
à de la chaux grasse et parfois à du ciment. 


Le liant est un bitume, liquide à chaud, qui devient 
un corps plastique semi-dur quand le béton est mis en 
place et revenu à la température ambiante. 


Le squelette minéral est conçu sur une gamme suffi- 
samment étendue de grosseurs de grains pour constituer 
une ossature suffisamment compacte, mais sans excès : 
il faut en effet que le bitume que l’on y incorpore et qui 
a pour mission d’agglutiner tous les grains entre eux 
par la formation d’un film continu autour de ceux-ci, 
ne risque pas d’obturer la totalité des vides et, plus encore, 
de se trouver en excès. 

Pour la bonne stabilité d’un béton bitumineux, il 
convient même, et l’expérience l’a démontré, qu'il sub- 
siste après compaction un certain pourcentage de vides 


constitués par de l’air occlus, ce qui ne nuit pas à l’imper- Fic. 1. — Béton bitumineux du type « nougat », 
méabilité du béton, mais constitue une assurance contre à granulométrie discontinue. 
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un excés de liant se traduisant par des épaisseurs de 
film trop fortes et donnant A l’ensemble trop de déforma- 
bilité sous le trafic. 


Au béton bitumineux proprement dit se rattachent 
directement les mortiers bitumineux du type sheet- 
asphalt, destinés á former des revétements minces et 
imperméables de couverture, et du type microbéton, 
destinés à réaliser des tapis analogues, mais beaucoup 
moins épais que ceux en béton bitumineux. 


BS" é 
mn + 


* ++: 


Fic. 2. — Béton bitumineux du type « grenu ». 


Les bétons bitumineux proprement dits sont consi- 
dérés comme corrects lorsque, après incorporation de 
la quantité de bitume nécessaire pour enrober tous les 
grains depuis le filler jusqu’au gravillon, et permettre 
leur agglutination à chaud sous la pression d’un cylindre 
le pourcentage de vides résiduels immédiatement après 
compaction est de l’ordre de 5 %. 


Ceci exige, au sein du revétement, une ossature com- 
pactée qui, liant déduit, présente un pourcentage de 
vides de l’ordre de 20 %. 


* 
* * 


Un autre type d'enrobé compact a chaud, présentant 
approximativement les mémes caractéres que les bétons 
bitumineux, est constitué par ce qui est actuellement 
dénommé en France enrobés denses. 


Les enrobés denses différent des bétons bitumineux 
par leur compacité qui est moindre et par leur prix de 
revient qui est étudié de maniére á étre aussl réduit 
que possible; le pourcentage de filler est moins élevé, 
ainsi que la teneur en bitume. Le pourcentage de vides 
résiduels aprés compaction est de Pordre de 10 a 121% > 
au lieu de 5 %. Mais la grande différence réside surtout 
dans la conception du matériau. 


Alors que, pour les bétons bitumineux, on choisit les 
gravillons concassés, les sables et le filler, en s’efforçant 
de réaliser une courbe granulométrique donnant une 
forte compacité (80 % après compactage, liant déduit) 
il n’en est pas de même pour les enrobés denses où l’on 
choisit économiquement du tout-venant partiellement 
concassé, auquel on peut ajouter des sables d’alluvions 
ou des sables de concassage, en corrigeant souvent la 
teneur en argile qui peut se trouver incluse dans ce 


F IG. 3. — Béton bitumineux pour masque étanche de barrage, 
avec gravillon, sable et filler en calcaire concassé; granulométrie continue 


SOUL yon généralement par un léger apport de chaux 
grasse (de l’ordre de 1 à 2 % du poids des agrégats). . 


Aux enrobés denses se rattachent les sand-asphalt 
qui different des sheet-asphalt et des microbétons par 
une compacité et une imperméabilité moins grandes 
par une teneur en filler moins élevée, un pourcentage 
en liant également plus faible et par une étude moins 
poussée de la granulométrie : c'est ainsi que l’on réalise 
fréquemment des sand-asphalt en mélangeant par moitié 
du sable de riviére et du sable de concassage. 


* 
* ox 


a) s'étonner que les bétons hydrocarbonés 

ee a jusqu’à présent pratiquement 
étons bitumineux et n € 

N on des bétons gou- 
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On peut faire des bétons goudronneux, et cette techni 
se LA 2 Ru N n x 
que a déja été étudiée de longue date notamment a 
peas en Allemagne et, plus récemment, en Bel- 
| ique. 


Fic. 4. — Coupe d’un béton bitumineux de sous-couche, 
pour piste d’envol (cotes en em). 


Fic. 5. — Béton bitumineux fin, type grenu, pour tapis mince 
de chaussée (cotes en cm). 


On croit parfois que c’est une question de vieillisse- 
ment qui empêche de réaliser des bétons goudronneux 
d’une manière aussi courante et aussi facile que des bétons 
bitumineux : il n’en est rien et la durée du tarma- 
cadam, qui est un béton goudronneux mis en place à 
froid et peu compact à la mise en œuvre, mais qui le 
devient ultérieurement, est une preuve des réalisations 
que l’on peut faire avec le goudron sous forme de tapis 
en épaisseur. 


En réalité la difficulté de réalisation du béton goudron- 
neux est double : d’une part, comme le liant-goudron 
est beaucoup plus mou que le liant-bitume, il est néces- 
Saire, pour avoir une bonne stabilité de départ, d’avoir 


Fic. 6. — Béton bitumineux fin, type semi-grenu, 
pour tapis mince de chaussée. 


des films beaucoup plus minces et par suite d’incorporer 
dans le mélange d’agrégats une teneur en filler beaucoup 
plus élevée, de l’ordre du double de celle des bétons 
bitumineux; ceci complique la question et augmente 
le prix de revient; de même l’homogénéisation est rendue 
plus difficile et plus délicate. 


Enfin, la difficulté dans le béton goudronneux réside 
aussi dans le choix de la viscosité du liant qu'il faut 
considérer, non pas avant de faire le mélange, mais après 
que les différentes opérations de préparation et de mise 
en place ont été effectuées, ce qui conduit à une viscosité 
du liant nettement plus forte que celle admise au départ. 


Nous ne parlerons pas davantage des bétons goudron- 
neux qui nous écarteraient trop de notre sujet. 


* 
* * 


Les bétons bitumineux et les enrobés denses peuvent 
se présenter sous différents aspects : d’une part les mélanges 
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à granulométrie continue et d’autre part les mélanges à 
granulométrie discontinue; une coupe de ces deux types 
montre nettement la différence. 


On distingue également les bétons du type « grenu », 
ou les gravillons se touchent généralement, avec leurs 
interstices remplis de mortier; les bétons du type « nou- 
gat » sont constitués par du mortier nougaté par des 


Y) 


Fic. 7. — Béton bitumineux fin, type trés grenu, pour tapis mince 


trés antidérapant (cotes en cm). 


gravillons répartis aussi uniformément que possible; 
dans ce dernier type la teneur en gravillons est plus 
faible que dans les types grenus. 


On peut distinguer aussi les bétons de sous-couches 
et de couches de liaison (binder) ainsi que les bétons de 
couches de roulement ou d’usure. 


Les bétons de sous-couches ou de binders sont consti- 
tués par des granulométries comportant des gravillons 
plus gros; ils contiennent moins de filler et moins de liant 
et un pourcentage de vides résiduels plus élevé que les 
bétons de couches de roulement ou d’usure qui sont plus 
fins, plus riches en filler, plus compacts et plus riches en 
liant. 


Les bétons de revétements se divisent en bétons du 
type moyen, dont les plus gros grains ont de 15 4 20 mm, 
en bétons fins, dont les gros grains ont de 8 410 mm et en 
micro-bétons, dont les gros grains ont de 5 4 6 mm de 
diametre. 


* 
* * 


Dans un béton bitumineux, quels sont les róles respec- 
tifs des divers agrégats? 


¡€_itlo _—___————— 0202 2 [7 


Le sable, généralement constitué d'un sable gros tel 
que le sable de riviére ou de ballastiére et d'un sable fin 
tel que le sable éolien ou le sable de dunes, constitue la 
base du mortier qui est l’élément essentiel du béton ; mais 
ce mortier n'est plein, et stable A la déformation, que sl 
l’ossature constituée par le sable gros et le sable fin est 
complétée par une certaine quantité de filler dont le róle 
est capital, ainsi que nous allons le montrer. 


Quant au gravillon, et notamment les éléments 
les plus gros, il est appelé à donner ce que Yon 
appelle du « corps » au béton c’est-a-dire, notam- 


ey 


sé, % 


> 


Fic. 8. — Sheet-asphalt, pour couche mince d'imperméa- 
bilisation de chaussée. 


ment sous la forme de gravillon concassé, á créer au sein 
du mélange un enchevétrement qui a pour effet d'aug- 
menter la stabilité à la déformation ou, si l’on veut 
encore, ce que l’on appelle l’angle de frottement interne 
du béton bitumineux; nous préciserons également ce 
dernier point. 


* 
* * 


Le rôle du filler, avons-nous dit, est essentiel : 


— Il multiplie tout d’abord les points de contact 


entre grains et amplifie de ce fait la cohésion et la stabilité 
du béton; 


— Il augmente notablement la température de ramol- 
lissement du mélange, car le mastic bitume + filler a 
un point de ramollissement de l’ordre de 70° C quand le 
liant pur n’atteint guére que 45°C; 


_ — Le filler augmente donc la stabilité du béton soumis 
à une forte insolation; 


ale filler, en créant des films très minces à l'inté- 
rieur du béton, diminue la susceptibilité de celui-ci à la 
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chaleur et il empéche le ressuage et la remontée du liant 
par temps chaud (car un liant qui a dépassé son point 
de ‚ramollissement remonte d’autant plus facilement 
qu'il a un coefficient de dilatation quinze fois supérieur 
a celui des agrégats); 


— Le filler diminue la glissance sous le freinage des 
voitures, en raison de la minceur méme des films qui 
l’enrobent; 


Fic. 9. — Carotte prélevée sur revétement de chaussée 
(grains plats orientés). Cotes en cm. 


Fic. 10. — Sous-couche et couche de roulement en béton bitumineux 


4 gravillons non concassés (revétement de piste d’aérodrome). Cotes en cm. 


— Si on choisit comme filler le calcaire ou, mieux 
encore un filler, calcaire ou non, mélangé á une certaine 
teneur en chaux, on réalise une bien meilleure adhérence 
du liant aux agrégats et on diminue considérablement 
la tendance au désenrobage sous l’action prolongée de 
l’eau; avec la chaux grasse, l’effet est maximun. 


— Le filler permet de réaliser une très bonne compacité 
et surtout une très bonne imperméabilité du béton sans 
pour autant nécessiter un excès de liant pour obturer 
les pores et capillaires, ce qui serait préjudiciable à la 
stabilité ; 

— Enfin, en augmentant considérablement la surface 
spécifique, le filler augmente le pourcentage de liant 
rigidifié c’est-à-dire absorbé, par rapport au pourcentage 
total de liant, et de ce fait on réalise un béton résistant 
à la déformation non seulement sous les mises en charge 
brutales mais aussi sous les mises en charge progressives 
et prolongées. 


La chaux que l’on incorpore au filler a pour avantage 
complémentaire, non seulement d'augmenter l’adhésivité 
du liant aux agrégats siliceux, mais aussi de permettre la 
floculation de l’argile lorsque le béton est soumis à l’action 
de l’eau, en transformant les argiles alcalines en argile 
calcique, qui n’est ni gonflante ni hydrophile et joue dès 
lors le rôle d’un filler ordinaire. 


La teneur d’un béton compact en filler est toujours 
de l’ordre de 7 % quand il s’agit de béton bitumineux; 
on a presque toujours intérêt à composer ce filler avec 
cinq parties de filler ordinaire et deux parties de chaux 
grasse ou, tout au moins, avec six parties de filler ordi- 
naire et une partie de chaux grasse. On double ainsi et 
quelquefois on renforce encore davantage la résistance 
à la désagrégation du béton quand celui-ci est soumis 
à l’action prolongée de l’eau, par immersion notamment. 


Quant au liant, son rôle est de créer l’agglutination 
et la résistance à la déformation. 


La résistance à la déformation d’un liant est constituée, 
d’une part, par la rigidification du liant, qui est d’autant 
plus complète que les films d’enrobage des grains sont 
plus minces, et d’autre part, par la résistance visqueuse 
opposée à la déformation, résistance qui est d’autant plus 
élevée que la vitesse de déformation du milieu visqueux 
est elle-même plus élevée. 


Il est à noter à ce sujet que, pour une même vitesse de 
déformation d’ensemble, la résistance visqueuse croît 
comme l'inverse de l’épaisseur des films d’enrobage. 


D'ailleurs cette épaisseur de liant réellement visqueux 
n’est pas égale à l’épaisseur totale, car il faut en déduire 
l’épaisseur rigidifiée qui est d'autant plus forte que le 
rayon de courbure des grains est plus faible c’est-a-dire 
que les grains sont plus petits. 


B — Bétons et mortiers bitumineux pour chaussées. 


a) Granulométrie 

Nous ne nous étendrons pas beaucoup sur ce sujet 
qui a déja été trés travaillé et que nous avons étudié par 
ailleurs d'une maniére assez complete. 

Rappelons simplement que la granulométrie des 
agrégats, c’est-a-dire les teneurs respectives en grains de 
différentes grosseurs, n'est pas tenue a des régles abso- 
lument strictes. 


On doit tenir compte de la nécessité d'avoir le mini- 
mum de calibres différents de matériaux, pour ne pas 
compliquer le travail de préparation et le rendre plus 
coúteux. 


Si on le peut, on utilisera comme gravillon un 5 /20 ou 
un 5/15 totalement ou partiellement concassé; si Pon 
veut fignoler, on prendra du 5/10 et du 10/20 au lieu de 
5 /20, mais ce n’est nullement nécessaire. 
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Pour le sable au contraire, il 
convient d'en avoir deux si l’un 
d'entre eux est, comme il est fré- 
quent, un sable de rivière ou de 
ballastiére de calibre compris entre 
0,3 et 5 mm; le sable de complément 
est un sable fin du type éolien, de 
grosseur de grains comprise entre 
100 microns et 300 microns en 
général. 

On peut aussi se contenter d'un 
sable de concassage, á la condition 
de tenir compte de la quantité de 
filler qu’il contient naturellement 
(un sable de concassage contient 
environ et en moyenne 18 % de 
filler, mais une certaine quantité de 
ce filler est expulsée lors du séchage 
des grains dans le tambour sécheur). 


Une composition moyenne qui n’a 
rien d’absolu, pour un béton bitu- 
mineux, peut être donnée comme 
suit : 


— 50 % de gravillon 5/20 mm; 
— 30 % de sable de riviére; 

— 13 % de sable éolien; 

— 7 % de filler. 


Le dosage en bitume est alors de 
l’ordre de 6% du poids des agrégats 
(filler compris mais liant déduit). 


On s’arrange en général pour que 
la courbe granulométrique soit a 
l’intérieur d’un fuseau dont nous 
allons donner quelques types con- 
cernant les bétons fins ou moyens 
de couches de roulement ainsi que 
les binders ou sous-couches moyennes 
ou grosses. 


Nous n’entrerons pas dans des 
considérations théoriques sur la 
manière de déterminer les fuseaux; 
nous l’avons fait, en ce qui nous 
concerne, de deux façons : d’une 
part par une étude théorique de 
la compacité, ainsi que nous l’avons 
indiqué dans notre ouvrage « Liants 
hydrocarbonés » (1) et dans d’autres 
études plus récentes encore; d’autre 
part nous l’avons déterminé expéri- 
mentalement en traçant les courbes 
enveloppes, les limites inférieures et 
supérieures des courbes granulomé- 
triques d’un nombre important de 
bétons bitumineux réalisés et ayant 
donné de bons résultats; il s’agit 
dans ce cas d’un fuseau d’ordre sta- 
tistique qui se confond d’ailleurs 
sensiblement avec les fuseaux étudiés 
théoriquement. 


b) Dosage en liant 


Cette question est essentielle, 
plus encore peut-être que la question 
de granulométrie, et nous allons 
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Fic 11. — Fuseaux de courbes granulométriques pour béton bitumineux, 
représentation semi-logarithmique. 
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Fic. 12. — Méme figure que 11, mais avec 2 échelles logarithmiques. 
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Fic. 13. — Fuseaux pour béton fin de roulement et binder moyen, 
représentation semi-logarithmique. 
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Fic. 14. — Méme figure que 13, mais avec 2 échelles logarithmiques. 
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préciser quelques-uns de nos points 
de vue á ce sujet. 


Nous avons étudié la question 
expérimentalement il y aun peu plus 
de dix ans et nous avons remarqué 
que la quantité de liant nécessaire 
pour enrober la totalité des grains 
et les agglutiner á chaud sous une 
pression donnant pratiquement les 
mémes compacités que le travail du 
cylindre sur le chantier, répond a la 
condition suivante : 


Si l’on porte en abscisses sur une 
échelle logarithmique la dimension 
des grains, et en ordonnées Pépais- 
seur du film d'enrobage nécessaire, 
également sur une échelle logari- 
thmique, les différents points re- 
présentatifs s’alignent suivant une 
droite. 


Autrement dit, si e est Pépaisseur 
du film et d le diamétre du grain, 
on a la relation (1) : 


(1) | loge = mlog d + log n |: 


ou encore : 


(2) | e = nd" |. 


Par conséquent, l'épaisseur du 
film de liant n’est pas une constante; 
elle est proportionnelle à une puis- 
sance déterminée du diamètre du 
grain, qui est d’ailleurs inférieure à 
Bunmitén(rre on): 


Si, au lieu d’avoir un grain de 
grosseur uniforme, on a un mélange 
de grains de différentes grosseurs, 
on pourra définir un diamètre moyen 
de grain d, qui aurait même surface 
spécifique que le mélange. 


d est défini par la relation : 


en appelant 2 la surface spécifique 
du mélange en métres carrés par 
kilogramme. 


On peut de méme définir une 
épaisseur moyenne du film d’enro- 
bage, en divisant la quantité de 
liant utilisé pour enrober 1 kg du 
mélange d’agrégats, par la surface 
spécifique de ce mélange. Soit d le 
diamètre moyen du grain et e l’épais- 
seur moyenne du film ; on trouve 
expérimentalement que Pon a encore 
une relation de la forme : 


log e = log a + P log d, 
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(C'est-á-dire que la relation qui lie l’épaisseur moyenne 
du film au diamètre moyen du grain défini comme ci- 
dessus est encore sensiblement linéaire). 


On peut donc encore écrire : e = «db. 


Dans le cas des bitumes normalement utilisés dans les 
bétons bitumineux a chaud, on trouve : 


4 
Ss: 
Ve ads, 


k 


ame? 


On a donc: 
ou encore: € 
N suite, le pourcentage pondéral du bitume utilisé 
est : 
p = De = RE (fig. 33): 
De cette valeur de : 


(3) | p=kVE , 


on tire : 


(4) 


HE 


Cette valeur de k, qui est égale au pourcentage de 
bitume utilisé pour un agrégat ayant une surface spéci- 
fique de 1 m?/kg, est appelée module de richesse en liant ; 
compte tenu des moyens d'enrobage à chaud et des 
moyens d’agglutination et de compaction, la valeur du 
module de richesse k en bitume (dont le poids spécifique 
est pratiquement égal à 1), a une valeur optimum géné- 
ralement comprise entre 3,50 et 4, si, comme il est dési- 
rable, l’agrégat utilisé n’est pas poreux et si la fondation 
est bonne; sinon, il faut un module de richesse plus élevé, 
ce qui est tres rare (k = 4,25). 


La valeur k = 4 que nous avions adoptée des le début, 
il y a une quinzaine d'années, est une valeur un peu forte; 
elle se défendait à cette époque, car au moment où nous 
Vavons trouvée, les enrobages ne se faisaient pas au 
Central-Plant mais dans des enrobeuses de fortune qui 
n'étaient pas spécialisées pour faire du béton bitumineux 
avec sable et filler, mais simplement destinées á réaliser 
des gravillons enrobés (enrobés ouverts). 


A présent, on dispose de central-plant fonctionnant 
en continu mais spécialisés pour la fabrication du béton 
bitumineux a chaud; les entreprises disposent d’équipes 
très entrainées; on a même tendance, pour certains tra- 
vaux de précision, tels que les bétons bitumineux de 
masques amont de barrages, á utiliser du matériel fone- 
tionnant par gachées (par conséquent en discontinu). 


Il en résulte une bien meilleure homogénéisation du 
béton bitumineux et, de ce fait, on ne risque pas d'avoir 
des insuffisances de liant parce qu’en d'autres points se 
seraient concentrés des excédents de liant. 


On peut donc diminuer le module de richesse et descen- 
dre parfois jusqu’à 3,50 comme c'est possible pour des 
enrobés denses ou pour des sous-couches, des binders, 
ou encore lorsqu'il s'agit de bétons bitumineux devant 
reposer sur des fondations parfaitement stables. Quoi 
qu'il en soit, on peut presque toujours adopter A present 
un module de richesse de : 


k = 3,75. 


La formule la plus courante pour le pourcentage de 
liant dans un béton bitumineux sera donc : 


(5) p = 3,75 VE |» 


= étant la surface spécifique en m?/kg et p étant le 
pourcentage de liant nécessaire pour un poids 100 d’agré- 
gats. 


Le pourcentage de liant p est celui qui détermine le 
prix du liant et intéresse à ce point de vue particulière- 
ment le metteur en œuvre; par contre, le module de 
richesse a une importance beaucoup plus grande au 
point de vue de la valeur et du comportement du revéte- 
ment. . 


Un module de richesse trop bas, inférieur à 3,50, 
correspond A un béton résistant s'il est bien compacté, 
mais trés fragile; au contraire des modules de richesse 
élevés, de l’ordre de 4,5 ou davantage, correspondent a 
des bétons déformables sous les charges ponctuelles ou 
sous le trafic (poinconnement et ondulations). 


Par contre, pour les revêtements non soumis à trafic 
mais á des charges uniformément réparties, tels que les 
masques amont de barrages, on peut utiliser des modules 
de richesse plus élevés, qui donnent plus d'imperméabilité 
au revétement, plus de souplesse aussi; on n'est limité 
dans cette voie que par le danger, ainsi que nous le ver- 
rons, du fluage du revétement sur les pentes oú il se 
trouve placé. 


D’apres ce qui précede, et en particulier d’apres la 
formule (2), ou m = 0,80, on voit donc que l'épaisseur du 
film d'enrobage assurant une bonne agglutination des 
grains sous la compaction n'est pas une constante, ainsi 
qu'on le croyait il y a une vingtaine d'années. 


Si cette épaisseur était constante d'ailleurs, le pour- 
centage de liant serait proportionnel à la surface spéci- 
fique. Dans ce cas un filler qui comprend 135 m? (alors 
qu'un béton bitumineux a 10 m? et exige 6 % de liant), 
exigerait, pour former un mastic, 80 % de liant; notre 
formule donne 11 % et c'est bien celle qui correspond á 
la réalité; 80 % est incomparablement trop élevé. 


Au contraire, pour un gravillon 5/20 mm, dont la 
surface spécifique est de l’ordre de 1 /4 de métre carré, il 
suffirait de un demi pour cent environ de liant pour 
l’enrober, alors que notre formule donne de 3,75 à 4 % 
de liant, ce qui correspond encore á la réalité. 


De méme il est facile de voir que ce sont bien les loga- 
rithmes des épaisseurs de films qui sont proportionnels 
aux logarithmes des dimensions et non pas les épaisseurs 
proportionnelles 4 ces dimensions elles-mémes : s’il en 
était ainsi, la quantité de liant nécessaire pour enrober 
un mélange serait une quantité constante, quel que soit 
le pourcentage de filler ou quel que soit le pourcentage 
des plus gros grains. Or l’expérience montre que cela 
n’est pas. 


_ Enfin, récemment, il a été dit que le pourcentage de 
liant p était proportionnel á la racine carrée de la surface 
spécifique. 


Il est facile de voir que ceci n'est vrai que dans une 
gamme beaucoup moins étendue que celle englobée par 
notre formule. 
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Si, pour un béton bitumineux nécessitant 6 %, nous 


adoptons la formule : 


la formule correspondante, en fonction de la racine 
carrée, serait approximativement : 


Si l’on prend la formule de la racine carrée pour l’enro- 
bage d’un filler de 135 m?/kg de surface spécifique, on 
trouve comme pourcentage de liant p = 23 %, alors 
qu'en réalité avec 12 %, la quantité est déjà presque 
pléthorique. 


Par contre si l’on prend un gravillon 5/20, dont la 
surface spécifique est de 0,25 m?/kg, la formule donne : 
p = 2 4/0,25 = 1 %. 


Cette teneur est manifestement insuffisante et l’on 
sait par expérience qu'il faut en moyenne 3,5 % de bitume : 
c’est ce que donne notre formule 


D EV. 
La surface spécifique peut se calculer conventionnelle- 


ment à partir de l’analyse granulométrique du mélange. 
Nous avons établi la formule ci-après : 


(8)| 1-00 & = 0,17 G + 0,329 + 2,30S + 12s + 135f |: 


où G = % de gros gravillons supérieurs à 10 mm; 
g = % de petits gravillons entre 5 et 10 mm; 
S = % de gros sable entre 0,3 et 5 mm; 


s = % de sable fin entre 0,08 et 0,3 mm; 
f = % de filler (inférieur 4 0,08 mm). 


On peut remplacer 0,17 G + 0,32 g par 0,25 (G + g). 


(Ces dimensions sont exprimées en cóté intérieur de 
maille carrée ‘de tamis). 


Si nous reprenons l’exemple ci-apres : 


30 % de 10/20 mm; 
20 % de 5/10 mm; 
30 % de 0,3/5 mm; 
13 % de 0,08 /0,3 mm; 
7 % de filler (dont 2 % de chaux et 
5 % de filler ordinaire). 


100 % au total 


ona: x = 13 m?/kg. 


Si l’on prend p = 6 % de bitume, le module de richesse 
sera : 

6 6 

ST 167 


— 3,60 environ. 


Au lieu de la surface spécifique, on peut se raccorder 
à la teneur en filler; il existe en effet une relation entre 
le module de richesse k, la teneur en filler f et le pourcen- 
tage de liant p. 


TABLEAU I 


FILLER f % MODULE DE RICHESSE k 


ee e e 


JS Oe tol 
Py BY By By Bp Pr 
all 


So 2222 
DORA 
SON BRAS 
ooo) 


(p et f rapportés a un poids 100 d'agrégat). 


On voit par exemple sur le tableau I que pour p = 6% 
Guy == 7 9A, ONE 


k = 0,60 p = 3,60, comme précédemment. 


TABLEAU II 


POURCENTAGE P DE BITUME 

SURFACE pour module de richesse k 

spécifique 

SE k = 3,50 k = 3,75 ke 

(minimum) (moyen) (maximum) 

6 p = 5,00 p = 5,40 Pr 5,19 
7 5,15 5,55 5,90 
8 5,30 5,70 6,15 
9 5,45 5,85 6,20 
10 5,55 6,00 6,35 
11 5,65 6,10 6,45 
12 5,80 6,20 6,60 
13 5,85 6,30 6,70 
14 5,95 6,40 6,80 
15 6,05 6,50 6,90 
16 6,10 6,55 6,95 


Le tableau II donne la valeur de p pour les différentes 
surfaces spécifiques de 6 4 16 m? /kg. 


TABLEAU III 


TENEUR EN BITUME Pp 
(rapportée à 100 g d'agrégat) 
TENEUR 
oe pour un module de richesse k 
d’agregat) 
k = 3,50 k = 3,75 k = 4,00 
(minimum) (moyen) (maximum) 
2 = 5,00 p = 5,25 p = 5,50 
3 5110 5,45 5,80 
4 5,30 5,70 6,10 
5 5,40 5,90 6,20 
6 5,60 6,00 6,35 
7 5,75 6,15 6,50 


Le tableau III donne la valeur de p en fonction de la 
teneur en filler, de 3 à 7 %, ce qui suffit dans la pratique. 
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TABLEAU IV 


BETON BITUMINEUX TYPE 


30 % de 10/20 mm (gros gravillon G). 

20 % de 5/10 mm (petit gravillon g). 

30 % de 0,3/5 mm (gros sable S). 

13 % de 0,08/0,3 mm (sable fin s). 
7% de filler < 0,08 mm (filler f). 


50 % de 5/20 mm | 


| pour 100 g d'agrégat. 
p = 6 g de bitume 80/100. 
= surface spécifique en m?/kg. 


ns [0 1AC 70,82 g 4 235 P12s + 13511. 


M 
| 


I 


Enfin le tableau IV est la recapitulation d’un exemple 
donné plus haut. 


Notons que le pourcentage pondéral w du bitume évalué 
en fonction du poids du béton (et non de l’agrégat seul) 
est donné par la formule : 


a | 100p 


op 


c) Sheet-asphalt et microbetons 


Le sheet-asphalt et le microbéton sont en quelque 
sorte le mortier du beton; on le limite en general A5 mm. 
Nous n’entrerons pas dans de grands détails á ce sujet, 
car ce que nous dirions n’aurait rien d'inédit. 


Prenons par exemple le mortier du béton précédemment 
indiqué; il comprendra : 

60 % de 0,3 /5 mm; 

26 % de 0,08 /0,3 mm; 

14 % de filler (dont 4 % de chaux et 

10 % de filler ordinaire). 

Ona: 

_ 2,308 + 12s + 135f _ 
100 


vr 23 m?/kg. 


Comme il s’agit de couche mince, on peut prendre des 
modules de richesse plus élevés que ceux que nous avions 
indiqués, selon la destination du produit. 

S'il s’agit par exemple de faire un microbéton pour 


une couche mince de revêtement routier, on prendra 
comme module de richesse k = 4, et on aura : 


p'=:4Y2.= 7,50%. 


S'il s’agit d'un sheet-asphalt pour masque amont de 
barrage, on pourra prendre, sans risque de fluage, si la 
pente est de 2 de hauteur pour 3 de base par exemple : 


p =BYZ = 9,35% 


Enfin s’il s'agit d'un sheet-asphalt tres riche pour 
étanchéité horizontale, on pourra prendre comme module 
de richesse k = 6 et on aura: 

DOVE = 11,25 %. 


Ce pourcentage p étant bien entendu évalué pour 100 en 
poids d'agrégat seul (liant non compris). 


C — Enrobés denses et sand-asphalt. 


Nous pourrons étre assez bref sur cette question, dont 
nous avons parlé plus haut. 


On prendra par exemple, comme il a déja été dit dans 
d'autres conférences, un tout-venant comprenant une 
partie de reconcassé, pour avoir un meilleur angle de 
frottement interne du béton et une plus grande stabilité 
á la déformation; il pourra arriver que la teneur en sable 
ne soit pas assez forte et, dans ce cas, on pourra avoir 
recours á une addition de sable de concassage, á la condi- 
tion que le filler que ce sable contient, ne soit pas trop 
argileux, ni trop kaolinisé s'il s’agit de porphyre ou de 
granit. 


Le sable de concassage contient en moyenne 18 % de 
filler; on pourra par exemple prendre : 


80 % de tout-venant partiellement reconcassé 
et 20 % de sable de concassage. 


La teneur en filler naturel de concassage sera de 3,5 % 
dans le mélange. 


Si Pon craint une certaine kaolinisation de ce filler, 
on pourra y ajouter 111,5 % de chaux, de préférence de 
la chaux grasse qui est plus active. 


Les teneurs en bitume s'évaluent de la méme facon que 
précédemment, mais on táchera de se maintenir, pour des 


raisons d'économie, á un module de richesse de 3,5 et, 
dans le cas oú la fondation risquerait d’étre un peu défor- 
mable, on pourrait prendre un module de richesse de 
OS 


* 
* * 


On est moins tenu que pour les bétons bitumineux 
d’avoir une courbe granulométrique qui se situe A 
l'intérieur d'un fuseau déterminé, car la compacité à 
réaliser n'est pas aussi grande. E 


On notera toutefois que si la courbe granulométrique 
comprend une trop forte proportion de gravillon, et 
qu'elle se tienne par conséquent en-dessous des fuseaux 
que nous avons vus précédemment, la maniabilité du 
béton pourra étre réduite; au contraire, s'il y a une trop 
grande proportion de sable, la courbe granulométrique 
se tient au-dessus du fuseau concernant le béton bitu- 
mineux, et on peut avoir des enrobés denses qui manquent 
de corps avec une tendance à la déformabilité, surtout si 


les couches de revétements présentent une certaine 
épaisseur. 


On sait qu'il est admis que l’épaisseur des revêtements 
doit être comprise entre une fois et demie et deux fois 
un quart l’épaisseur du plus gros gravillon; pratiquement 
on peut aller au dela et nous avons remarqué que les 
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meilleures épaisseurs sont comprises entre deux et trois 


fois le diamètre du plus gros élément d’acré 
Baie. g ent dagrégat du 


En ce qui concerne les sand-asphalt, on les réalise 
souvent par mélange de sable roulé (sable de ballastière 
sable de plaine, sable alluvionnaire) et de sable de concas- 
sage contenant, Comme nous l’avons vu, en moyenne 
18 % de filler. 


Une bonne proportion est la suivante pour le sand- 
asphalt : 


40 % de sable de concassage 
et 60 % de sable naturel. 


On prend aussi souvent des proportions moitié de 
l’une et moitié de l’autre nature de sable. 


Le pourcentage de liant se déduit de la surface spéci- 
fique calculée comme précédemment pour les mortiers 
et les bétons bitumineux; on peut prendre comme module ' 
de richesse k — 3,75 pour les sand-asphalt; en tout cas, 
il ne faut pas descendre au-dessous de k — 3,50. 


D — Bétons bitumineux pour masques étanches de barrages. 


Ces bétons bitumineux sont des bétons d’étanchéité 
plus riches en filler et de module de richesse plus élevé 
que les bétons bitumineux routiers; ils sont plus défor- 
mables, mais n'étant pas soumis au trafic, ils ne craignent 
que le fluage qui dépend de l’épaisseur de la couche, et 
surtout de la pente de la paroi à étancher. 


De tels bétons sont utilisés pour les faces amont des 
masques étanches de barrages en enrochements ou en 
éboulis, ou encore pour étancher les berges de canaux ou 
de rivières. 

Nous avons étudié expérimentalement cette question 
d’une manière très complète il y a cinq ou six ans et nous 
sommes arrivé à la conclusion que, pour des masques 
étanches ou des berges dont les pentes sont de l’ordre de 
2 de hauteur pour 3 de base ou de 1 de hauteur pour 
1,6 de base, le module de richesse peut être pris égal à 5, 
sans risque de fluage, pourvu que la teneur en filler soit 
bien observée et pourvu également que l’homogénéisation 
et la compaction soient bonnes. 


Nous ne nous étendrons pas longuement sur ce sujet, 
et nous citerons simplement un exemple typique, dont 
nous avons eu à nous occuper : c’est celui de l’étude du 
béton bitumineux du masque étanche du barrage de 
l’Iril-Emda en Algérie (au sud de Bougie), barrage qui fait 
partie de l'aménagement de l’Oued Agrioum); ce barrage 


a environ 100 m de hauteur; il est en éboulis calcaires 
et le béton du masque amont a été prévu à 10 cm d’épais- 
seur en deux couches de 5 cm. ; 


Nous avons été amené à donner à l'E. G. A. une étude 
de la granulométrie et du dosage de ce béton. 


En ce qui concerne la granulométrie, nous avons 
remarqué que les gravillons et le sable calcaire dur utilisés 
pour le béton armé dans une carrière ouverte convenaient 
bien par leur mélange à la fabrication d’un béton bitu- 
mineux de qualité, en y ajoutant simplement du filler 
provenant également du concassage, corrigé par un peu 
de chaux. 


Les proportions étaient les suivantes : 
33 % de gravillon calcaire; 
57 % de sable calcaire de concassage; 
5 % de filler calcaire provenant du concassage; 
5 % de chaux hydraulique (à défaut de chaux grasse). 
La teneur p en bitume était donnée par la formule : 
p = 5 VE = 8,60 % de bitume. 


La figure 15 donne la courbe granulométrique du 
mélange ci-dessus. 


Béton bitumineux ————- Gravillon -------- Sable 
100 e 
90 ot 7 
12 
a rH / | / 
70 > a 
6015 en 4 
LS] Tr 
50 = = dam 
40 | | Da | N 
30 L Z + y 
20 E = ] 
10 = — A — 7 
o L-+- 
38 le AO 45 
20 re) 1 30 1 I ee. = 
80 7 200 315 0,63 1 1,6 25 65 10 16 25 | Fic. 15. — Barrage de l’Iril Emda: courbes 


5 4 1 
100 160 250 400° 0,8 1,25 2 315 5 8 12,5 20 31,5 granulométriques du sable, ia gravillon, ke 
: eS de Possature du béton bitumineux du 
Tamis en microns Passoires en millimetres masque. 
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Fic. 16. — Barrage de l’Iril Emda: début de construction: revêtement de la partie inférieure 
du masque amont. 


TABLEAU V 


Barrage de l’Iril-Emda — Caractéristiques du béton bitumineux du masque. 


CARACTÉRISTIQUES 


Dosage en bitume de pénétration 40/50...... 5 is 21 fe toe Ree Cole eat 
Dosage en bitume 80/100.......... A e A 
Résistance avant imbibition à 18°C. Vitesse MO Y ooo a 
Résistance avant imbibition à 18° C. Vitesse 0,21 mm/s.... 
Coefficient de plasticité P, avant imbibition... 
Résistance, après 7 jours d'imbibition à 18°C. V = 1,56...... 
Résistance, aprés 7 jours d'imbibition a 18°C. V = 0,21. 
Coefficient de plasticité P, aprés imbibition de 7 jours........ 


Chute de résistance a 18° C, aprés imbibition (V = 1,56)..... ; 
Chute de résistance à 18° C, après imbibition (V = 0,21)...... 
% d’imbibition aprés 2 h......... OB Odo oo oe 108006 
% d'imbibition après 2 jours.......... AO Hal eee 
Co MaMa bibiblontapres 7 jOULS nee. ee iS 


odaimbibitionzdes Pores accessible. lo ae 
% d’eau de gonflement eau d'interface liant/agrégat .. RR 
Densitemmoyennegdesnagregatsı.. ere eee ee rose 
Densité du liant bitume:.....:.........- mate ment TE CE Re 
Densiberd Un Ve LONE Da een ee nome 
Densité mesurée... 
Compacite du beto eso atea leer ateo e esse seien aleta ll ee 
% d’air occlus (inaccessible à l’eau)............ A rn 


BÉTON BITUMINEUX 
pour masque étanche 


re Y 
85 % 


130 kg/cm2 
63 kg/cm? 
0,38 
101 kg/cm? 


58,5 kg/cm? 


0,31 

22 Y 

1% 
0,412 % 
0,470 % 
0,545 % 
0,412 % 
0,133 % 
2,52 


I% 


113 kg/cm? 
54 kg/cm? 
0,39 
105 kg/cm? 
49 kg/cm? 
0,39 
1% 
95% 
0,445 9 
0,445 % 
0,665 % 
0,445 % 
0,220 % 

2,02 
1,01 
2,37 
2,29 
0,97 
2,5 % 


A TITRE DE COMPARAISON 
béton bitumineux 
pour routes, de bonnes 


performances 
6 a 6,59 
6 à 6,5 9 
80 kg/cm? 50 kg/cm? 
45 kg/cm? 25 kg/cm? 
0,32 0,37 
32 kg/cm? 20 kg/cm? 
20 kg/cm? 12 kg/cm? 
0,28 0,30 
60 % 60 % 
OS 12002 
4 % 4% 
5% 5% 
6% 6 % 
4 % 4 % 
2% 2 9 
2,55 2,55 
1,01 1,01 
2,45 2,45 
2,25 2,25 
0,92 0,92 


Série : Travaux publics (33). 


(Photo E. Lample, Sétif). 


Fic. 17. — Barrage de l’Iril Emda : autre aspect du début de la construction du masque 
(le barrage ne s’élève encore qu’à une faible partie de sa hauteur actuelle). 


Le tableau V renseigne sur les caractéristiques du béton 
bitumineux. 


Les figures 16 et 17 donnent des photographies du 
barrage en cours de construction dans le premier stade 
du revétement en béton bitumineux (nous devons ces 
photographies à l’amabilité de la Société Soliditit, entre- 
prise qui a été chargée de la construction du masque 
étanche en béton bitumineux). 


Enfin la figure 18 donne le schéma de découpe des 
deux couches de béton bitumineux de 5 cm chacune sur le 
parement amont de ce barrage. 


La difficulté dans la conception de ce masque était 
de se tenir aussi pres que possible de la limite de fluage 
quand le barrage n'était pas encore en eau et que le 
masque était soumis à l’insolation directe; il était en effet 
nécessaire d'avoir un masque aussi souple que possible, 
c’est-A-dire aussi riche que possible en liant, compte tenu 
de la surface spécifique. 


Cette nécessité de se tenir aussi près que possible de la 
limite de fluage a obligé l’entreprise et le service de 
contrôle à exercer une surveillance minutieuse sur la 
préparation du béton, sur sa mise en place et sur son 
homogénéité; la réussite a d’ailleurs été totale, car les 
pertes par filtration sont extrémement minimes, et tres 
inférieures A ce qui était prévu; le coefficient de perméa- 
bilité de Darcy est de l’ordre de 5 x 107°. 


La difficulté, comme nous l’avons dit, consistait a 
avoir un béton qui ne flue pas a 50°C, temperature 
atteinte par forte insolation, et qui d’autre part reste 
encore souple A + 15°C, température du barrage apres 
sa mise en eau, et ceci à partir de quelques metres de 
profondeur. 

Nous avons calculé la contrainte de compression par 
centimétre carré du béton bitumineux au pied du masque, 


et nous avons trouvé 5.10 kg/cm? (contrainte calculée 
pour une densité de 2,3 du béton bitumineux et pour un 
masque comportant 100 m en hauteur de béton bitu- 
mineux). 


Selon nos prévisions, le masque n’a pas flué, ce qui eut 
été catastrophique. Désormais, grâce au raffermissement 
thixotropique du liant, qui était un bitume 40/50, sa 
résistance au fluage est nettement accrue, et par consé- 
quent s’il était nécessaire de vider le bief amont, le masque 
résisterait aux plus fortes insolations sans qu'aucun 
fluage ne puisse s’amorcer. 


Fic. 18. — Schéma de découpe des deux couches de béton bitumineux 
sur le parement amont du barrage de l’Iril Emda. 
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E — Contróle des caractéristiques des bétons bitumineux. 


Ce contrôle peut se diviser en trois parties : 


— Un contrôle de laboratoire, qui est un contrôle 
d'étude a priori des caractéristiques. 


— Un contrôle du béton au sortir du malaxeur. 


— Un contrôle du béton en place par prélèvement de 
carottes. 


L'étude du laboratoire peut être menée de différentes 
façons. C’est ainsi que le pourcentage de liant d’un 
mélange d’agrégats peut se déterminer soit par les for- 
mules que nous avons vues plus haut, soit par la méthode 
du Centrifuge Kerosene Equivalent (C. K. E.), qui donne 
la teneur en bitume par une expérience de centrifugation 
d'huiles dont on a imbibé préalablement le mélange 
d'agrégats. 


L’étude peut se faire d'une part 4 18° selon les méthodes 
que nous avons mises au point, et d’autre part a 60°C 
selon la méthode Marshall, qui a l’avantage d’étre une 
méthode de chantier, mais qui a l'inconvénient de donner 
des résultats beaucoup plus dispersés que notre méthode, 
et de donner peu d’indications sur le comportement du 
béton aux températures ambiantes de nos climats par 
journée non ensoleillée et par temps d’automne ou de 
printemps (18°C en moyenne). Aussi combinons-nous 
presque toujours les deux méthodes. ; 


La méthode que nous avons mise au point comporte la 
confection d'éprouvettes de 1 kg de mélange, de forme 
cylindrique, avec un diametre de base de 8 cm et une 
hauteur apres compaction de l'éprouvette de 8,5 a 9 cm. 


L’éprouvette est compactée á chaud, de maniére a 
réaliser la méme compacité que celle qui est obtenue sur 
* le chantier par cylindrage normal aussi poussé que pos- 
sible. 


La compression se fait d'une maniére statique a 
120 kg/cm? dans des moules appropriés, vers 1200 C. 
Les essais statiques se font á 18% C sous forme de 
compression simple de l’éprouvette cylindrique, avec 
une vitesse de déformation de 1 mm/s; on peut égale- 
ment employer comme autres vitesses de déformation, 
0,20 mm /s ou 1,5 mm /s. y 


Les résistances dépendent naturellement de la vitesse 
de déformation, et on peut évaluer la plasticité des bétons 
en étudiant comment varient les résistances pour des 
vitesses de déformations déterminées. 


Les résistances a la compression sont étudiées vingt- 
quatre heures après confection de l’éprouvette d'une 
part, ce qui assure un commencement de prise thixotro- 
pique, et d’autre part apres sept jours d’immersion 
consécutive a ces vingt-quatre heures. 


On rencontre en général une chute de résistance après 
immersion de sept jours, chute de résistance qui peut être 
importante si le filler n’est pas corrigé par addition d’un 
peu de chaux. 


L’addition de chaux double au moins la résistance du 
béton apres immersion; malgré le prix élevé de la chaux 
(de l’ordre de 6 000-F/t), son emploi partiel comme filler 
est payant, car il en faut très peu (1 % du poids de Pagré- 
gat permet de doubler les résistances apres Immersion 
si l’on emploie de la chaux grasse). 


En utilisant de la chaux grasse non éventée, il n’est pas 
rare de trouver, après immersion de sept jours, que la 
résistance a augmenté de 20 a 30 %, par effet thixotro- 
pique, c’est qu'ii n’y a alors aucun affaiblissement par 
immersion, On le démontre en effectuant les essais de 
compression avant et après immersion, à la même date 
(huit jours). 


* 
* * 


On mesure encore le fluage à 18° avant et après immer- 
sion, et enfin on peut opérer des mesures de traction. 


L’essai américain Marshall est bien connu; on sait 
qu'il conduit à déterminer une stabilité à 60° C ainsi que 
la valeur du fluage correspondant a l'épreuve. 


L’essai Marshall n’exige qu’une presse C. B. R., et 
par conséquent peut être utilisé avantageusement, sur 
chantier. 


Nous n’insisterons pas sur les spécifications qu'il 
convient d'imposer pour les bétons lors de leur étude en 
laboratoire, — un Cahier des charges concernant ces 
questions étant en cours d'élaboration et devant pro- 
chainement être publié. 


En ce qui concerne les épreuves sur béton prélevé au 
sortir du malaxeur, il s’agit surtout d'épreuves de contrôle 
du dosage en liant et de la granulométrie; on peut égale- 
ment constituer des éprouvettes avec le béton sortant 
de la malaxeuse et les étudier comme précédemment 
(résistance à la compression, densité, pourcentage d’imbi- 
bition en eau et résistance après sept jours d'immersion). 


* 
* * 


Enfin en ce qui concerne le béton in situ, on peut faire 
un prelevement et déterminer sa densité, et par suite sa 
compacité par la méthode du densitométre A membrane: 
sur les prelévements effectués, on peut déterminer la 
teneur en liant et la granulométrie; il est nécessaire 
pour avoir la moyenne correcte de la teneur en liant et 
de la granulométrie, d’effectuer un certain nombre de 
prélevements, un seul prelevement donnant trop de 
dispersion pour pouvoir étre jugé utilement. 
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Série : Travaux publics (33). 


F — Variations des caractéristiques des bétons bitumineux en fonction 
de la teneur et des caractéristiques du bitume utilisé, ainsi qu’en fonction 
de la vitesse de déformation, ou de la température ambiante. 


La figure 19 donne la résistance A la compression A concerne la résistance á la traction réalisée par essai de 
18° d'un béton bitumineux comportant 7 % de filler, Mesnager sur éprouvette couchée (essai dit « Brésilien »). 
: : : PEL mr ; 

5 Sir a al de la Se p en bitume, ainsi qu’en On voit que la resistance A la traction est maximum 
onsction de la gienhesse en ant, sensiblement pour les mémes richesses en liant que pour 


On constate que la résistance dépend d’abord de la la résistance à la compression. 
dureté du bitume et que, d'autre part, cette résistance est 


maximum pour un module de richesse compris entre : a AA 13 
3 75 et 4 RESISTANCES 4 LA TRACTION A 18°C D'UN BETON BITUMINEUX 4 7 % 
> . DE FILLER EN FONCTION DE LA TENEUR p ET DE L'INDICE DE 
RICHESSE r EN LIANT 
Vitesse de déformation de 
1/85 de la hauteur de l'éprouvette (1 mm/s) Z=11,50 cm? r = 0,617 p 


Mais, pour un module de richesse de 3,5, on est encore 
voisin du maximum. 


RESISTANCES À LA COMPRESSION À 18°C D'UN BETON BITUMINEUX À 7 Ye 
DE FILLER EN FONCTION DE LA TENEUR p EN BITUME ET EN FONCTION DE 
LA RICHESSE r EN LIANT 


Vitesse de déformation 1/85 de la hauteur de l'éprouvette (1mm/s) 
Z=11,50m? 2"? 0,617 pz" 


2(V:1mm/s) 
a 


SSS os 
ni 
BEE 


ÉD 
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1 mm/s.) 


Résistance ä la traction en kg/cm 


cd 


Be 


VA 


J 


& 


, 


Résistance ¿la compression en kg/cm? (v 


A 
one ANN en 
: 1 IA | r=0 1 2 SE 5 6 
{ Teneur pondérale p en bitume,en %/e dagregats) Pichesseen lent MP3 Ys 3,5 3754 4,25 
Fic. 20. 
r=0 1 2 CR HET 5 6 
- Us gus 
Richesse en lient r=p E 3,5 3,75 4 4,25 

Fic. 19. La figure 21 donne la relation entre les résistances à la 
compression et à la traction des bétons bitumineux 


étudiés. 
Bien qu’il ne s’agisse pour chaque expérience que d’un 


2 i j il s’agit avait pour composi- ) E | : 
Os à À seul essai sur une seule éprouvette, on voit la faible dis- 


A : aoe o persion donnée dans les mesures par la méthode que nous 

Gravillon 10 /20 de la Meilleraye (dior ite). 30 2 avons mise en application (cette dispersion est d’ailleurs 
ES 5 (10 =$ res me de très inférieure à celle des bétons de ciment, car il s’agit 
Sable de rivière 0,3 /3 mm.............. 35 70 de bétons constitués avec un liant plastique et non avec 
Sable éolien de ion: tr dite epee EEN OSI 820% un liant rigide comme le ciment). 
Eillerealeaten 29.07): Terz. rA A is: 
i ux grasse : 1/3)" "1" résistance à la compression 

He. 3 . Le rapport résistance à la traction ud 2 


La figure 20 donne la méme étude, mais en ce qui 
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RELATION ENTRE LES. RESISTANCES A LA 
COMPRESSION ET A LA TRACTION 
DES BETONS BITUMINEUX 


30 


Résistances à la traction 


20 


10 


125 
Résistances à la compression 


La figure 22 donne les résistances comparées tant a 
la compression qu’a la traction, quand on emploie comme 
liant un bitume 40 /50, ou un bitume 80 /100, ou un bitume 
180 /200. 


| | résistances À LA COMPRESSION Er à LA 

|_ [TRACTION DE BÉTONS BITUMINEUX REALISES AVEC 

[—|TROIS BITUMES DE PENETRATION DIFFÉRENTE 
[41,85 et 175] 


© = Point de remollissement (Bille et Anneau) 


Résistances 
à la compression et à Ja traction avec bitumes 40/50 , 80/100 et 180/200 


5 , 50 75 100 125 
Résistances à la compression et à la traction avec bltume 40/50( =41) 


iG, 22. 


La figure 23 donne la relation qui existe entre la péné- 
tration standard 4 25° du bitume utilisé et la résistance 
mécanique, quelle qu’elle soit, des bétons. 


Disons en passant qu’avec des bitumes de pénétration 
comprise, selon l'état de l'infrastructure, entre 15 et 25, 
les bétons deviennent fragiles á la circulation sous nos 
climats (il faut d’ailleurs de très longues années pour que 
la pénétration d’un bitume initialement de 80 par exemple 
descende jusqu’a 20). 


La figure 24 donne les résistances mécaniques des 
bétons en fonction du point de ramollissement des 
liants. 
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Résistances à la compression ou à la traction des bétons 
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RELATION ENTRE LA PENETRATION DU BITUME UTILISE ET LA RESISTANCE 
MÉCANIQUE [COMPRESSION , TRACTION, CISAILLEMENT] DES BETONS . 


(Avec des bitumes de penetration comprise entre 15 et 25, les betons 
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deviennent fragiles à la circulation) 
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Fic. 23. 


RÉSISTANCES DES BETONS BITUMINEUX EN FONCTION DU POINT 


DE RAMOLLISSEMENT OU BITUME EMPLOYE 
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Points de ramoilissement Bille et Anneau des bitumes employes 


Fic. 24. 


La figure 25 donne la résistance A la compression des 


bétons et des enrobés denses au bitume. 


Résistance à la compression à 18° c (V.1 mm/s) 


RÉSISTANCE DES BÉTONS ET DES ENROBÉS DENSES AU BITUME 
BETONS : 7 % DE FILLER 6,10 % DE BITUME [en poids des agrégats) 
EN FONCTION DE LA PENETRATION STANDARD À 25°C 
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FIG: 25. 


RESISTANCE À LA COMPRESSION À 18°C DE BETONS BITUMINEUX À 7 ° DE FILLER ET 6,10 °e 
DE BITUME DE DIFFÉRENTES DURETES EN FONCTION DE LA PENETRATION DU BITUME UTILISÉ 
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Fic. 26. 


Série : Travaux publics (33). 


Pour les bétons, il s’agit de bétons à 7 % de filler et à 
a de bitume (pourcentage évalué en poids des agré- 
gats). 


La variable est la pénétration standard du bitume à 
25° C. On voit, selon la qualité du béton bitumineux, les 
caractéristiques de résistances de celui-ci. 


Nous donnons dans la courbe I une résistance 
exceptionnelle que nous avons effectivement rencontrée 
sur un aérodrome, et pour les courbes II, III et IV les 
résistances de bétons bitumineux de différentes valeurs 
(la courbe IV donne un minimum, et en méme temps ces 
résistances sont celles que l’on peut réaliser avec de bons 
enrobés denses). 


La courbe VI donne la résistance limite inférieure 
admissible pour un enrobé dense. 


Les figures 26 et 27 donnent, avec échelles logarith- 
miques et avec différentes étendues de ces échelles, les 
mémes courbes de résistances, mais transformées en 
droites. 


La figure 28 donne ces mémes résistances limites pour 
les différents bétons bitumineux et enrobés denses, mais 
cette fois la variable choisie est le point de ramollissement 
Bille et Anneau du bitume. 


Les échelles sont logarithmiques en abscisses et en 
ordonnées, de telle sorte que l’on obtient des droites. 


Les figures 29, 30 et 31 donnent la résistance à la com- 
pression de béton bitumineux en fonction de la tempé- 
rature atteinte par ce béton dans le cas de l’emploi d’un 
bitume 40/50 ou d’un bitume 80/100 ou d’un bitume 
180 /200. 


RÉSISTANCE 4 LA COMPRESSION A 18°C DE BETONS BITUMINE UX UTILISES AVEC DIVERS BITUMES 
(V=1mm/s) 
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RÉSISTANCE À LA COMPRESSION, À 18°C DE BETONS BITUMINEUX (8 B) À 7 % 

DE FILLER ET D'ENROBÉS DENSES (E.D) EN FONCTION DU POINT 03 
RAMOLLISSEMENT DU BITUME UTILISÉ 

V:1mm/s:Vitesse de deformation d'une éprouvette cylindrique de 8,5 cm de houteur 
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so | ! 8.8. Resistance exceptionnelle. 

UI 8.8. Bonne qualité. 
80 {7778.8 Moyen. 

IY 8.8. Limite et Bons enrobés denses. 7 
70 4 Y E.D. Qualité ordinaire. 
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Resistance à la compression à 18° c (V21mm/s) 
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RÉSISTANCE À LA COMPRESSION R DE BÉTONS BITUMINEUX EN 
FONCTION DE LA TEMPÉRATURE T DU BÉTON 


(Emploi de bitume 40/50) (p=<0) 
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Résistance R à la compression (V=1 mm/s) 
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RÉSISTANCE A LA COMPRESSION R DE BÉTONS BITUMINEUX 
Á DIFFÉRENTES TEMPÉRATURES T. 


(Emploi de bitume 180/200) (p=180) 
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I B.B. Resistance exceptionnelle (maximum) 
IT 8.8. Bonne resistance courante. 
IT B.B.Résistence moyenne. 
me B. Résistance minimum admissible. 
E.D.Bonne résistance 
y Résistance moyenne. 
YI E.D. Résistance minimum admissible 
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RÉSISTANCE A LA COMPRESSION R, DE BETONS BITUMINEUX 
A DIFFERENTES TEMPERA TURES T 
(Emploi du bitume 80/100)/ p= 80) 


Log R= 2,25_ T 
37 
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Résistance à la compression (V=1 mm/s) 
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. Résistance minimum admissible. 
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. Résistance minimum admissible. 
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Série : Travaux publics (33). 


Enfin si nous prenons un béton bitumineux déterminé 
et que nous fassions varier la vitesse de déformation, la 
résistance varie linéairement avec cette vitesse tout au 
moins entre des limites comprises entre 1 /40 et 1 /400 de 


s 


la hauteur totale de l’éprouvette (vitesse A la seconde). 


Si Pon appelle V cette vitesse et R la résistance, on a 
par consequent une expression de la forme : 


(10) | R= a+ bv |: 


Il est facile, dans chaque cas particulier, de déterminer 
les constantes a et b au moyen de deux essais á des 
vitesses nettement différentes. 


On peut alors interpoler les valeurs des résistances 
pour d’autres valeurs de la vitesse, pourvu qu’elles soient 
comprises dans les limites (assez larges) indiquées ci- 
dessus (vitesse de déformation A la seconde égale a 
1/40 jusqu’à 1 /400 de la hauteur totale de l’éprouvette). 


G — Eléments de statistique. 


Le grand nombre d’éprouvettes que nous avons étudié 
ces dix dernières années nous a permis de constater cer- 
taines lois qui présentent une assez grande précision. 


La premiere de ces lois est la suivante : 


Le produit de la résistance d’un béton bitumineux par 
la pénétration standard élevée à la puissance 2/3 est une 
constante. On a donc : 


(11) RP?3 = constante |» 


où R est la résistance à la compression ou à la traction 
et P la pénétration standard a 25° C. 


— Pour un bon béton, ona: R P?? = 1 000 
— Pour un béton moyen, ona: RP? = 750 


— Enfin pour un béton bitumineux offrant la résis- 
tance minimum admissible, on a: R P ?* = 500. 


Si on descend en-dessous de la valeur 500, on peut 
considérer qu’on n’a plus un béton bitumineux, mais un 
simple enrobé dense. 


Les graphiques que nous avons donnés plus haut indi- 
quent d'ailleurs les limites également pour ces enrobés 


denses. 


Si l’on appelle 8 le point de ramollissement Bille et 
Anneau, on a la loi: 


(12) R = 204 |; 


R est la résistance, 


A et u des constantes. 


— Par exemple, pour un bon béton de valeur courante, 


on a: 
92,64 


Ren: 

— Pour un béton moyen, ona: 
02,64 

ra 


— Enfin pour un béton de valeur minimum admissible, 
ona: 


Voyons à présent la résistance R d'un béton en fonction 
de la température centigrade de ce béton, et ceci pour 
différentes natures de bitume. 


Pour un bitume 40/50 (P = 40), ona : 


T 
log R = 2,43 — 37 
Pour un bitume 80/100 (P = 80), ona: 
T 
log R = 2,25 — 37 
Pour un bitume 180/200 (P = 180), ona: 
T 
log R = 2,06 — 37 


Ceci vaut pour un béton de bonne résistance courante, 
c'est le béton marqué béton II des graphiques étudiés dans 
le chapitre précédent. 


D'une maniére générale, on a : 
al 
37 
Ceci se représente par des droites dans un systeme de 
coordonnées semi-logarithmiques. 


log R = log À — 
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H — Quelques considérations et formules d’ordre pratique. 


a) Béton bitumineux. 


La granulométrie la plus courante est la suivante : 


— 50 % de gravillons concassés 5/15 mm ou 5 /20 mm; 
— 30 % de gros sable de ballastiere (0,3 /5 mm); 


— 13% de sable fin éolien, ou -sable de dunes 
(0,08 /0,3 mm); 
— 7% de filler, dont 2% de chaux grasse (5 % + 2%) 


100 % au total 


Dosage p (pondéral) de bitume, en % du poids des 
agrégats. 

L’indice de richesse en liant généralement le meilleur 
este 3,70. 


On a: DEIS IO Vs 


ou encore : log p = 0,574 + 5 log 2, 


x est donné par la formule : 
100 2 = 0,25(G + 9) + 2,30 S + 12 s + 135 f 
avec : 


G + g = gravillon (en %) au-dessus de 5 mm; 
S — sable (en 9%) de 0,3 a 5 mm; 

s = sable fin (en %) de 0,08 4 0,3 mm; 

f = filler et chaux, au-dessous de 80 microns; 


Dans le cas indiqué, ona: 
1002 — 0,25 x 50 + 2,30 x 30 12 x 13 + 135 x 7, 
2 = 11,825, soit 12 m?/kg, 
p = 6,15 % de bitume 80/100. 
Le dosage réel a, (non usilé), est : 


_ 6,15 x 100 
106,15 


TD 


= 5,80 %. 


On peut simplifier en prenant : 


2 = 2,50 + 1,3 f 


dou: p = 3,75 V2,5 + 1,37, 
ou: log p = 0,574 + - log (2,5 + 1,3 A. 


Dans le cas présent, on aurait : 
1 
log p = 0,574 + 5 log (2,5 + 9,1) = 0,78689; 
p = 6,122 %, soit p = 6,12 %. 
(par la méthode précédente, on trouvait 6,14 %). 


On pourra prendre p = 6,10 ou 6,15 %. 


b) Enrobés denses, 
On aura souvent la possibilité de les composer comme 
suit : 


— Tout-venant d’alluvions, écrété a 15 mm, avec excé- 
dent reconcassé A 16 mm et ajouté au tout-venant : au 
total, 80 %. 


— Sable de cuncassage 0/2 ou 0/3 mm, non kaolinisé 
== PLO 

(On aura intérét A prendre en outre 1 % de chaux grasse 
ajouté a ce mélange. 

La teneur en liant se calculera sur la base d’un indice 
de richesse de 3,50 ou 3,60. 


Avec le minimum de 3,50, on aura : 
p = 3,50 2,5 + 1,3 f (bitume 80/100) 


ou: log p =. 0,544 + - log (2,5 + 1,3 f). 


* 
ae 
c) Sheet-asphalt ou microbéton. 


On pourra, pour la granulométrie, choisir entre les 
trois formules suivantes : 


1 2 3 
Gros sable 0,3/5 mm 60 60 58 
Sable fin 0,08/0,3 mm 26 28 28 
Filler < 0,08 mm 14 12 14 


Pour le dosage en bitume 80 /100, on prendra un module 
de richesse de 4. 


d’où : p = 4 V4,75 + 1,3 f, 
(car ici, 2 = 4,75 + 1,3 f) 
our log p = 0,602 + : log (4,75.+ 1,3 f). 


Par exemple, les formules I et IV donneront : 
Es il É 
log p = 0,602 + 5 log (4,75 + 18,2) = 0,874; 
p = 7,49 %, soit: | p = 7,50% |: 
La formule II donnerait : 


A 1 
log p = 0,602 + 5 log (4,75 + 15,60) = 0,864; 


p = 7,31 %, soit: | p = 7,30 9% 


Pour des sheet-asphalt d'étanchéité, on prend des 
modules de richesse plus élevés (5, 6, et parfois 7 en 
couche mince). 
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d) Sand-asphalt 


Une bonne formule, au poi stri 
0 5 point de vue granulomé 
consiste á prendre : : ae 


50 % (ou 40 %) de sable ae concassage, non kaolinisé; 
50 % (ou 60 %) de sable de rivière siliceux. 
On y ajoute avantageusement 1 à 2 % de chaux grasse. 


Modus de richesse est généralement pris égal 


On a : I08 D log) 3,70 7 E log 2, 
ou encore : 
log p = 0,574 + E log (4,75 + 1,3 f). 
On peut aussi prendre : 
100 2 = 2,30 S + 12 s + 135 f. 


e) Sand-equivalent 
On se trouvera bien de procéder á la mesure du 
Sand-equivalent. 
Pour les bélons bitumeux, il faut au moins : 
SEHEN 00 
(Si S. E. > 80, on peut se dispenser d'ajouter de la 


chaux au filler (chaux grasse); de 55 à 80, on a toujours 
un grand intérét a le faire. 


A pecs observations pour le sheet-asphalt ou le micro- 
eton. 


En ce qui concerne le sand-asphalt ou les enrobés 
denses, il faut avoir au moins : 


Ss. E.>40. 
On a toujours intérét a ajouter de la chaux grasse. 
Au-dessous de S. E. = 40, le succés devient aléatoire, 


même avec utilisation de chaux. 


I — Conclusions. 


_ Dans le rapide aperçu que nous avons donné des bétons 
bitumineux au cours de cette conférence, nous n'avons 
abordé que certains sujets. 


Il eut été intéressant que nous parlions des essais de 
détermination de la courbe intrinseque des bétons bitu- 
mineux au moyen des appareils triaxiaux. 


Nous ne pouvons le faire dans le temps qui nous est 
imparti. 


Toutefois il y a lieu de faire remarquer que la résistance 
d'un béton bitumineux est composée de deux éléments : 
le premier étant une stabilité qui est due au frottement et a 
Venchevétrement des grains d'agrégat qui composent son 
ossature. Ceci se traduit par un angle de frottement 
interne qui est pratiquement indépendant de la vitesse 
de déformation (cependant, par une analyse précise, on 
peut montrer que l’angle de frottement interne à la stabi- 
lite, c’est-A-dire lorsque la vitesse de déformation tend 
vers zéro, est un peu plus faible que l'angle de frottement 
interne durant la déformation, á une vitesse de déforma- 
tion déterminée). 


Le deuxième élément de résistance d'un béton bitu- 
mineux est dü A la rigidité et A la viscosité du liant; ceci 
crée en grande partie la cohésion du béton bitumineux; 
cette cohésion dépend de la vitesse de déformation et 
croit avec elle; quand la vitesse de déformation tend vers 
zéro, la cohésion est minimum, mais a une valeur finie 
non nulle. 


L’angle de frottement interne peut théoriquement se 
déterminer en opérant sur une éprouvette des compres- 
sions normales et en mesurant la résistance au cisaille- 
ment; on voit que la résistance au cisaillement croit 
linéairement avec la compression normale (fig. 32a). 


La cohésion est la résistance au cisaillement donnée 
pour une compression normale nulle. 
L’angle de frottement interne a sa tangente caractérisée 


par le rapport de l’effort tangentiel de rupture (ou effort 
tranchant), diminué de la cohésion, à l’effort normal de 


compression. 


LOI DE COULOMB APPLIQUEE AU BETON BITUMINEUX 


[c croît proportionnellement à la vitesse de deformation} 


F=Pression 
T+C=Frottement + cohésion=effort tangentiel total 
I =19@=Constante @=<Angle de frottement 
Fie. 32a. 
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= compression 


F=Pression oT=Trace du plan de glissement 
r+c =Frottement+ cohesion = effort tangentiel total 
AS Tg®=constante @=Angle de frottement interne 


Fic 32b. 
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Une cohésion élevée est surtout utile pour la partie 
superficielle des revétements, car c'est cette cohésion qui 
empêche la désagrégation de ceux-ci. 


Au contraire, pour les couches profondes, il est intéres- 
sant avant tout d’avoir un angle de frottement interne 
élevé, car le béton est fretté par les parties voisines et 
Vinfluence du frettage est d’autant plus puissante que 
langle de frottement interne est lui-méme plus élevé. 


La figure 32 b donne l’analogie entre l’angle de frotte- 
ment interne et l’angle de frottement d'un solide parallé- 
lépipédique collé préalablement et plus ou moins appuye 
sur un plan (force F d’appui, force C de décollement 


tangentiel et force T pour vaincre le frottement tangentiel 
dû à la force d’appui). 

J’en ai terminé. Pour toutes les études sur bétons bitu- 
mineux qui, pendant dix ans, ont été faites au laboratoire 
des Ponts et Chaussées sous ma direction, je remercieral 
particulièrement Mlle Bénard, qui a été pour moi une 
collaboratrice intelligente et expérimentée. 

La force C est fonction de la vitesse de déformation 
(elle est égale et opposée a la résistance visqueuse); la 
force T est proportionnelle à F (T = F tg q); Vangle de 
frottement q est plus faible que l’angle ® dans le cas du 
frottement non lubrifié par Pinterposition d'une couche 
de liant servant de couche de collage. 


VOCABULAIRE 


Sheet-asphalt. — Sable enrobé, riche en filler et en liant, pour 
tapis de fermeture ou d'imperméabilisation. 


Sand-asphalt. — Sable enrobé (avec filler) au bitume pour 
revêtements minces (2 à 3 cm). 


Binder. — Couche de liaison sous la couche de roulement (5 à 
8 cm d'épaisseur). 

Central-plant. — Installation semi-fixe de préparation du béton 
bitumineux. 


Sand-equivalent. — Ou “ Equivalent de sable ”. C’est un essai 
qui donne un chiffre compris entre 0 et 100 pour la valeur 
d'utilisation d’un sable selon sa richesse en argile (argile pure 


SE = 0; sable sans argile SE = 100) 


(A noter qu’une assez faible proportion d'argile fait baisser 
considérablement le SE, ce qui rend l’essai très sensible pour l’utili- 
sation du sable dans les bétons de ciment, bétons bitumineux, enrobés 
denses et sols stabilisés). 


On peut retenir les chiffres moyens suivants : 


— Pour un béton de ciment SE > 80; 
— Pour un béton bitumineux SE > 55; 
— Pour un enrobé dense SE > 40; 
— Pour les ‘ assises ”? ou fondations 

en sol stabilisé SE > 30; 


ces limites étant susceptibles de quelques variations suivant la 
nature et la constitution des argiles contenues dans le sable. 


(N.D.L.R.) 
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Série : Travaux publics (33). 


DISCUSSION 


M. LE PRÉSIDENT. — Au début, aussi bien que dans le e L 
son expose, M. Duriez nous a dit qu’il dborderatt un sujet ae 
mement vaste et qu'il l’écourterait de façon à permettre une discus- 
sion. Je veux donc vous demander si quelqu’un parmi vous a des 
questions à lui poser ou quelques remarques à faire. 


„M Pıngon. — Je voulais demander á M. l'Ingénieur en Chef 

s'il ne craint pas que certaines compacités soient dangereuses? 
Certains enrobés denses, par exemple, peuvent laisser rentrer 
l’eau qui risque, suivant la finesse des canaux, d’être retenue 
par capillarité. C’est pourquoi les compacités de l’ordre de 85 
a 90 % me paraissent, a priori, dangereuses. Elles sont trop 
faibles pour que le tapis soit imperméable comme dans le cas 
d'un béton bitumineux et, si le revétement contient du sable, 
les vides sont trop fins pour que le revétement soit perméable 
comme avec des matériaux enrobés ouverts. C'est pourquoi ces 
revêtements sont très longs à sécher. 


M. Durtez. — Je remercie de son intervention M. Pinçon 
que je n'ai pas nommé parce qu'il aurait fallu que j'en nomme 
d’autres, mais sa compréhension du béton bitumineux est bien 
connue de nous tous. M. Pinçon a eu, exactement à la même 
époque que moi, l’idée que l'épaisseur du film d’enrobage du 
liant n’était pas constante, mais dépendait de la finesse du grain. 
D'autre part, M. Pinçon a publié une série d’études dans la revue 
« Travaux » très pertinentes sur la question; ces études n’ont 
pas vieilli, bien qu’elles datent de quelques années. Aussi, je 
tiens le plus grand compte de sa remarque. 


Il est certain qu’un béton bitumineux compact doit être 
imperméable; les 4 à 5 % de vides, non remplis par le liant, 
qu'il convient de maintenir se présentent généralement sous 
forme d’air occlus, ce qui est compatible avec une bonne imper- 
méabilité. Je n’en veux pour preuve que la composition du masque 
étanche en béton bitumineux du barrage de l’Iril-Emda, que j'ai 
été amené à étudier et à contrôler sur place; le béton bitumi- 
neux de ce masque comporte 3 % de vides, certainement d’air 
occlus, car la perméabilité de Darcy est de 5 x 10-8, c'est-á- 
dire que l’imperméabilité est pratiquement totale, ce qui était 
indispensable pour un barrage dont le corps est en matériaux 
compactés, mais demeure lui-même très perméable : toute la 
sécurité repose sur l’imperméabilité du masque. 


Il est évident d’autre part que des bétons compacts qui ne 
seraient pas imperméables à l’eau, tout en ne favorisant pas 
Vévaporation et le séchage de l’eau réussissant à s'infiltrer, se 
situeraient mal au point de vue de la tenue d’ensemble, entre 
les deux extrêmes : d’une part des bétons très compacts, n’ayant 
que de l’air occlus, donc imperméables pratiquement, et d’autre 
part des enrobés ouverts ou semi-ouverts, non imperméables, 
mais à capillaires assez gros pour permettre un bon séchage, 
assez rapide, de l’eau infiltrée. 


M. RouLer. — Pourrais-je demander à M. l’Ingénieur en Chef 
ce qui lui a fait fixer à 7 % l’optimum du filler. 11 semble qu’effec- 
tivement la présence de filler soit nécessaire, mais un excès de 
filler introduit une maniabilité plus grande qui, sur chantier, 
peut présenter certains inconvénients. On voit en effet souvent 
derrière une Barber-Greene le béton bitumineux qui a été répandu 
à chaud, attendre pour être cylindré d’avoir perdu une certaine 
maniabilité et devenir à ce moment-là cassant. 


Il semble donc que l’excès de filler puisse conduire quelquefois 
à un défaut sur le chantier. 


M. Durızz. — Le 7 % n'est pas un excès de filler, ce n'est pas 
du jour au lendemain que j'ai été amené à considérer le 7 % 
comme optimum; il se trouve d’ailleurs que cela est considéré 
également comme l’optimum dans plusieurs autres pays. 


Le filler n’augmente pas la déformabilité, au contraire, pourvu 
que le dosage en liant soit bien étudié. Comme je vous Pai dit 
tout à l’heure, le filler rigidifie le liant et multiplie les points 
de contact. La proportion de liant rigidifié par rapport à la 
proportion de liant purement visqueux est d'autant plus grande 
que le pourcentage de filler est lui-même plus élevé, puisque les 
épaisseurs moyennes des films d’enrobage vont en diminuant. 


Or, si on admettait même qu’il n’y ait pas « rigidification » 
par absorption du liant, il est certain que, pour une même défor- 
mation d'ensemble, le gradient de vitesse de déformation entre 
deux grains réunis par un film commun est d'autant plus élevé 
que le film est plus mince, puisque c’est la vitesse d’ensemble 
divisée par l’épaisseur du film. 


‚Or la résistance visqueuse est proportionnelle au gradient de 
vitesse de déformation, donc inversement proportionnelle à 
l’épaisseur du film. Cette épaisseur n’est faible que s’il y a suffi- 
samment de filler. 


C'est cette présence de filler en quantité suffisante qui, en 
outre, assure le revêtement contre le fluage l’été car, entre deux 
grains, l’épaisseur totale de liant rigidifié par adsorption est 
inférieure au micron, ce n’est qu'entre grains de filler que les 
épaisseurs de films peuvent se réduire à des valeurs de cet ordre. 
Or, un filler de 130 m? de surface spécifique exige environ (et se 
satisfait de) 13 % de liant, soit 130 g/kg de filler. Ceci fait 1 cm* 
de bitume pour 1 m? de surface de grains ou encore un micron 
comme épaisseur de film d’enrobage (or l'adsorption porte au 
plus sur cinquante couches de micelles, dont le diamétre moyen 
est de l’ordre de 20 millimicrons ou 200 angstrons). 


M. Davin. — Je voudrais poser plusieurs questions à M. l’In- 
génieur en Chef sur l’exposé qu’il vient de nous faire. 


D'abord, en ce qui concerne les grosses dimensions de l’agrégat, 
vous avez représenté tout à l’heure des courbes de 0/40. Du 
point de vue du chantier, il est difficile de fabriquer et répandre 
des matériaux enrobés qui dépassent 0/20 et même 0/15. Un 
0/40 entraîne inévitablement une ségrégation considérable, 
soit dans le chargement des véhicules, soit dans l’épandage et 
il est rare d’obtenir en surface une texture uniforme. 


Il est donc regrettable d’utiliser du 0/40. Autant je crois que 
le 20 /40 en binder est un produit convenable — dans la mesure 
où un binder a encore un rôle à jouer — autant je crains que le 
0 /40 donne lieu à des désordres à l’enrobage, à des textures très 
irrégulières, comme nous avons pu le voir cette année, soit dans 
le Pas-de-Calais, soit dans la région de Savoie. 


M. Durızz. — Voulez-vous que je réponde par questions? 


J'ai parlé non pas de 0/40, ou alors cela a été un lapsus — 
j'ai dit qu'on truffait le béton bitumineux de gros gravillons et 
j'ai omis peut-étre de dire que c'était surtout pour les pistes 
d'aviation, quand on a des couches importantes a faire. Quand 
vous avez des couches de béton bitumineux qui excédent celles 
que l’on fait sur les chaussées, 4, 5, 6 cm, vous êtes tenu, pour 
avoir une bonne stabilité, de respecter un certain rapport entre 
le plus gros grain d’agrégat et l’épaisseur de la couche, parce 
que vous avez tout de méme un béton qui n’est pas comme du 
béton de ciment, qui est déformable. 


On a admis longtemps qu’il fallait entre une fois et demie 
et deux fois un quart l'épaisseur du plus gros gravillon. Je suis 
un peu plus large et j’indique entre deux et trois fois; deux fois 
l’epaisseur du plus gros gravillon semble d’ailleurs une dimen- 
sion minimum. Trois fois est encore une bonne dimension, mais 
qu’il ne faut pas trop dépasser afin de ne pas risquer á la longue 
une déformation du revêtement. Si l'épaisseur totale a prévoir 
est de 10 A 12 cm, comme ce fut le cas pour la piste de Toul- 
Rosiéres, on doit opérer en deux couches, par exemple une 
couche inférieure de 8 cm et une couche supérieure de 4 cm. La 
couche inférieure peut étre en béton bitumineux, le plus gros 
grain doit être proportionné à l’épaisseur totale du revétement 
pour une bonne indéformabilité; on peut prendre de simples 
courbes 20/40 mm c’est entendu, mais on peut prendre aussi 
un gros béton, plus riche en vides, moins riche en liant et en 
filler qu'un béton de surface, comme je l’ai maintes fois indiqué 
et expérimenté avec succés; les manuels americains prévoient 
aussi des bétons de sous-couche avec grain allant jusqu’a 30 ou 
40 mm. 


Je vous ai présenté une photographie de gros béton; ce que 
j’ai indiqué a été utilisé en sous-couche sur un grand aérodrome 
de la région parisienne avec un plein succes par une société qui 
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est ici représentée. Je ne conteste toutefois pas que pour les 
chaussées la sous-couche puisse étre exécutée en bitumacadam 
En en tarmacadam 20 /40 mm; il y a de nombreux exemples de 
réussite. 


M. Davip. — Deuxième question. — Sur la question que vous 
avez évoquée du rapport nécessaire entre la plus grosse dimen- 
sion et l’épaisseur totale on a fabriqué des sand-asphalt ou des 
sheet-asphalt de 5 á 6 cm d'épaisseur avec des matériaux de 
dimension maximum de 2 à 5 mm; jusqu’à présent il ne semble 
pas qu’il y ait eu de déformations; il semble que le rapport 
entre l’épaisseur et la plus grosse dimension soit justifié dans le 
seul cas d’un tarmacadam ou enrobé ouvert contenant un goudron 
ou un bitume fluide. C’est peut-étre moins vrai pour un béton 
bitumineux dont la cohésion et les frottements internes sont 
considérables. 


M. Durtez. — Je réponds tout de suite à votre question. Il 
est certain que l’on fait des sand-asphalt qui auront bien plus 
de trois fois l’épaisseur du plus gros grain (grain de 5 mm). Ces 
sand-asphalt semblent stables cependant. Mais si un sand-asphalt 
0 /5 mm semble stable (pour combien de temps?) sous une épais- 
seur de 6 cm, je persiste à penser que l’on ne peut transposer 
ceci par homothétie en ce qui concerne les très fortes épaisseurs. 
Je ne suis nullement sûr qu’un béton bitumineux 0 /20 mm serait 
stable sous une épaisseur de 20 X 12 — 240 mm, c’est-à-dire 
24 cm. En tous cas je ne le conseillerais pas, et je suis persuadé 
que j'aurais une chaussée bien ondulée en moins de dix ans. 


La présence de gros grains par rapport à l’épaisseur crée un 
effet d'enchevétrement qui relève l’angle de frottement interne 
apparent de 5 à 6° en moyenne, ce qui permet de lutter contre 
les effets de poinçonnement et les ondulations toujours à craindre 
Vété quand le revêtement atteint 50 ou 60°C, avec un liant 
dont le point de ramollissement est de 45° C. 


M. Davip. — Les rues de Washington et de New York sont 
revêtues de sheet-asphalt dosé assez fortement (10 %) et sur 
une épaisseur de deux fois 7,5 cm. Je reconnais qu’aux arrêts 
d’autobus, qui sont des points qui fatiguent beaucoup, il y a 
quelques fluages, mais dans l’ensemble il n’y a pas tellement de 
déformations. 


M. Duriez. — Nous avons vu, par contre, à Paris, des chaus- 
sées bien déformées en sheet-asphalt sur pavage, appliqué en 
trop forte épaisseur. 


M. Davip. — Troisième question. — Est-il vraiment indispen- 
sable, lorsqu'on voit des fissurations d’enrobés, de mettre en 
cause des tassements du sous-sol que l’enrobé n’aurait pas suivis? 
Jusqu’a maintenant, j’ai toujours eu la conviction que toute 
fissuration d’enrobé est, sans aucune exception, non la consé- 
quence des tassements, mais l’efiet d'un sous-sol dont la por- 
tance est insuffisante; par suite des fléchissements répétés sous 
les charges l’enrobé casse. Prenons un exemple. Je fais une tran- 
chée dans une route, revétue d’un enrobé, et je recouvre la tran- 
chée mal remblayée par une épaisseur suffisante de fondation, 
mettons 50 cm de graviers sur lesquels je répands un enrobé; 
l’ensemble tasse lentement. Trois mois après je peux avoir une 
déformation de 5 cm, sans aucune fissure. 


Au contraire, si j'ai en ce même endroit, en dehors de la tran- 
chée, une épaisseur suffisante de 20 à 30 cm de chaussée, sur 
un sol saturé d’eau, je constaterai sans déformation appréciable, 
l’apparition de la peau de crocodile, 


Lorsqu'on leur propose de répandre des enrobés denses ou 
bétons bitumineux sur une chaussée qu’ils viennent de terminer, 
de très nombreux ingénieurs estiment que ce n’est pas possible 
et préfèrent exécuter un macadam parce que la chaussée devant 
tasser, ils craignent qu'il y ait des ruptures de l'enrobé, comme si 
cet enrobé était en béton de ciment. 


Or, tout ce que nous avons vu jusqu’à maintenant nous permet 
d’affirmer que ceci ne se produirait que si l’épaisseur de la nou- 
velle chaussée était insuffisante ou le compactage mal fait. 
Remarquez d’ailleurs que la règle qui consiste à ne pas faire 
d’enrobés trop tôt sur une nouvelle route mal compactée se 
justifie, mais pour d’autres raisons : on peut ainsi attendre les 
tassements et ne faire la couche d’enrobé définitive qu'après 
achèvement des tassements. Maïs je ne pense pas que l’on risque 
la fissuration et cette crainte amène trop souvent à faire un 
macadam en pénétration très perméable à 4 ou 500 francs le 
mètre carré au lieu d’un enrobé imperméable à 200 ou 300 francs. 


M. Durızz. — Il y a différentes causes de la fissuration. Il y 
a la fissuration telle que je l'ai vue souvent et que les Améri- 
cains ont éprouvée durement en Californie, qui est due A la dureté 


excessive du liant par vieillissement. On admet que sur certaines 
chaussées, quand le liant atteint la pénétration standard de 25, 
la chaussée commence A se fissurer. M. LEROUX estime que, 
sous nos climats, un liant devient fragile quand il durcit jusqu á 
n’avoir plus qu'une pénétration standard de 15. 


J'ai vu aussi, plus prés de nous, sur la route de Vendóme, 
un béton bitumineux qui était très bien fait, mais qui, malheu- 
reusement, reposait sur un macadam á l’eau fait de mauvais 
silico-calcaire, avec matiére d'agrégation argileuse, qui s’est 
fissuré au bout de trois ans parce que le dessous n’était pas 
stable; or le béton fissuré, examiné au Laboratoire, était resté 
de qualité excellente. La cause de la fissuration résidait unique- 
ment dans des tassements ou des mouvements du macadam 
sous-jacent. 


M. Davip. — La rupture de la chaussée de la R. N. 10 à Ven- 
döme n’était pas le résultat d'un tassement, mais d'une mauvaise 
couche supérieure. ~ 


M. Durrez. — Qu’appelez-vous couche supérieure? Le béton 
bitumineux de surface était excellent et il l’était encore quand 
il s'est fissuré; mais le macadam du dessous s'était désagrégé 
par attrition et il n'était plus stable. 


M. Davin. — Le C. B. R. de la couche supérieure était insuffi- 
sant. 


M. DurtEz. — Si vous voulez, le C. B. R. était peut-être insuffi- 
sant lors de la fissuration du béton de surface, mais cette insuffi- 
sance était postérieure á la mise en place du béton de surface, 
car le macadam s’est émietté sous le trafic, malgré l’interposition 
du béton de surface. 


M. Davin. — Autres questions sur le dosage : je crois qu'il y 
a un élément important dont dépend le dosage, c'est la répétition 
du trafic. Il est bien connu que des tarmacadams ont été rapi- 
dement détruits par assèchements pour n'avoir pas supporté 
le trafic A temps et on a vu certains petits désordres apparaitre 
sur d'excellents enrobés à chaud exécutés sur des sections de 
déviation qui n’ont été soumises a la circulation que plusieurs 
mois aprés (autoroute du nord). C’est souvent une erreur car la 
circulation compactera mal la chaussée et, pour en tenir compte, 
le dosage aurait dû être légèrement augmenté. 


L'influence de la circulation sur le dosage de l’enrobé ouvert 
est bien connu. Je me demande si, dans l’établissement des 
formules de laboratoire de dosages d’enrobés, il ne faut pas faire 
intervenir le trafic un peu comme vous le faites quand vous 
forcez le dosage du bitume, depuis la route, jusqu’au barrage 
en passant par l’aérodrome; si on doit déterminer une formule 
sur la route Paris-Lyon dans la région d'Avignon, il faudra 
peut-être mettre un demi-point de bitume de moins que si l’on 
doit traiter la route d’accès du Mont Ventoux, parce que le 
rapport de circulation est probablement de 10 à 12 et le rapport 
des températures d’échauffement au: soleil non négligeable. 


Autre élément toujours dans le dosage : il y a pour un agrégat 
entièrement concassé — surtout un sable — exactement comme 
pour le béton de ciment, une faculté de serrage qui est beaucoup 
plus faible que dans le cas d’un sable rond. Avec le même dosage 
et la même surface spécifique dans les deux cas, sous le même 
trafic, on obtiendra des résultats très différents. 

L’agrégat rond se serre mieux et en 1952, en Alsace, avait conduit 
par place à un certain ressuage, contrairement à ce dont on avait 
l’habitude avec du sable concassé. 


Toujours à propos du dosage. Connaît-on bien la finesse du 
filler? Les surfaces en mètres carrés que vous affectez au filler 
proprement dit (135 m?/kg) sont trés différentes des surfaces 
affectées en Californie (52 m? /kg). 


Enfin, la quantité et la nature du filler qui est l’élément le 
plus important du dosage dépendent tellement de l’appareil 
d’enrobage (dépoussiérage plus ou moins énergique) que les mesures 
faites en laboratoire sont souvent fort différentes, et il parait 
done indispensable d’avoir une mesure au chantier pour savoir 
exactement la surface réelle (appareil C.K.E.). 


M. Duriez. — J’aimerais bien avoir du temps pour vous 
répondre. Le premier exemple que vous m'avez cité est celui 
du macadam qui vieillit quand on le laisse non soumis au trafic. 
Ceci me rappelle (et vous y faites peut-étre allusion) un tarma- 
cadam du cóté de Montmirail-Montereau, en couche minee, qui 
avait été soumis au trafic, nécessairement dés le début, tandis 
que les parties en dehors des traverses avaient été laissées sans 
circulation pendant quinze jours dans l’espoir de garder un trés 
bon profil en long. L’attribution a produit ensuite des éléments 
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fins qui ne se sont pas enrobés parce i it vieilli 

5 qui ne : que le liant avait vieilli 
cna il s’agit de tarmacadam; le béton bitumineux, c'est diffé 
rent. 


Il y a quelque chose de vrai dans ce que vous dites au point 
de vue des enrobés denses, parce que ces derniers ne sont pas 
aussi « pleins » et continueront à se compacter en formant des 
produits d’attrition, contrairement aux bétons bitumineux 
Ils ont 12 % de vide et ils finiront par avoir 3 ou 4 % seulement. 
Les bétons bitumineux ont 5 % de vide, ils tomberont à 3 c’est 
bien peu de chose; il est certain qu’il faudrait compter pour 
certains « enrobés denses » un peu de liant excédentaire destiné 
aux produits futurs de l’attrition. 


Quant à la valeur de la surface spécifique du filler, qui est 
comptée à 135 m*/kg dans ma formule, elle m'a été dictée à la 
fois par le calcul et par l’experience; elle conduit à des dosages 
très corrects, qui sont d’ailleurs très voisins de ceux donnés 
par le C.K.E. américain en adoptant le module de richesse de 
3,60 environ. 


Quant au filler préexistant dans le tout-venant des enrobés 
denses, il est exact qu’une partie est éliminée dans le tambour 
de séchage. L’art, ou plutôt l'expérience, consiste à savoir en 
tenir compte dans le calcul de la composition et du dosage; 
une certaine routine de métier m'a appris comment tenir compte 
de ce fait dans les études d'enrobés denses. Il y a là d’ailleurs 
un défaut de ces derniers, qui ne se rencontre pas dans les bétons 
bitumineux, où le filler n’est ajouté qu’en cours de malaxage. 


M. BRUNACHE. — M. Durtez parlait tout à l'heure des diffé- 
rentes causes de fissuration du béton bitumineux, et en parti- 
culier de l'excés de dureté du bitume. 


Je puis citer á ce sujet un exemple caractéristique : il y a une 
trentaine d’années, lorsque j'ai commencé a faire des tapis en 
béton bitumineux et en sheet-asphalt en Tunisie, l'usage, venu 
des Etats-Unis, était d'employer des bitumes de faible pénétra- 
tion. En Tunisie, où le climat est particulièrement chaud, nous 
employions du Mexphalte de pénétration 20-30. Ces tapis étaient 
établis sur un excellent substratum, constitué généralement 
par des chaussées en macadam bitumé par semi-pénétration, 
construites sur de bons terrains de fondation, un corps de chaussée 
en macadam calcaire bien compacté; ces chaussées avaient été 
bien consolidées, par le trafic, et les élargissements avaient géné- 
ralement été traités en béton de ciment. Or, il est apparu, au 
bout de quelque temps, des fissures perpendiculaires ou obliques 
sur l'axe de la route, d'abord éloignées les unes des autres, puis 
se rapprochant et se recoupant progressivement. Il était manifeste 
que ces fissures n’etaient pas dues à l’instabilité des couches 
sous-jacentes; elles n’avaient d'ailleurs pas l’aspect habituel 
en ce cas : faiencage, peau de crocodile, etc... et la surface de la 
chaussée ne se déformait pas. Pour empécher l'eau de pénétrer 
dans la chaussée et le tapis de se disloquer par suite des mouve- 
ments relatifs des éléments résultant de cette fissuration, on 
versait de temps en temps, dans les fissures, un mince filet d'émul- 
sion au moyen d'une boite de conserve convenablement aplatie 
et en veillant à ce que l’émulsion ne s'étale pas de chaque côté; 
on recouvrait ensuite la fissure ainsi traitée avec du sable fin. 
Cette fissuration n'a pas eu des conséquences aussi dommagea- 
bles qu'on pourrait le penser puisque les tapis en question existent 
toujours, comme j'ai pu m'en rendre compte au cours dun 
voyage récent en Tunisie. Ils n’ont reçu jusqu’à présent, — et il y a 
relativement peu de temps — qu’un surfaçage léger en cut-back 
visqueux et petit gravillon, et l’on envisage de les revêtir pro- 
gressivement d’un tapis général en béton bitumineux que justifie 
l’augmentation considérable du trafic depuis la construction 
de ces chaussées. 


k 


Les fissures en question avaient plutôt l’allure de celles qui 
se forment dans les dallages en ciment soit à la suite du retrait, 
soit à la suite d'efforts statiques ou dynamiques répétés, entrai- 
nant des fatigues de tensions supérieures á la resistance du beton 
à la traction. C'est certainement à des phénomènes analogues 


ae doivent étre attribuées les fissurations constatées dans les 
étons bitumineux en cause, ces eflets résultant de la fragilité 
d'un mélange constitué avec du 20-30 pendant les périodes 


Soe x A R : Z 
d'hiver ou, malgré la clémence du climat, la température descend 
a 0° et méme en dessous. 


Des fissurations de cette origine n'ont plus beaucoup de chances 
de se produire à l’époque actuelle, car on a tendance maintenant 
à employer pour les mélanges à chaud, répandus à chaud, des 
bitumes beaucoup plus mous, de pénétration élevée, comprise 
généralement entre 80 et 200 suivant le cas et le Climat. On 


descend exceptionnellement à 50-60 dans les climats très chauds. 


. Les fissures qui peuvent se produire dans les tapis ainsi confec- 

tionnés doivent être attribuées à d’autres causes et, notamment, 
à des déformations des couches sous-jacentes. Il faut toutefois, 
à mon avis, faire une distinction nette entre les déformations 
par simple tassement vertical et celles par cisaillement. Les 
premières peuvent résulter, par exemple, de ce que les matériaux 
constituant soit le terrain de fondation, soit les différentes cou- 
ches du corps de chaussée, ont été compactés à un taux trop 
faible, bien que suffisant, pour permettre au matériau de résister 
au cisaillement ou même de la consolidation progressive sous 
l’eftet prolongé du trafic de matériaux correctement compactés 
mais dans lesquels il reste encore des vides susceptibles de se 
fermer partiellement. Dans ce cas, le tassement accroît la stabi- 
lité de la chaussée et s’il ne présente pas au début une amplitude 
excessive et se produit assez lentement, le tapis suit sans se 
fissurer. 


Les secondes au contraire n’ont pas tendance à se stabiliser 
et généralement, avec la répétition des charges dues au trafic, 
on constate la production de fissurations caractéristiques accom- 
pagnées de déformations importantes de la surface. 


M. Durirz. — Je remercie M. BRUNACHE de ce qu’il vient de 
dire. Je suis d’accord avec lui. J’en profite pour regretter de ne 
pas avoir connu les travaux de M. BRUNACHE au moment où 
j'étudiais les bétons bitumineux en laboratoire, parce qu’il y a 
très longtemps que M. BRUNACHE a fait du béton bitumineux. 
Mes premiers travaux remontent à plus de quinze ans et j'ai 
fait ma première conférence sur cette question en 1940 ou 1941. 
M. BRUNACHE, dont j’ignorais les travaux, en faisait depuis 
dix ans déjà, et sur des chantiers. 


Pour en revenir à l’estimation de la surface spécifique, elle 
est de 135 m? dans ma formule : 


1002 = 0,25 9 + 2,308 + 12s + 135 f 


où > est la surface spécifique en mètres carrés par kilogramme 
de mélange, g le % de gravillons supérieurs à 5 mm, S le gros 
sable entre 0,3 et 5 mm, s le sable fin jusqu’a 0,3 mm et f le filler 
au-dessous de 80 microns. 


On peut d’ailleurs prendre des formules simplifiées largement 
suffisantes, oú seul le % de filler intervient, a savoir : 


y = 2,5 + 1,3 f pour les bétons bitumineux et enrobés denses, 
et = = 4,75 + 1,3f pour les sables enrobés (sand-asphalt et 
sheet-asphalt). 


Les surfaces spécifiques réelles sont supérieures a ce chiftre, 
qui ne tient compte que des grains compris entre 5 et 80 microns; 
mais au-dessous de 5 microns, les grains collent aux grains plus 
gros et ne s’enrobent pas individuellement. D’ou ma formule, 
contrôlée par l’expérience; la surface spécifique du filler y est 
conventionnelle, car inférieure 4 la réalité. Mais celles adoptées 
dans les formules américaines me paraissent trop faibles : elles 
sont de l’ordre de la moitié? 


M. Davip. — 72. 


M. Durrez. — De toute façon c'est très théorique, parce 
qu’on ne connait pas la valeur exacte; l’essentiel c'est que la 
valeur conventionnelle adoptée dans les formules tienne compte 
des possibilités limites de dispersion des grains fins dans le liant 
et conduisent á de bons résultats expérimentaux. La constance 
des résultats obtenus à ce jour par application de ces formules 
est pleinement rassurante. 
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Par A. PASCAL, 
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RESUME 


Le montage réalisé au C. E. B. T. P. pour la mesure de la 
conduction thermique des matériaux sous forme de plaques de 
50 x 50 cm par la méthode de la plaque chaude gardée (appelée 
aussi méthode du sandwich) est decrit. 

La plaque chauffante est équipée d'une régulation du chauffage 
de l’anneau de garde qui permet de maintenir l’écart de tempé- 
rature entre le carré central et l’anneau de garde des plaques de 
surface, A une valeur inférieure 4 1/100°C; les plaques froides 
sont á circulation d’eau dans une spirale double réalisant ainsi 
une uniformité de température parfaite; l’ensemble est disposé 
horizontalement dans une enceinte calorifugée par du liége 
granulé. 

Différents montages moins complets sont étudiés et leurs 
possibilités exposées. Leurs limites correctes d’utilisation en 
sont déduites. 

Les causes d’erreurs sont discutées et on en tire comme 
conclusion que l’on peut essayer des plaques de 17,5 cm, pourvu 
que les deux faces des échantillons soient à des températures 
uniformes, ceci sans isolation latérale. 

Avec isolation latérale on peut aller jusqu’à des épaisseurs 
d’échantillon de 20 cm. 


SUMMARY 


The lay-out developed at the C. E. B. T. P. for the measu- 
rement of the heat conduction of materials in the form of 
50 x 50 cm plates by the method of the protected hot plate 
(also called sandwich method) is described. 

The heating plate is equipped with a regulation of the heating 
of the guard ring which permits the maintenance of the difference 
in temperature between the central square and the guard ring 
of the plates at a value less than 1/100% C; the cold plates 
have water circulation in a double spiral, thus achieving a per- 
fect uniformity of temperature; the whole is disposed horizon- 
tally in an enclosure heat-insulated by means of granulated 
cork. 

Different lay-outs that are less complete are studied and their 
possibilities set forth. Their correct limits of use are deduced 
from this. 

The causes of error are discussed and the conclusion is drawn 
that 17,5 cm plates can be used, provided the two faces of the 
samples are kept at uniform temperatures, without lateral 
insulation. 

With lateral insulation specimen thicknesses up to 20 cm can 
be allowed. 
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EXPOSÉ DE M. A. PASCAL 


INTRODUCTION 


Depuis longtemps on mesure la conduction thermique 
des matériaux mais ce n'est que depuis quelques années 
seulement que l’on a cherché à normaliser les méthodes 
de mesures utilisées, La norme anglaise B, S. I. date de 
1939 et la norme A. S. T. M. de 1954, Plus récemment la 
Réunion Internationale des Laboratoires d'Essais et de 
Recherches sur les Matériaux et les Constructions (R. 1. L. 
E. M.) a établi une norme en liaison avec les laboratoires 
européens faisant ces mesures, 


Les normalisations actuelles portent uniquement sur 
la méthode de la plaque chaude gardée ou du sandwich. 
Cette méthode donne d'excellents résultats mais ne peut 
être utilisée que pour les matériaux secs parce qu'elle est 
basée sur un écoulement en régime permanent du flux 
thermique à travers les échantillons. 


Pour les matériaux humides, il est nécessaire d'utiliser 
une méthode suffisamment rapide pour que la répartition 
de l'humidité ne soit pas modifiée par la mesure. La 
méthode la plus séduisante, aussi bien par sa simplicité 
de mise en œuvre que par la facilité de l'exploitation des 
résultats est celle de Stalkane et Pvk. Hooper a repris 
cette méthode et l’a développé, Malheureusement elle n'est 
facilement applicable qu'aux matériaux granuleux. Nous 
avons exécuté au Centre Experimental de Recherches et 
d'Etudes du Bâtiment et des Travaux Publics (C. E. B. T. P.) 
une série de mesures mettant en concurrence la méthode 
de la plaque chaude gardée, celle de Stalhane et Pyk, et 
la sonde de Hoopper, sur du sable fin et sec. 


Les résultats de ces mesures seront exposés dans une 
autre note. 


Cet exposé est consacré à l'étude de Vappareillage 
réalisé au C. E. B. T. P. et comprend deux parties: 

— La premiére donne la description du matériel uti- 
lisé; 

— La seconde est réservée à Pétude critique des résul- 
tats obtenus avec cet appareil et aussi avec les versions 
antérieures moins completes. 

La conclusion permettra de dégager la précision obtenue 
avec l'appareil actuel et les caractéristiques essentielles 
dun appareillage simplifié donnant garantie au point de 
vue de la précision des mesures. 


Methode utilisée pour la mesure de 2, 


La méthode la plus utilisée actuellement dans les labo- 
ratoires est celle du sandwich (fig. 1). Un panneau chauf- 
fant est placé entre deux échantillons identiques du 
matériau à étudier. Sur les faces froides se trouvent des 
plaques maintenues par une circulation d’eau à la tem- 
pérature désirée. Un flux de chaleur s'établit à travers 
les échantillons. Le coefficient de conduction thermique 
est le nombre exprimant le flux de chaleur traversant 
un métre d'épaisseur de matériau homogéne, par métre 
carré de surface et par degré de différence de tempéra- 
ture. 


Fic. 1. — Schéma de principe de mesure par la méthode sandwich. 


DU 
FES AD 
x = coefficient de conduction thermique (mth /h fm /°C) 
Q = flux de chaleur (mth /h) 
e = épaisseur de léchantillon (m) 
S = surface de Péchantillon (m?) 


A8 = écart de température entre les faces de Péchan- 
tillon (°C). 


CONDITIONS OPERATOIRES 


La précision que lon pourra obtenir dans la déter- 
mination de A sera fonction des erreurs relatives sur 
chaque terme. 


Dans notre cas Q est une énergie électrique dépensée 
dans un panneau chauffant. Cette mesure ne présente 
aucune difficulté particulière. Compte tenu de la con- 
nection de montage amont ou aval du wattmètre, l’erreur 
de mesure ne doit pas dépasser 0,5 %. 


L'épaisseur de l'échantillon pour les matériaux durs 
est facile à déterminer. Pour les matériaux du type 
matelas ou granuleux, on placera un cadre qui délimitera 
rigoureusement l'épaisseur du matériau. 


On peut considérer que l'erreur provenant de l’épais- 
eee matériaux sera au-dessus de 40 mm inférieure 
a 6: 

La surface S de léchantillon est la quantité la plus 
délicate à mesurer. En effet, la formule ci-dessus suppose 
que le flux thermique est perpendiculaire aux faces de 
l'échantillon (fig. 2). Si ce flux est bien perpendiculaire 
on peut prendre pour S la surface dans laquelle’ est 
dépensé le flux Q. 


Fig, 2 — La surface à prendre en considération dans la formule est S’ 
Si le flux est perpendiculaire aux faces de l'échantillon, Ss” = = 
C'est le cas dans lequel on cherche à se placer. 


=. S944. 


IA a eh à ee TIE BE ee 


are ws 


e AA, 


Série : Essais et Mesures (32). 


Lorsque le flux n'est plus perpendiculaire le tube de 
flux s’appuyant sur le contour de la surface S a, á la 
sortie de l’échantillon, une surface S,. Il faut prendre 
comme surface dans la formule la surface moyenne S' : 


Si l’on prend S sans faire attention aux tubes de flux, on 
commet l’erreur : 


Sy — S 
S'—S ae 
a 5 = = 


S S 25 


Il est malheureusement impossible de mesurer S, 


On préfére done rendre le flux perpendiculaire aux 
faces de l’échantillon. Pour que cette condition soit 
réalisée il faut que les faces chaude et froide, soient a 
des températures uniformes. C’est ce qu’on a essayé de 
réaliser dans notre montage, soit par la surchauffe laté- 
rale pour compenser les pertes par les bords, soit par les 
plaques de surfaces et la surchauffe latérale combinées. 


Malgré cela il existe une portion de l’échantillon qui 
est perturbée par les fuites latérales; cet effet sera étu- 
dié plus loin. 


REMARQUE. 


En Hollande, le professeur Hamaker a résolu diffé- 
remment le problème. Il considère que la surface est 
bien connue et qu'il faut déterminer le flux passant 
dans cette surface. Pour cela, il dispose de part et d’autre 
de l’échantillon deux fluxmètres. En faisant la moyenne 
de deux flux mesurés il a le flux moyen. Cette méthode 
ingénieuse donne des résultats corrects jusqu’a des écarts 
de 30 % entre les deux flux (fig. 3 et 4). 


Fiuxmètre Fo 


| 


a A 


Fic. 3. — Schéma de la méthode fluxmètres. 


Fic. 4. — Justification de la moyenne des flux F, et F.. 


Nous avons réalisé sur ce principe un appareil pee 
la mesure de À sur plaques de 20 x 20 cm (fig? 5 ev'G). 
Nous n’insisterons pas davantage. 


Cet appareil a été essayé en concurrence avec notre 
autre dispositif. Les résultats ont été trés concordants. 


Fic. 5 et 6. — Vues de l’appareil pour mesurer la conduction thermique 
de plaques de 20 x 20 cm par la méthode des fluxmétres. 


La mesure de l'écart de température est assez délicate, 
elle a donné lieu à différents montages plus ou moins 
parfaits. Elle est faite à peu pres universellement au 
moyen de couples thermoélectriques. Ces couples ther- 
moélectriques doivent avoir leur soudure en contact 
avec le matériau. Nous utilisons du fil de 15/100 cuivre 
constantan en prenant soin de réaliser prés de la soudure 
une spirale évitant les transferts de chaleur par conduc- 
tion dans le fil et de plus la soudure elle-méme est dégagée 
du panneau portant les couples et s'appuie en faisant 
ressort sur la paroi dont il faut mesurer la température. 
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DESCRIPTION DE L'APPAREIL LUI-MÉME 


L’appareil se compose: 


1° — D’un panneau chauffant électrique et son alimen- 
tation; 

2° — De deux plaques froides á circulation d’eau; 

3° — De deux panneaux de prise de température et 


de leur appareillage de mesure; 
49 — Du bâti supportant l’ensemble. 


Nous allons donc décrire le dispositif (fig. 7). 
19 — Panneau chauffant et son alimentation. 
a) panneau chauffant lui-même (fig. 8). 


Il se compose d’une spirale carrée en fil résistant dis- 
posée entre deux cartons d'amiante de 50 x 50 cm, 
épaisseur de 5 mm. L'écartement des fils dans la spirale 
est de 1 cm. Un fil électrique raccordé au bord du carré 
central de 25 x 25 cm permet de mesurer la tension aux 
extrémités du fil chauffant du carré. De plus, les quatre 
spires latérales indépendantes permettront de sur- 
chauffer l’anneau de garde. 


Les deux faces du panneau chauffant ont été garnies 
de plaques de surface en duralumin épaisses de 5 mm. 
La section centrale de mesure a été séparée de la section 


Fic. 7. — Vue du dispositif de mesure de la conduction thermique par 
la méthode de la plaque chaude gardée. On distingue nettement le 
panneau chauffant, les échantillons de 50 X 50 cm et les plaques 
froides à circulation d’eau. 


Fic. 7 bis. — Vue du dispositif de mesure de la conduction thermique. 
L’ensemble a été calorifugé à l’aide de liège expansé granulé. 


de garde par un intervalle de 2 mm ayant la section 
figurée ci-dessous (fig. 9). 


L’intervalle entre les deux sections a été rempli d’aral- 
dite D, résine durcissable à froid. Nous avons ainsi 
obtenu pour chaque plaque de surface un ensemble 
parfaitement réuni. L’araldite ne supporte pas des 
températures supérieures a 120°C. C’est donc la tempé- 
rature limite de l’appareillage, température nettement 
suffisante pour les matériaux de bâtiment. 


Les deux plaques de surface ont été assemblées par 
des vis traversant le panneau chauffant entre les fils. 


Sur chaque face, nous avons placé vingt couples 
thermoélectriques différentiels en série prenant la diffé- 
rence de température entre la surface de mesure et 
l'anneau de garde. 


Ces couples répartis uniformément sur le pourtour de 
la surface de mesure donnent la différence de tempéra- 
rature moyenne. Ces vingt couples permettent d’enre- 
gistrer facilement la variation de l’écart de température 
entre le carré central et l’anneau de garde. 


Initialement nous avions pensé utiliser la f. e. m 
développée par les vingt couples différentiels pour com- 
mander une régulation automatique du chauffage latéral 
Cette solution entraînant des complications dans la 
réalisation et une sensibilité insuffisante nous avons 
préféré réaliser un pont de Wheatstone (fig. 10 et 11) 
en thermistances dont les branches 1 et 4 se trouvent 
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Thermistance Anneau de garde 


Carre central 
de mesure 


Joint en Ue 


araldıte 


Carton 
d’amiante 


„— Louples thermoëlectriques différentiels 


Plaques de surface 
en duralumin 


Resıstance 
chauffante 


Fic. 8. — Vue déchirée du panneau chauffant. 


sur l’anneau de garde et les branches 2 et 3 sur le carré 
central. Ces thermistances (deux par branche) ont été 
incrustées dans une des plaques de surface dans des 
logements fraisés. L’ensemble des thermistances et des 
fils de connection a été noyé dans de l’araldite D qui 


Duralumin Araldite 
Fic. 9. — 


Fic. 10. — Schéma du pont de Wheatstone. 


B C 
< a 
SO: 


Fic. 11. — Schéma du pont de Wheatstone en thermistances, tel qu’il 
est réalisé dans la plaque de surface. 


assure en même temps l'isolation électrique et la protec- 
tion mécanique. 


b) Appareils d'alimentation et de régulation de pan- 
neau chauffant. Tout le courant utilisé par le montage est 
stabilisé par un régulateur de tension maintenant à 0,5 % 
près la tension entre 200 et 2 000 W. La puissance dépen- 
sée dans le carré central est fixée manuellement à l’aide 
d’un altermostat à la valeur désirée, valeur choisie en 
fonction de la conduction prévue du matériau utilisé, 
de son épaisseur et de l’écart de température désiré 
(fig. 12). 


Le wattmètre est de la classe 0,5. 


Les lectures doivent-être corrigées des erreurs de 
montage amont ou aval (erreur sur i ou V). 


L'alimentation électrique des quatre spires indé- 
pendantes pour la surchauffe latérale est simple (fig. 13); 
un rhéostat se trouve en série avec le fil chauffant. Il a 
été calculé de manière à faire varier l'intensité de 0,4 
à 3 A, ce mi est largement suffisant. 


tension 


Fic. 12. — Montage du Wattmetre. 


aI 


Rég. 


tension 


Fic. 13. — Montage de Palimentation de surchauffe latérale. 
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Le curseur du rhéostat est commandé par l’écart de 
température entre le carré central et l’anneau de garde. 


Voici comment fonctionne la régulation : 


Le pont de Wheatstone en thermistances est alimenté 
en 100 V continu. Lorsque la température varie, les 
résistances des thermistances varient. Leur coefficient 
de température, qui est négatif, est de 4,8 % par °C 
(fig. 14). Le déséquilibre de température se traduit done 
par un déséquilibre électrique du pont. Le courant de 
déséquilibre passe par un galvanométre á contact qui, 
relayé par un relais intermédiaire, commande le sens de 
marche d'un moteur à deux sens de .marche. Ce moteur 
déplace le curseur du rhéostat. En plus, une temporisa- 
tion mécanique ajustable permet d’adapter Vinertie de 
la régulation A Vinertie de l’ensemble a chauffer afin 
d'éviter le pompage (fig. 15 et 16). 


La figure 17 donne une courbe de régulation obtenue 
avec cet appareillage. Les figures 18 et 19 montrent 
Vinfluence de la temporisation sur l’amplitude des oscil- 
lations. 


2° Panneaux de prise de température. 


300 T 


100 ne. | + 


40 


30 x 
‚al | EE: 


ep „IE 3 ‘we 
elt ttt 


| RES 1 0 en °C 


5 
10 20 30 40 50 60 70 80 90 


Fic. 14. — Variation de la résistance d'une thermistance 
avec la température. 


Panneau 
chauffant 


Temporisation Relais galvanométrique 
réglable “à > 
; Relais 
100v continu secondaire Moteur à deux 


a sens de marche 
Générateur a A A SS Ben 
courant - 
continu 


110 V. 2x + 0,5 Yo 


Fic. 15. — Schéma de la régulation automatique 
de la surchauffe latérale. 


Fic. 16. — Vue du régulateur de Pécart de température entre le carré 
central et l’anneau de garde. 


3 


> 


Fic. 17. — Exemples de courbes de régulation. Les sinusoides corres- 
pondent aux indications de vingt couples différentiels. - 
L’enregistrement de gauche correspond ä un 

A6, 
A6, 


L’erreur sur À est de 3 % environ (voir fig. 36). L’enregistrement de 
droite est réalisé avec r = 2,4 et 


= 150 avec r = 0,20. 


A6, = 2 000, 


l'erreur sur À est de l’ordre de 1 %. 
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Fic. 18. — Courbes de ation. Bét 
cellulaire e = 85 mm. er Ae 
Béton cellulaire d = 0,5 mm. 

Non calorifugé latéralement. 


TA 
1,60 


Temporisation ne 


1,50 


1 


1,40 


, 


1,50 


Temps t en mn 


O TT T T > T 
\ 
0, ¡AM | it 
> cam | at 
2 0 I 1 I | | 
| | | Fic. 19. — Courbes de régulation. 
7 8 
0.1 il | | | e 1 ine A Béton ears e = 85 mm. 
, i 1 ! pl Béton cellulaire d = 0,5 mm. 
il ! h Intensit 5 À 2 150 Non calorifugé latéralement. 
02 1 |: : Temporisation : 1/4. 
il 11,40 
0 10 20 30 40 50 


. Fic. 20. — Panneau de couples type RILEM. 
Les quatre couples différentiels extérieurs 
de chaque carré de mesure sont en série. 
En plus, au centre de chaque face un 
couple permet de mesurer la température. 


Ces panneaux sont en papier canson : quatre couples 
differentiels disposés au centre des quatre carrés divisant 
le carré central permettent de mesurer l’écart de tempe- 
rature entre les faces de l’échantillon (fig. 20). La prise 
de température s’effectuant en quatre points différents 
on prend donc une température moyenne. En plus, un 
couple situé au centre du carré central sur chaque face 
permet de mesurer la température sur chacune d’elles. 
Les couples sont en cuivre-constantan de 15 /100 mm. 


Les mesures de f. e. m. sont faites avec un pont poten- 
tiométrique ayant une précision de 14V. 


30 Plaques froides. 
Elles sont faites en duralumin. 


Temps t en mn 


Une circulation d’eau dans une spirale double permet 
de maintenir la plaque froide á une température uni- 
forme (fig. 21). 

Aux chauffages les plus forts il suffit d'un debit de 
300 1/h pour obtenir une uniformité de temperature 
a 0,1°C pres. 

La spirale a été obtenue par collage á l’araldite de 
bandes de duralumin sur une planche de méme métal 
de 5 mm d'épaisseur. Par-dessus, une feuille de caout- 
chouc collée, maintenue en place par une autre plaque 
de duralumin vissée, assure l’étanchéité. 


L’alimentation de ces plaques froides se fait directe- 
ment par l’eau de la ville. Pour éviter des pressions trop 
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Fic. 21. — Schéma de la circulation d'eau dans les plaques froides; 
Peau parcourt plus de 6 m dans le serpentin de 1 cm? de section. La 
surface d'échange est de 1,8 m?. 


fortes dans les plaques froides il a été prévu un dispositif 
limitateur de pression. Ce dispositif crée une perte de 
charge suffisante pour que la pression dans la plaque ne 
puisse jamais atteindre une valeur destructive. Un mano- 
mètre différentiel permet de régler rapidement le débit 
dans la plaque (le manometre étant étalonné). 


4° Bâti supportant l’ensemble. 


L'ensemble du panneau chauffant, des deux échantil- 
lons et des plaques froides est placé horizontalement sur 
un support isolant dans un bac monté sur une table 
basse. Ce bac permet de réaliser une isolation latérale 
de 20 cm d’épaisseur avec du liège granulé. Une traverse 
à sa partie supérieure permet de serrer l’assemblage 
obtenu. (fig. 22: et 23). : 


ETUDE CRITIQUE DES RÉSULTATS OBTENUS AVEC 
L'APPAREIL PRECEDEMMENT DECRIT ET AVEC 
LES VERSIONS ANTÉRIEURES DE CELUI-CI. 


Dans cette partie, nous allons traiter des possibilités 
d’un appareillage simplifié. L’appareillage utilisé au 
laboratoire est l’aboutissement d’une série de modifica- 
tions qui l’ont amené dans sa forme actuelle. Initialement, 
le dispositif avait été réalisé très simplement. Par la 
suite, son étude critique constante nous a amené à modi- 
fier partie par partie cet ensemble. Aux différents stades 
des modifications, les utilisateurs ont effectué des mesures 
pour contrôler les améliorations apportées. 


Nous nous trouvons donc en possession de nombreux 
résultats obtenus avec les différents montages. Ce sont 
ces résultats que nous allons exposer et comparer pour 
en sortir les caractéristiques minima compatibles avec 
des mesures précises. 


Il n’est pas inutile de définir un appareillage simplifié 
et de préciser les conditions limites d'emploi. Cet appa- 
reillage simplifié, beaucoup moins coûteux à établir, 
permettrait néanmoins, dans certaines limites, de faire 
d'excellentes mesures. Sans prétendre égaler un matériel 
plus complet, il pourrait néanmoins servir pour des 
contrôles de fabrication. 


Avant d'étudier les performances des différents appa- 
reillages, nous allons décrire sommairement les diffé- 
rentes étapes de modification. 


Plaque ——. 
froide 


Panneau — 
Chauffant 


Plaque 
froide 


VLA LA fy 
PEPA Ya 


Fic. 22. — Ensemble du dispositif de mesure 
de la conduction thermique. 


Etat 1. 
Appareil simplifié concu initialement. 


Le chauffage se fait par un panneau chauffant de 
50 x 50 cm, en carton d'amiante, à dégagement de cha- 
leur uniforme. 


Mesure de la puissance dans le carré central de 
25 x 25 em, seulement (comme maintenant encore). 


Pas de plaques de surface sur le panneau chauffant. 


Les couples sont insérés dans les plaques froides et 
dans les faces du panneau chauffant (comme l’indique 
la norme B. 5. 1): 


L’appareil est maintenu verticalement et les faces 
froides sont refroidies par convection naturelle. 


État 2. 


Les couples insérés dans les plaques froides et sur les 
faces du panneau chauffant sont remplacés par des pan- 
neaux en papier canson placés a cheval sur les éprouvettes. 
Des couples fixés sur ces panneaux permettent de pren- 
dre les températures de surface des échantillons. 


L’alimentation du panneau chauffant est faite en 
courant stabilisé. 


Etat 3. 


Le panneau chauffant est modifié. Plusieurs spires 
au bord du panneau sont rendus indépendantes afin de 
pouvoir surchauffer son pourtour. 


Etat 4. 


On met sur les deux faces du panneau chauffant des 
plaques de surface en duralumin. 


Etat 5. 


On installe une régulation automatique de la surchauffe 
latérale. 
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État 6. 
C’est l’état actuel. 


Le refroidissement de la face froide par la convection 
naturelle sur une plaque de duralumin est remplacé par 
le refroidissement par circulation d’eau. 


L'ensemble est disposé horizontalement dans une 
enceinte calorifugée. 


* 
* * 


Cet ensemble de modifications ayant été classé, nous 
allons parler des essais qui ont été faits avec ces diffé- 
rents appareils et souligner les améliorations obtenues. 


État 2. 


M. BLANC a parlé dans son exposé aux journées du 
chauffage de 1951 de cette modification de prise de tempé- 
rature (1). Son avantage est incontestable. Ce systeme de 
panneaux de couples, malgré sa fragilité, nous a paru être 
le plus pratique et le plus sûr principe de mise en place 
des couples (v. fig. 24 et 25). 


Vis de serrage 


Plaque 
froide 


_Nous l’utilisons toujours. Évidemment le nombre et la 
disposition des couples ont varié dans le temps. Au début, 


nous avions cinq couples différentiels placés en diagonales 
dans le carré central. 


Par la suite, nous avons adopté la disposition préco- 
nisée par le projet de la R. I. L. E. M. Pour nos études 
de répartition de températures, nous avons été amenés à 
fabriquer des panneaux de couples spéciaux identiques à 
celui qui est sur les figures 24 et 25. Nous avons beaucoup 
utilisé un panneau prenant les températures sur une ligne 
médiane horizontale avec des couples plus rapprochés 
sur les bords qu’au centre (fig. 26). 


La plupart de nos profils de températures ont été 
obtenus avec lui. Sur ces panneaux il faut remarquer le 
tortillon de fil dont la soudure se trouve sortie du ruban 
adhésif, done venant directement au contact du maté- 
riau. 


Nous avons aussi réalisé l’alimentation du panneau 
avec du courant stabilisé. Le fer saturé à filtre d'harmo- 
niques utilisés n’admettant pas une variation impor- 
tante de la charge nous avions utilisé un atténuateur 
faisant varier par paliers la puissance fournie au panneau, 
tout en conservant une charge constante au fer saturé 
(v. fig. 27). 


Vis de serrage 


Panneau 
de 
couples 


Echan- 
© tillon 


Panneau 
chauffant 


Panneau 
de = 
couples 


Echan- 


tillon 


Plaque 
froide 


= 4 


N 


Fic. 23. — Retrait de Passemblage du dispositif d’essai. 


() A. Branc. Les recherches thermiques au 
152 AB, alls 


x Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics. Ann. I. T. B. T. P., nov. 1951, 
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Fic. 24. — Panneau de couples. Le panneau 
de couples est vu étendu. En réalité il se 
place à cheval sur Péprouvette. Il permet de 
prendre la température en dix-huit points 
distincts et de mesurer les gradients ther- 
miques superficiels des éprouvettes. 


Nous voulions vérifier que la surchauffe latérale pou- 
vait compenser les pertes latérales et redresser l'isotherme 
dans la région centrale d'une maniere satisfaisante, cela 
sans plaque de surface. 


Fic. 26. — Panneau de couples. Position des soudures 
sur les faces opposées de l'éprouvette. 


Fic. 25. — Disposition du panneau de couples sur l’éprouvette. 


Panneau 


125V% y 
ja Ü chauffant 


Nous avons opéré sur differents matériaux avec ou sans 
isolation laterale : 


Liege 10 em calorifugé, non calorifugé; Fic. 27. — Alimentation du panneau chauffant avec atténuateur 
Béton léger 6 em calorifugé; 


Béton de gravillon 10 cm calorifugé. 


a) Répartition des températures sur les faces des éprou- 


Les températures étaient relevées sur une plaqu 7 
> e £ 42 
a ayes vettes dans un plan médian. 


le panneau de couples de la figure 24 et sur l'autre avec 


le panneau de couples releve les températures dans un Les figures 28, 29, 30 et 31 indiquent le profil des tem 
plan horizontal (fig. 26). Le premier panneau servait pératures pour différents cas sur les faces chaudes et 
à indiquer la valeur du gradient superficiel de la plaque froides d’éprouvettes en liège, en béton lé 

sur la face chaude de l’éprouvette. béton ordinaire : re |: 
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Série : Essais et Mesures (32). 
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Fic. 28. — Profils des températures sur une plaque de liège de 10 cm Fic. 29. — Profils des tempé iè 
Profi . 29. i pératures sur une plaque de | de 10 
calorifugée. Panneau chauffant sans plaque de surface. non calorifugée. Panneau chauffant Fe ae dé ces a 
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Fic. 31. — Profils des températures sur une plaque de béton de gra- 
villon de 10 em, calorifugée latéralement. Panneau chauffant sans 


plaque de surface. 


Fic. 30. — Profils des températures sur une plaque de béton léger de 
6 cm, calorifugée. Panneau chauffant sans plaque de surface. 
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On remarque, en regardant ces graphiques, qu'une den- 
sité de flux latérale suffisante permet de redresser les 
isothermes dans la région de mesure, et méme d’inverser 
le sens de la concavité. 


D’autre part, l’importance des fuites latérales influe 
grandement sur la chute de température à travers l’&chan- 
tillon. 


Pour du liége expansé de 10 cm il faut une densité de 
flux de 65 mth/h/m? pour redresser l’isotherme alors que 
la densité de flux centrale est de 20,6 mth/h/m?. Cette 
valeur de densité de flux latérale passe à 140 mth/h/m? 
lorsque les bords ne sont pas calorifugés. 


Autre remarque à faire : plus la résistance thermique 
des échantillons est grande, plus la compensation des 
fuites latérales est importante. 


ÉCHANTILLON RAPPORT r 
densilé de flux central résistance 
densité de flux latéral thermique 

Liège non calorifugé 7 2,0 

Liége non calorifugé 92 275 

Béton léger calorifugé 1,4 0,55 

Béton ordinaire calorifugé 122 0,10 


On a donc intérêt à réduire les pertes latérales par une 
bonne isolation, mais cette condition n’a absolument rien 
d'impératif tant que la région de mesure n'est pas per- 
turbée. 


b) Variation de ) avec le gradient superficiel. 


Les figures 32 a et b donnent la valeur du gradient 
superficiel de la face chaude de deux échantillons : liege 
et béton vibré. 


Le gradient a été compté de deux maniéres : en °C par 
m et, ce qui correspond à l’écart normal de mesure, en 
°C par 3 em. On voit donc que pour mesurer X à 1% pres 
il faut que le gradient soit inférieur à 0,05% G/3 em pour 
le liège. Pour le béton g < 0,02 °C /3 cm. Les tolérances 
sont donc très faibles. Il est nécessaire d’avoir un moyen 
de mesurer la valeur du gradient superficiel pour assurer 
une surchauffe latérale correcte. 


État 4. ‘ 


Nous avons ensuite placé les plaques de surface en 
duralumin épaisses de 5 mm et les couples différentiels 
en série prenant la différence de température entre le 
carré central et l’anneau de garde. 


A ce stade des transformations, nous avons, toujours 
avec les mémes matériaux et les mémes pannaux de 
couples, mesuré les répartitions de températures et la 
variation de x en fonction de l'écart de température A0 
donné par les couples différentiels. 


a) Répartition des températures. 


L’examen comparatif des figures 33 et 34 avec les figu- 
res 28, 29, 30 et 31 obtenues précédemment nous fait 
remarquer tout de suite que les plaques de surface sont 
tres efficaces. L’égalisation des températures réalisée par 
ces plaques est telle que nous observons une véritable 
marche de température entre le carré central et l’anneau 
de garde. La plaque de surface du carré central est limitée 
par un isolant qui n’est pas parfait. Celui-ci laisse passer 
un flux thermique non négligeable surtout aux faibles 
puissances utilisées avec les échantillons isolants. L’étude 
détaillée de ce probleme sera faite plus loin. 
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Fic. 32. — Variation de À en fonction du F1 é 
\ G. 33. — Profils des températures sur un 
. . e y e ++ é 
gradient superficiel (mesuré sur les éprou- plaque de ERS des IH (emo Cable Fic. 34. Profils des temperatures sur une plaque 


vettes avec le panneau de couple de la 
fig. 24). 


lement, 


de bitume de 5 em, isolée latéralement. Panneau 
chauffant avec plaques de surface. 
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b) Variation de À avec l'écart de température entre le 
Carré central et l’anneau de garde. 


L’égalisation due aux plaques de surface est telle qu'il 
ne peut plus étre question de gradient superficiel. Nous y 
substituerons la notion d'écart de température entre les 
deux plaques de surface. 


La figure 35 nous indique pour différents échantillons 
la variation de A avec cet écart de température que nous 
appellerons A6, ; A6, étant la chute de température à travers 
l’échantillon. 


Le tableau ci-dessous indique la variation en % de A 
lorsqu'on fait varier de 1% A0, la valeur A6,, ceci en regard 
de la résistance thermique r. 


r % 
Liége expansé 2,4 35 
Béton léger 0,68 18 
Rognures d’aluminium 0,57 LS 
Bitume 0,27 3 


Lorsque l’écart de température Ad, augmente, ce n’est 
pas la courbure des isothermes dans la région de mesure 
qui affecte la précision, mais la fuite thermique radiale 
à travers l’isolant des plaques de surface elles-mêmes. 
Pour obtenir une méme précision pour la valeur de la 
puissance qui traverse réellement l’échantillon, il nous 
faudra un écart Ad, d'autant plus réduit que W le 
sera lui méme. 


C’est pour cela que plus la résistance thermique de 
Véchantillon est élevée, plus on est amené à dépenser 
une puissance réduite, et plus aussi il faut réduire A0, 
(fig. 36). 

Ce probleme sera repris plus loin lors de la discussion 
de la précision des mesures. 


Bitume e=50mm 
d= Ah! 


er DCS 100,591 


0 10 20 30 


Fic. 36. — Cette courbe expérimentale indique la précision de A6, 
nécessaire pour obtenir. À avec une précision donnée. Ainsi pour 
AA 2 
r =.0:0 et Se 2%, il faudra A6, = 800 A6, = 20°C; A6, 1/400C. 
La f. e. m. lue avec les vingt couples différentiels devra être inférieure 

à 20 uV. | 


État 5. 


A l’état 4 la mesure consistait à obtenir plusieurs équi- 
libres autour de Ad, = 0 et à tracer la courbe À = f(AB,). 
Chaque équilibre demandant au moins vingt-quatre 
heures pour s'établir, une mesure prenait près d'une 
semaine, Mais si l’on annule automatiquement A6, conti- 
nuellement, on peut obtenir l’équilibre en moins de deux 
jours, pour les matériaux ayant le plus d'inertie. C’est 
ce qui a été réalisé. Cette régulation est décrite plus haut, 
nous n’y reviendrons pas. 


10171 0 +01 A9ı 
Liege expanse e=100 mm 
: d=0,17 
À Ny Th 


Béton cellulaire e=82 mm Rognures daluminium e= 80 mm 
es) (of = (04k) 
SU 
Fic. 35. — Résultats d'essais avec les plaques de surface. 
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Etat 6. 


C'est l’état actuel. 


En plus nous y avons ajouté des plaques froides à cir- 
culation d’eau. Cette disposition, plus souple, permet de 
régler comme on le désire les températures des faces 
chaudes et froides des éprouvettes et aussi d’obtenir une 
température uniforme sur les faces froides. 


La convection n'intervenant plus pour le refroidisse- 
ment des plaques froides, l’ensemble du dispositif a été 
disposé horizontalement dans une enceinte calorifugée 
(voir fig. 21 et 22). 


PRÉCISION DES MESURES 


La question qui vient tout de suite se poser à l'esprit 
est celle-ci : 


— Peut-on faire des mesures correctes avec un appa- 
reillage simple, mais bien conçu? Dans quelles limites 
doit-on se placer pour avoir une précision satisfaisante? 


Appareillage. 


A la lueur des résultats exposés ci-dessus nous pouvons 
dires 


1° Avec des plaques de surface métalliques il est abso- 
lument nécessaire d’avoir une surchauffe latérale pour 
annuler le flux radial. Une régulation automatique est 
souhaitable quoique non indispensable. 


20 Sans plaques de surface, avec une surchauffe latérale, 
on fait des mesures très correctes à condition d’avoir un 
moyen de mesurer le gradient thermique superficiel des 
éprouvettes. Il est nécessaire d’avoir un panneau chauf- 
fant uniforme. 


Le calorifuge latéral n’est pas obligatoire. 


3° Sans plaques de surface et sans surchauffe latérale, 
il est nécessaire de se limiter à des épaisseurs de l’ordre 
de 6 cm et aussi de calorifuger sérieusement les bords de 
l'échantillon. 


Épaisseur des éprouvettes. 


Cette épaisseur maximum est conditionnée par les dimen- 
sions de la plaque chaude et, surtout, par la largeur de 
Vanneau de garde. 


Le pourtour des échantillons est refroidi, d’ot une défor- 
mation très sensible des isothermes dans ceux-ci. L’an- 
neau de garde, pour étre efficace, doit étre tel que les 
isothermes dans la région de mesure soient paralléles 
aux faces chaude et froide de l’échantillon. Pour dimi- 
nuer les pertes latérales on calorifuge le pourtour de l’ap- 
pareil, mais malgré ces soins les isothermes sont déformées. 
_ largeur de Panneau de garde 

épaisseur de l’échantillon 
au-dessous duquel il ne faut pas descendre pour être sûr 
que les isothermes ne soient pas déformés dans la région 
de mesure? 


Faisons d’abord un calcul de relaxation. 


Supposons que toute la face chaude se trouve à T, — 20 
et que la face froide ainsi que les côtés de l’échantillon 
se trouvent à T = 0. 


Connaissant ces données sur le périmètre d’une sec- 
tion de l’échantillon, nous pouvons par calcul de relaxa- 


Quel est donc le rapport r 


20°C ———— 


AR 8 7 
Cas réel 


Fic. 37. — Isothermes dans une éprouvette obtenue par relaxation. 


0,96 


0,92 


1 


0,88 


Fic. 38. — Résultats théoriques de Somers et Cyphers. Pour 
une largeur d'anneau de garde de 12,5 cm, l’erreur sur À croît avec 
Pépaisseur, ceci avec des températures de faces chaude et froide 
uniformes. Pour une erreur de 2 % il faudrait se limiter A une épais- 
seur de 10 cm environ. Dans le cas réel, c’est-à-dire avec une excel- 
lente isolation laterale on peut aller jusqu’ä des épaisseurs beaucoup 
plus grandes (17 cm environ). 
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tion déterminer la forme des isothermes et en déduire le 


rapport r par étude du graphique obtenu. 


Le cas envisagé est un cas limite défavorable qui ne 
sera jamais atteint (fig. 37a). 


A partir de r = 0,9, les isothermes sont des plans au 
centre de l'échantillon. Le cas traité est un peu artificiel. 
En effet, sur la tranche de l’échantillon on est loin d’avoir 
la température de la face froide, surtout si cette face est 
isolée correctement, et de plus on note avec des matériaux 
bien isolants en grande épaisseur, une légére chute de 
température dans le dernier quart de la largeur de Pan- 
neau de garde, sur la surface chaude. Donc, pour bien se 
garantir de ce cóté, on peut prendre r = 1,2, soit une 
épaisseur maximum de 10 cm. 


Sommers et Cyphers ont traité aussi le méme cas, mais 
mathématiquement. Ces résultats ont été transformés 
dans leur présentation. Nous avons donc, en fonction 
de l’épaisseur e, la précision présentée sous forme de 


A À réel 
À exp À mesuré 


pour une largeur d’anneau de garde de 12,5cm (fig. 38). 


Pour une épaisseur de 10 cm l’erreur n’est que de 2% à 
peine; à 15 cm, l’erreur est de 8%. 


Le cas réel est bien différent. Nous l’avons traité par 
relaxation en partant de répartition de températures 
mesurées sur une plaque isolée latéralement (voir fig. 375). 
On obtient r = 0,7, ce qui donnerait à penser qu'avec 
un anneau de garde à 12,5 cm on pourrait, en soignant 
le calorifugeage, essayer des plaques de près de 17,5 cm 
d'épaisseur. 


La norme B. S. I. admet r = 1, ce qui est vraiment à 
la limite surtout s’il n’y a pas d'isolation latérale (la 
norme n’en parle pas). La norme A. S. T. M., par contre, 
est plus prudente, elle admet r — 1,5, ce qui donne toute 
garantie. 


Calorifugeage latéral. 


La norme B. S. I. ne parle pas du tout de calorifugeage 
latéral des échantillons mais la norme A. S. T. M. spécifie 
que l'isolation sera réalisée avec un matériau isolant 
quelconque foisonnant ou du type couverture; l’épaisseur 
sera telle que la résistance aux pertes latérales sera au 
moins double, et mieux, triple ou plus de la résis- 
tance thermique de l’échantillon dans la direction du 
flux de chaleur normal. 


Nous avons voulu nous rendre compte de lutilité*du 
calorifugeage latéral. Nous sommes arrivés à la conclu- 
sion suivante : avec une surchauffe latérale, avec ou sans 
plaque de surface, l’isolation latérale est encore inutile 
pour une résistance thermique normale de 2,5. 


Est-ce à dire qu’il faut proscrire l’usage d'une isola- 
tion latérale? 


Non, parce que cette isolation sera une garantie supple- 
mentaire de la bonne’ marche des mesures. 


Précision nécessaire pour la régulation 


Les plaques de surface, si elles égalisent la température 
de surface, ont l’inconvénient de transmettre la chaleur 
radialement : de la plaque centrale à la plaque l’entourant 
ou inversement. 


‚Pour que les plaques de surface soient efficaces et 
aient une bonne résistance mécanique, on est amené A 


leur donner une épaisseur relativement importante. 
Nous avons choisi 5 mm. 


Pour le calcul, on peut établir la fuite thermique : 


_ § Ab, 
AQ = 5, 
A 
AW.= 1.16 22% 
A 


Pour nos plaques de surface, nous avons : 
5 = 0,005 2 == 1052 
e = 0,003 en moyenne 
A = 0,16 (araldite) 
AW = 0,62 AQ,. 
Cette relation permet d’établir l’erreur sur la puissance 
= à partir de l'écart A6, (fig. 39). La discussion montre 
que plus la puissance dépensée est faible, plus l’écart 


de température A9, devra être réduit. Ainsi, pour une 
experience sur du liege on prendra W = 3 watts. Pour 


ae < 1 % il faudra A6, < 0,05° C. Pour un plâtre W = 


20 watts; si cds < 1 % il faudra A6, < 0,030 C. 


Si les plaques de surface centrale et de garde avaient 
été séparées par une lame d’air, nous aurions eu les résis- 


tances thermiques suivantes : ip 
Araldite 3 mm 0,02 
air 1 mm 0,04 
» 2 mm 0,08 
» 3 mm 0,12 
10 


02 01 02.03 04 05 06° 077 08. 


Fic. 39. — Graphique indiquant la précision de réglage de Pécart de 
température entre le carré central et Panneau de garde en fonction de 
la puissance dépensée dans le carré central. Pour une méme précision, 
plus W est petit, plus la tolérance sur A6, est faible. 
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On a donc intérêt à avoir un vide d’air large, condition 
qui est contradictoire avec celle exigeant la continuité 
de la plaque chauffante. La norme A. S. T. M. admet un 
vide maximum de 3 mm, ce qui réduit le flux radial au 
sixiéme de sa valeur actuelle. Cet avantage est moins 
intéressant si l’on envisage les difficultés mécaniques 
soulevées par la fixation des plaques centrales et pour la 
conservation d’un bon centrage. 


De plus, la régulation automatique est suffisamment 
précise pour donner satisfaction avec les plaques assem- 
blées a l’araldite. 


A la lueur de l’exposé précédent, les conditions fixées 
dans les normes A. S. T. M. et R. I. L. E. M. liant l’écart 
de température entre le carré central et l’anneau de garde 
à la chute de température entre les faces chaude et froide 
de l’échantillon, perdent leur signification. 


Pour les matériaux bons conducteurs du bâtiment, 
cette condition est correcte mais, pour les matériaux iso- 
lants, elle est très insuffisante. 


En conclusion, on peut dire que la précision des mesures 
est de l’ordre de 3 a 4% avec l’appareillage actuel. Sans 


plaques de surface on peut atteindre cette précision avec 
une surchauffe latérale réglable et un moyen de mesurer 
le gradient thermique superficiel des échantillons. 


Avec ces appareillages on peut essayer des échantillons 
ayant des épaisseurs allant jusqu’à 10 cm et même, avec 
un bon calorifugeage, 15 cm. 


Si l’appareillage dont on dispose n’a pas de surchauffe 
latérale, il ne faut pas dépasser l’épaisseur de 6 cm et 
soigner le calorifugeage latéral. 


La méthode du professeur Hamaker utilisant deux 
fluxmetres parait tres interessante. Il est certain qu’elle 
nécessite la réalisation de deux fluxmètres et leur étalon- 
nage. Mais, par la suite, il suffira pour faire les mesures, 
de déterminer trois f. e. m. au potentiométre : deux 
pour les fluxmétres et une pour la différence de tempéra- 
ture entre les faces de l'échantillon. De plus, cette méthode 
ne nécessite qu’un seul échantillon. Elle parait toute indi- 
quée pour des industriels désirant contróler leurs fabri- 
cations fréquemment. 


Une vérification périodique de l’étalonnage des flux- 
mètres donnerait toute garantie. 


(Reproduction interdite.) 
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Série : BÉTON, BÉTON ARMÉ (33). 


(Photo Janzac, Perpignan.) 


Fic. 1. — Réservoir mi-enterré. Vue intérieure de la couyerture. 


Par M. R. DEVARS DU MAYNE, 
Ingénieur E. C. P. 
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Série : Béton. Béton armé (33). 


EXPOSÉ DE M. DEVARS DU MAYNE, 


Ingenieur à l'Entreprise Balency et Schul. 


Programme de concours. Entre autres conditions, ce programme fixait les 


cotes de niveau de mi-plein et les hauteurs maxima 
de retenue d'eau; il précisait que les couvertures 
des réservoirs devaient supporter une couche de 
terre de 40 cm constituant isolation, que le plan masse 
devait réserver un passage libre de 6 m entre chacun 
des ouvrages d'une part et entre les ouvrages et les 
limites du terrain d'autre part; il prévoyait que 1'étan- 
chéité des cuves et des couvertures serait obtenue 
par un enduit en ciment et ce sans le secours d'aucun 
produit rapporté. L'habillage décoratif du réservoir 


En 1947, la ville de Perpignan ouvrait un concours 
pour la construction au lieu dit « du Cimetiére de 
l'Ouest », d'un groupe d'ouvrages comportant deux 
réservoirs semi-enterrés de 6 500 m3 chacun et un 
réservoir surélevé de 1 500 m3. 


Le programme du concours avait été établi par la 
Société Auxiliaire de Distribution d'Eau chargée de 
l'ensemble des travaux d'adduction d'eau dont ces 
ouvrages constituaient un relais. 


surélevé et les aménagements extérieurs prévus au 
programme devaient en ouvre être traités dans le 
style de l'architecture régionale. 


Parti constructif adopté. 


Le choix du jury de concours s’est arrêté sur le pro- 
jet établi par les Entreprises Balency et Schuhl dont les 
caractéristiques répondaient aux conditions imposées 
et dont le montant du prix entrait dans le cadre des cré- 
dits alloués pour ces travaux. 


Le parti constructif de ce projet est figuré sur les des- 
sins et photographies illustrant cette étude. 


La figure 2 représente les dispositions adoptées en 
ce qui concerne le plan masse de ces ouvrages. 


Réservoir surélevé. 


Il ne présente aucune caractéristique particulière si 
ce n'est son habillage décoratif représenté figure 3. 


NT ale æ M fi . . r 
pa RUM. AS à Réservoirs semi-enterrés. 
o o a > ; y ; 
u ee A Les deux réservoirs semi-enterrés en tous points 
a pos semblables comprennent une cuve et une couverture 
LA L el L 3 

Fic. 3. — Réservoir surélevé. en béton armé absolument indépendantes l'une de 

RÉSUMÉ SUMMARY 


Le groupe de réservoirs « du cimetière de POuest » A Perpignan 
comprend deux réservoirs enterrés de 6,500 m chacun et un 
réservoirs surélevé de 1,500 m5. Ces ouvrages ont été executes 
en béton armé traditionnel. Les cuves et les couvertures ne 
comportent aucun produit d'étanchéité rapporté; aucun joint 
n'a été réservé dans le radier, dans les parois et á la jonction 
paroi-radier des réservoirs mi-enterrés. Dans le cours de Pexposé, 
ont été étudiés les problémes de réemploi des coffrages, les pro- 
cédés permettant la mise en ceuvre sans interruption du een 
des cuves, les méthodes de détermination des efforts dans les élé- 
ments de l’ouvrage. Des précisions sont données en annexe sur 
le calcul des structures en voile mince en forme de coupole, sur 
le calcul des parois cylindriques encastrées ou articulées à leur 
base sous les effets du retrait et des variations de température. 


The « cimetière de l’ouest » group of reservoirs at Perpignan 
is composed of two sunken reservoirs of 6,500 m? each and of an 
elevated reservoir 1,500 m°. These constructions have been 
built in traditional reinforced concrete. The basins and covers 
contain no added water-proofing product, and no joint has been 
provided in the revetment, in the walls and at the junction 
wall-revetment joint of the half-sunken reservoirs. The report 
takes up the study of the problems of the reuse of framing, pro- 
cesses allowing for the continous pouring of the concrete from 
the mixers, met hods for determining stress on the elements 
of the construction. Details are given in an appendix on the 
calculation of thinshelled structures in the form of domes, on 
the calculation of built-in cylindrical walls or walls jointed 
at their base as a result of shrinkage or temperature changes. 
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Série : Béton. Béton armé (33). 


l'autre dont les tracés sont précisés sur la coupe sché- 
matique de la figure 4. Rn 


Le radier de la cuve en forme de bol a 12 cm d'épais- 
seur dans sa partie plane et une épaisseur variant dans 
Sa partie inclinée de 12 cm au point bas à 18 cm au 
point haut. Ce radier repose sur le sol par l'intermédiaire 
d'un lit de cailloux comportant un réseau de drains et 
d'une forme en béton maigre: il s'épanouit au droit de 
la paroi en constituant un patin débordant de 35 cm 
d'épaisseur. La paroi de la cuve en forme de tronc de 
cône a 20 cm d'épaisseur dans sa partie courante : elle 
se raccorde avec le radier par l'intermédiaire d'un gous- 
set et comporte à la partie haute une nervure raidis- 
seuse. Aucun joint n'a été réservé dans le radier et dans 
les parois. Le radier comporte une chape incorporée 
obtenue par lissage du béton en fin de coulage, et les 
parois un enduit en ciment rapporté. 


La couverture en béton armé comprend une coupole 
centrale et une surface périphérique de révolution 
engendrée par la rotation autour de l'axe de la coupole 
d'une onde comportant trois tympans raidisseurs et dont 
la flèche varie de 30 cm aux points haut et bas à 70 cm 
à la partie médiane. Les retombées de la coupole et 
du voile périphérique sont épanouies au droit de leur 
jonction sur les poteaux supports intérieurs pour cons- 
tituer une ceinture raidisseuse. La partie périphérique 
est divisée par des joints de construction en quatorze 
éléments semblables indépendants. L'ensemble des 
couvertures est revêtu d'une chape en ciment incorporé 
obtenue par lissage du béton en fin de coulage. 


Justification du parti. 


Les formes traditionnelles telles que celles schéma- 
tisées sur la figure 5 ont été écartées devant les incon- 
vénients liés à leur structure propre qui prenaient ici une 
importance particulière du fait de la dimension des 
ouvrages. 


Pour les cuves de forme rectangulaire, l'appréciation 
des efforts à la jonction des deux parois orthogonales 
ou dans la partie du radier entouré d'un cercle sur la 
figure, était particulièrement délicate. 


Les couvertures planes correspondaient à un nombre 
de points d'appui à l'intérieur des cuves particulière- 
ment élevé, points d'appui qui sont souvent à l'ori- 
gine de la rupture d'étanchéité du radier de ces cuves. 


L'obtention sans produit rapporté de l'étanchéité de ces 
couvertures nécessite en outre des joints relativement 
rapprochés qui rendaient le probleme de l'évacua- 


üon des eaux de surface particulièrement difficile à 
résoudre. 


Les couvertures en forme de coupole ne permet- 
talent pas de décoffrages partiels, donc des réemplois 
de coffrages. La mise en place de la couche de terre 
susjacente conduisait en outre à adopter des épaisseurs 
de voile enlevant tout intérêt à ces structures, qui 
nécessitaient par ailleurs un coffrage onéreux. 


Les dispositions adoptées pour les réservoirs semi- 
enterrés telles qu'elles sont décrites ci-dessus ont été 
dictées : 


— Par les conditions imposées au devis-programme ; 


x 


— Par les impératifs relatifs á la nature méme des 
travaux (obtention de l'étanchéité des cuves et de la 
couverture sans produit d'étanchéité rapporté): 


— Par les sujétions locales de température et d'hydro- 
métrie ; 
— Par le souci d'un prix de revient minimum. 


Dispositions de l’ensemble. 


Les formes de révolution ont été préférées parce qu'à 
capacité égale elles occupent en plan une surface mini- 
mum et qu'elles réservent par suite une plus grande 
liberté pour la mise en place du plan masse, parce 
qu'elles offrent en outre des possibilités de réemploi 
des coffrages. 


Cuves. 


La fixation par le devis-programme de la cote de 
niveau de mi-plein et de la retenue d'eau maximum 
détermine la dimension des cuves, compte tenu des dis- 
positions imposées par le plan masse. 


Le souci de réaliser une parfaite étanchéité de ces 
cuves dans la masse du béton et sans produit rapporté, 
la surface du radier, le diamètre des parois, attiraient 
l'attention du constructeur sur les effets des variations 
linéaires dues au retrait et aux différences de tempéra- 
tures et sur le problème des reprises de coulage. Une 
solution consistait à prévoir des joints dans le radier 
d'une part, et à la jonction radier-paroi d'autre part; 
elle a été écartée devant les difficultés de réaliser la 


CUVES RECTANGULAIRES 
COUVERTURES PLANES 


COUVERTURES PAR COUPOLES 


Fic. 5. 
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parfaite étanchéité de ces joints et surtout d'assurer dans 
le temps cette étanchéité d'une part et la parfaite effica- 
cité du joint entre la paroi et le radier d’autre part. L'en- 
treprise chargée des travaux avait en outre l'expérience 
de cuvelages étanches réalisés en béton armé et sans 
produit d'étanchéité rapporté couvrant des surfaces 


analogues sans comporter de joint et ayant donné à 
l'usage entière satisfaction. Dans ces conditions, le prin- 


TN 
My N 


N N 


cipe des joints a été abandonné et l'obtention de 1'étan- 
chéité a été recherchée dans les conditions d'exécution 
du bétonnage qui sont décrites ci-apres et dans les dis- 
positions adoptées pour les armatures du béton. 


La forme á double courbure du radier lui procure 
une grande rigidité devant les efforts que pourraient 
provoquer les tassements différentiels dus au manque 


Fic. 6. — Réservoir mi-enterré. 
Coffrage des coupoles. 


Fic. 7 et 8. — Réservoir mi-enterré. Cintre 
roulant de la partie périphérique de la 
couverture en cours de montage. 


(Photo Janzac. Perpignan). 
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d'homogénéité du sol-support; cette forme permet en 
outre d'ouvrir l'angle de la jonction paroi-radier et 


d'améliorer dans ces conditions le comportement du 
raccord. 


L'épanouissement du radier au droit de la paroi 
répond aux exigences du calcul: le patin débordant a 
pour but de réduire le taux de travail du sol d'assise 
au droit du repos de la paroi. 


L'inclinaison de la cuve répond au souci souligné ci- 
dessus d'éviter un trop brusque changement de direc- 
tion au raccord de la paroi et du radier. 


Couverture. 


La couverture est absolument indépendante de la 
cuve ; cette disposition permet de soustraire les parois 
de la cuve aux poussées des couvertures sous leur poids 
propre et sous les surcharges de terre; elle soustrait 
de même les couvertures aux effets de remplissage et 
de vidange des cuves. Elle permet en outre le choix 
d'un ordre d'exécution quelconque qui peut par suite 
être dicté par des considérations de mise en œuvre des 
coffrages ou du béton. 


La forme adoptée leur donne pour une épaisseur 
moyenne relativement faible (0,10 m3 au mètre carré en 
plan) une grande rigidité devant les efforts en cours de 
décintrement et en cours de chargement des terres. 


Les joints réservés entre deux ondes adjacentes de 
la partie périphérique permettent de réduire les effets 
des variations linéaires de l'ensemble de l'ouvrage 
provoqués par le retrait et les différences de tempéra- 
tures. Elles préviennent en outre la fissuration due aux 
différences d'áges des bétons résultant d'un bétonnage 
d'une durée non négligeable. Elles permettent des 
décintrements partiels donc des réemplois de coffrages. 
Elles facilitent les reprises de coulage. Elles offrent une 
plus grande latitude pour le choix du mode de charge- 
ment des terres sur les couvertures. 


Exécution des travaux. 


Les travaux furent exécutés sous le contrôle de la 
Société Auxiliaire d'Adduction d'Eau et sous la direc- 
tion de M. Maurice, Ingénieur en Chef de cette société. 


L'objectif essentiel était de réaliser l'étanchéité des 
cuves et des couvertures et ce comme il a été dit ci- 
dessus sans l'emploi de matériaux d'étanchéité rappor- 
tés (conditions du programme) et sans prévoir des joints 
dans le radier d'une part et entre le radier et les parois 
des cuves d'autre part (parti constructif adopté). 


Pour obtenir cette étanchéité, il était nécessaire de 
réduire au maximum le nombre des reprises de coulage, 
de les disposer judicieusement, d'exécuter le bétonnage 
dans une atmosphère à degré hygrométrique le plus 
constant et le plus élevé possible, d'exécuter un béton 
de compacité maximum, d'utiliser des ciments à retrait 
faible et contrôlé, de procéder à la mise en eau des 
réservoirs le plus rapidement possible après exécution 
du bétonnage. 


Dans ces conditions les couvertures furent exécutées 
en premier lieu de manière à permettre le coulage des 


x 


cuves à l'abri et d'éviter de la sorte les interruptions 
dues aux intempéries. 


Couverture. 


Ont été exécutées en premier lieu la coupole et 
l'amorce de la partie périphérique constituant, avec la 
retombée de la coupole, ceinture raidisseuse. Les cin- 
tres de cette coupole constitués d'éléments juxtaposés 
tels que représentés sur la figure 6 furent réemployés 
trois fois, une fois pour chacun des réservoirs semi- 
enterrés et une fois pour la couverture du réservoir 
surélevé dont le tracé avait été prévu á cette intention. 


_La partie périphérique fut exécutée a l'aide de deux 
cintres roulants permettant de couler simultanément 
deux ondes diamétralement opposées et remployés 
par rotation autour de l'axe de révolution de l'ouvrage 
(fig. 7 et 8). Ces cintres servirent quatorze fois, sept fois 
pour chacun des réservoirs. La ceinture périphérique 
et les poteaux intérieurs avaient été prévus de manière 
à permettre le décintrement partiel de ces deux ondes. 


Les éléments de coffrage et tout le béton des couver- 
tures furent mis en place à l’aide d'une pelle équipée 
en grue. Cette pelle servit en outre à l'exécution des 
terrassements. 


Pour éviter le faiengage de surface dû à l’enrichisse- 
ment en ciment de la couche supérieure (resuage du 
béton) et le saupoudrage dû à l'évaporation rapide de 
cette couche, les couvertures furent protégées après 
coulage par 1'Antisol « A » de la Société Sika. 


L'étanchéité des joints réservés entre les ondes 
successives fut assurée par un matage au mastic bitu- 
mineux et par des couvre-joints en ciment préfabriqué. 


Les terres furent ensuite mises en place sur les cou- 
vertures en suivant l'ordre de chargement correspon- 
dant aux hypothèses de calcul. 


(Photo Janzac. Perpignan ). 
Fic. 9. — Réservoir mi-enterré. Coffrage des parois de la cuve. 
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Cuves. 


Les travaux concernant la cuve proprement dite ne 


furent commencés qu'après terminaison des opérations 
décrites ci-dessus (fig. 1, page 599). 


La partie du radier formant patin débordant fut exé- 
cutée en premier lieu; le coffrage extérieur de la paroi 
fut ensuite mis en place (fig. 9 et 10) puis les armatures 
du radier et de la paroi; le radier de la cuve fut coulé 
sans interruption de jour et de nuit en progressant en 
éventail et du centre vers la partie haute (serrage du 
béton par gravité) comme il est figuré sur la figure 11. 
(Pervibration du béton par taloches vibrantes : finition à 
l'éponge et au bouclier en fin de coulage). Ensuite : 

— Mise en place des contre-coffrages de la parol 
constitués d'éléments préfabriqués à l'avance pour 
réduire le temps de mise en place: 


— Coulage ininterrompu de la paroi en progressant 
en éventail ; 


— Quelques heures après le bétonnage de la paroi 
enlèvement des contre-coffrages ; 


— Exécution d'un sous-enduit projeté puis d'un enduit 
taloché de finition. 


Le déroulement de ces opérations ne comporta 
aucune interruption; la mise en eau de la partie basse 
des cuves fut commencée en même temps que la mise 
en place des contre-coffrages de la paroi et se pour- 
suivit pendant toute la durée d'exécution de cette 
paroi; au moment de la terminaison des enduits sur les 
parois, le niveau d'eau avait atteint la partie basse de 
la paroi; les parties du béton qui n'étaient pas encore 
en contact avec l’eau de remplissage furent maintenues 
humides par une vaporisation ininterrompue. 


L'ensemble de la cuve ne comporte de la sorte qu’une 
seule reprise de coulage à la jonction paroi-radier. Dans 
les travaux similaires antérieurement exécutés par l'en- 
treprise, les reprises de coulage ainsi disposées 
n'avaient jamais provoqué de rupture d'étanchéité. 


Conduite des calculs. 


Nous indiquons succinctement ci-après les hypothèses 
et les méthodes qui ont permis de déterminer les 
efforts dans les éléments de l'ouvrage et leur ferrail- 
lage. 


Couverture. 


Coupole — ceinture. 


Les efforts dans la coupole et dans la ceinture cons- 
tituée par les retombées de la coupole d'une part et la 
partie périphérique d'autre part, ont été déterminés 
dans chacune des phases de la construction: 


— Décintrement de la coupole; 


— Décintrement de chaque tranche de la partie péri- 
phérique ; 


Série : Béton. Béton armé (33). 


Fic. 11. — Réservoir mi-enterré. Coulage du radier et des parois. 


— Chargement de la terre sur la coupole; 


— Chargement de la terre sur la partie périphérique 
(le processus adopté pour le chargement des terres sur 
la couverture a permis de ne jamais dépasser pour la 
ceinture, dans aucune de ses sections, les efforts déter- 
minés pour les phases précédentes de la construction). 


La méthode utilisée pour ces calculs fait l’objet de 
l'annexe I. 


Partie périphérique. 


La ligne moyenne des ondes de la partie périphérique 
de la couverture a été déterminée par approximation 
successive de manière à coincider avec le funiculaire 
des charges dû au poids propre, à la couche de terre 
et à la demi-surcharge de neige. 


La variation d'inertie d'une onde, la présence des 
tympans raidisseurs, a autorisé pour la détermination 
des efforts principaux à la considérer comme un arc à 
deux articulations à section indéformable. Les efforts 
secondaires ont été calculés en tenant compte de la 
déformation de l'onde entre ces tympans raidisseurs et 
des encastrements partiels aux naissances de l'arc. Ces 
efforts ont été déterminés sous les effets du poids pro- 
pre en cours de décintrement, sous les effets des sur- 
charges de terre en cours de chargement, sous les effets 
du retrait et des différences de températures. Les pha- 
ses de chargement de terre sur la couverture, telles 
qu'elles sont précisées sur la figure 12, ont été déter- 
minées de maniére a provoquer des efforts minima com- 
patibles avec les commodités d'exécution de ce travail, 


Poteaux et semelles. 


Le calcul des déplacements de la ceinture au droit 
des poteaux pour chaque phase des travaux a permis 
de déterminer, compte tenu des charges verticales 
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(Photo Janzac, Perpignan) 
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Fic. 12, — Phases de chargement de la terre sur la couverture. Er. 


=<" N 


Série : Béton. Béton armé (33). 


supportées, les efforts dans les poteaux et les semelles 


ende, cerces etles douves ont été calculées dans chaque sec- 


tion en tenant compte des efforts maxima dans l'une ou 
l’autre des hypothèses a et b, 


Cuves. 
Les armatures en cerces de la jonction paroi-radier 
Il n'était pas possible d'une Part dé savoir dune ont été calculées dans l'hypothèse b (effort tranchant 
manière précise quel serait le comportement du sol nati a la Dase dela paroi); 
d assise sous l'effet des charges supportées; étant Le radier a été calculé sous les efforts transmis par 
donné la forme adoptée pour la paroi et le radier, il la paroi dans l'hypothèse b en l’assimilant à une sur- 
ne paraissait exister d'autre part aucune méthode pour face plane indéfinie dans un sens. 


déterminer exactement le 
s efforts, Il a été tenu compte dans les calculs des effets du 


Dans ces conditions les phenomenes ont été encadrés retrait et des variations de température en suivant la 
en se plagant pour chaque section dans les hypothéses méthode faisant l’objet de l'annexe II. 
les plus défavorables de détermination des efforts 


La paroi a été étudiée successivement : 


a) Dans l'hypothèse d'une articulation à sa jonction y 
avec le radier; 

b) Dans 1 hypothese d'un encastrement parfait à sa Les résultats obtenus en particulier en ce qui concerne 
base. L'hypothèse d un déplacement horizontal possi- l'étanchéité des cuves et des couvertures ont confirmé 
ble à sa base a pu être écartée compte tenu d'une part le bien fondé des dispositions adoptées, des procédés 
de la raideur de la partie du radier constituant le patin de mise en œuvre utilisés, des hypothèses ayant servi 
par rapport à celle de la paroi et compte tenu d'autre de base à la détermination des dimensions et du fer- 
part du coefficient de frottement sur le terrain. Les raillage des éléments de ces ouvrages. 

ANNEXE I 
Voile mince en forme de coupole. 

La détermination précise des efforts dans ces structures est tions tangentes à la direction des naissances de la coupole et 
longue et laborieuse. Les calculs s'établissent à partir des ce en se rapprochant du centre d'une quantité convenable. 
conditions aux limites; ces conditions sont souvent connues Ces conditions peuvent être satisfaites par exemple dans le 
avec peu de précision de sorte qu'une précision plus grande cas d'un décintrement réalisé par mise en précontrainte de la 
dans la conduite des calculs devient illusoire. On adopte en ceinture. Elles ne le sont pas dans le cas d'un décintrement 
conséquence des hypothèses simplificatrices. traditionnel et dans ce cas la raideur de la paroi ne peut être 


négligée du moins au droit de sa jonction avec la ceinture sans 


a) Une hypothèse généralement adoptée consiste à consi- Alo ce ue Sion 


derer que la paroi n'a aucune raideur c'est-à-dire qu'elle est 


- constituée de petits éléments articulés les uns aux autres. b) On peut considérer deux zones dans la coupole: 
Cette hypothèse ne peut convenir que sous réserve de réa- — Une zone B-C, d'épaisseur généralement faible pour la- 
liser les conditions aux limites auxquelles elle correspond. quelle on peut négliger la raideur et envisager le fonctionne- 


ment en voile mince; 

— Une zone A-B d'épaisseur généralement croissante du 
point B au point A, de raideur non négligeable, fonctionnant 
comme une bielle entre les points A et B. 

La figure 14 illustre la différence résultant de la prise en 
compte des hypotheses a et b. 

Le tracé 1 représente sur ce croquis la ligne déformée de 


la coupole sous l'effet du poids propre dans l'hypothèse a; 
le tracé 2, la ligne déformée de la coupole dans l'hypothèse b. 


Fic. 1°. 


Considérons en effet une coupole (fig. 13) d'épaisseur cons- 
tante, reposant sur des poteaux par l'intermédiaire d'une cein- 
ture raidisseuse ; le calcul en voile mince sous l'effet du poids 
propre conduit à des efforts de compression dans les cerces, 
en particulier dans celles situées à la jonction coupole-ceinture. 
Ce calcul suppose donc que les appuis constitués par l'ensem- 
ble poteaux-ceinture soient susceptibles de créer des réac- 
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Sur la figure 15, le tracé 1 représente les efforts dans les 
cerces, dans l'hypothèse a; le tracé 2, ces mêmes efforts dans 
l'hypothèse b; le trace 3, la courbe des pressions dans cette 
derniére hypothese. 


TRACE 3 
TRACE 1 Nae - 
ger LN 
. COMPRESSION 
Trace 
e ATRACO 2 


Eire. 15; 


TRACTION T< 
/ 


Pour les ouvrages ayant fait l'objet du présent article, la 
coupole et la ceinture constituée par les retombées de cette 
coupole d'une part et la partie périphérique de la couverture 
d’autre part, ont été calculées pour tous les cas de charge en 
partant de l’hypothése b. 


Sur le croquis 16, le tracé 1 représente les tensions dans les 
cerces au cours de la premiére phase de la construction (décin- 
trement de la coupole); le tracé 2 les moments dans la paroi 
(compte tenu de la partie en porte a faux). 


AH 
— 


Fic. 16. VEZ 


La figure 17 représente le ferraillage de cette ceinture. 


(Photo Balency et Schuhl) 


Fic. 17. — Réservoir mi-enterré. Ferraillage de la ceinture 
au droit des poteaux. 


ANNEXE I 
Retrait et variations de températures pour les parois d'une cuve cylindrique. 


Considérons la paroi AB de la cuve cylindrique représentée 
sur la figure 18, paroi encastrée ou articulée au point A. 


bE 


Fic. 18. 


Premiére méthode. 


Soit un retrait i. Introduisons sur toute la surface de la paroi 
une pression de fixation telle que sous l’effet conjugué du 
retrait et de cette pression, l’élément AB ne subisse pas de 
déplacement en aucun de ces points. La tension dans les cer- 
ces sera dans ces conditions de iE,, la pression de fixation 


‘ e 
IE, X = 
SER 
Supprimons ensuite cette pression de fixation; on en deduit 
dans l’une ou l'autre des hypothèses (articulation ou encastre- 
ment au point A) les efforts dans les douves et les efforts dans 
les cerces et ce, compte tenu de la tension IE,. 


Deuxiéme methode. 


La premiere méthode suppose le béton non fissuré c'est-á- 
dire qu'au voisinage du point A en particulier, iE, << au taux 
de traction du béton a la rupture. 


(Reproduction interdite) 


Dans le cas contraire on considére la paroi AB comme par- 
faitement libre en A. Sous l'effet du retrait elle se déforme et 
occupe la position A’B’ auquelle correspond un angle « et une 
distance AA’ = c. 

Si a est le pourcentage d'acier dans la section voisine du 
point A, le taux de tension moyenne du béton vaut = (R’, 


étant le taux de rupture à la traction), d'où un effort de trac- 
tion dans le béton F, et un effort de compression dans l’acier 
F, tel que 


Re 2 
2a 2E,a 

a se calcule a partir des déplacements c et c’ de deux sec- 
tions voisines du point A. 


et par suite n, = 


On exerce ensuite: 


Dans le cas de la paroi articulée une force au point A de 
maniere a annuler c; 


Dans le cas de la paroi encastrée, une force et un moment, 
de manière a annuler c et «. 


Les efforts dans les douves sont ceux correspondant à ces 
forces; les tensions dans les cerces résultent de ces forces 
et des tensions précédemment calculées. 


On peut utiliser pour ces calculs par exemple, la méthode 
utilisée par M. Magnel (Stabilité des constructions vol. 3 — 
éd. 1948, p. 217), et les abaques correspondants.” 
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AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT 


Le Pont Canada à Tréguier, dont on va parler tout à l'heure, a été exécuté sur un projet 
dressé par le Service central d'Études techniques du Ministére des Travaux Publics, que j'ai 
signé, en troisième position, si je puis dire, le 24 décembre 1941. Il a été mis en construction 
dix ans après seulement. 


Évidemment, la guerre en est la première cause. Je suis toujours un peu inquiet quand 
je vois un projet construit après un délai aussi considérable et pourtant, ce n’est peut être 
pas entièrement une mauvaise chose. Mais ce qui est légèrement ennuyeux pour les ingé- 
nieurs qui l'ont bien étudié, c'est de constater que, les progrès de la technique étant actuel- 
lement considérables, il devient tout naturel d'apporter, au moment de la construction, un 
certain nombre de modifications qui en tiennent compte, et qui modifient,dans certains détails, 
ce qui avait été arrêté primitivement. ( 


Nous avons ce soir, deux conférenciers : M. Bideau, qui est Ingénieur en Chef des Ponts et 
Chaussées du département des Cótes-du-Nord, va rappeler en quelques mots, l'historique de 
l'ouvrage. L'autre conférencier est M. Lacombe, Ingénieur des Arts et Manufactures et Chef 
de Service à la Société de Constructions Edmond Coignet, qui a présidé aux études et à la 
réalisation de l'ouvrage. 


Je ne veux pas retarder le moment de leur exposé, car je crois qu'ils nous présenteront 
de nombreuses projections et qu’un film terminera la conférence de M. Lacombe. 


RÉSUMÉ SUMMARY | 


M. BIDEAU expose les raisons du remplacement du pont de 
Tréguier, trop étroit et détérioré par le tassement de ses piles 


en riviére, par un pont en arc appuyé sur chaque rive sur le 
rocher. 


M. LacomBE décrit les caractéristiques de l’ouvrage et les 
conditions de son exécution. L’ouvrage comporte deux arcs 
encastrés, en béton armé de 153 m de portée et 26,10 m de 
fleche, non contreventés au-dessus du tablier suspendu de 
125 m de longueur. Les arcs, en caisson, sont armés de ronds 
de 32 mm en acier au chrome cuivre. Les suspentes ont été réali- 
sées par du fil machine traité de 7 mm, non enrobées de béton 
et mises en tension avant décoffrage du tablier. Le conférencier 
expose les principes de la méthode de calcul utilisée, le mode 
d'exécution des travaux et les opérations de compensation. 


Mr. BIDEAU sets forth the reasons for the replacement of the 
Treguier bridge, which had become too narrow, and deterio- 
rated by settling of its river piers, by an arch bridge anchored 
on the rock on either bank. 


Mr. LAcomBE describes the characteristics of the construction 
and the conditions of its execution. The construction consists 
of two fixed reinforced concrete arches with 501 ft. span and 
85,40 ft. rise, not wind-braced above the suspended 410 ft. 
long deck. The caissoned arches are reinforced with treated 
1,260 in. round bars of copper chromium steel. The hangers 
were made with treated 0,275 in. machine wire, not covered 
with concrete, and tensioned before removal of the deck forms. 
The lecturer explains the principles of the method of calculation 
used, the manner of carrying out the work and the compensation 
operations. 


se, Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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EXPOSE DE M. E. BIDEAU 


Nous vous transportons, ce soir, en Bretagne sur les 
bords de la Manche, dans le pays de Trégor. 


Au pied de la fléche ogivale de Tréguier sa capitale, 
le large estuaire d’une toute petite riviére, le Jaudy, 
où pénètre deux fois par jour un flot puissant de plus 
de 11 m de marnage en vives eaux d’équinoxe, flot qui 
s'étale, au plein, sur prés de 200 m entre des rives 
doucement vallonnées. Au bas de l’eau, se découvrent 
des bancs de sable vasard; sur les rives, quelques 
affleurements rocheux. 

Sautant cet estuaire, juste en amont des quais de rive 
gauche, deux arcs en béton armé portent un tablier 
donnant passage à la R. N. 786 de Dinard à Morlaix par 
la côte. C'est le nouveau pont Canada dont M. Lacombe 
va vous entretenir dans un instant. 

Ce nouvel ouvrage est le troisième du nom, souvenir 
sans doute des navigations lointaines de nos marins. 

Nous sommes ici en région de riche agriculture, sur 
la « ceinture dorée » des géographes, région aussi de 


population dense. 


Des 1834, l'activité des échanges entre le pays de 
Paimpol, a l’est, et ceux de Tréguier et Lannion, dans 
l'ouest, pousserent les Pouvoirs publics á construire un 
premier pont dans ce site, malgré les difficultés d'une 
telle entreprise a l'époque. Ce fut une travée suspendue 
de 100 m á tiges articulées entre deux arches en ma- 
connerie. 


Génant pour la navigation qui était alors active sur 
toute la riviere, insuffisant pour la circulation routiére, 
cet ouvrage était remplacé, cinquante-deux. ans plus 
tard, en 1886, par quatre travées métalliques, droites et 
continues, a treillis multiples, complétées par une travée 
tournante, et reposant toutes sur des piles en magonne- 
rie fondées sur pieux de 7 m. 


Ce deuxiéme pont Canada qui vient d’étre effacé du 
paysage, n'a pas vécu sans supporter quelques miséres. 


Dés sa mise en service, plusieurs piles s'enfoncerent 
dans le lit de la riviére, et le tassement se poursuivit, 
de plus en plus lent d'ailleurs. Peu avant la dernière 
guerre, les poutres de rive accusaient une fléche voisine 
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Fic. 1. — Ancien pont avec piles en maçonnerie et poutres métalliques continues. 


de 0,40 m; la limite d'élasticité du métal était vraisem- 
blablement dépassée. Trop étroit (une seule voie de 
2,50 m sur la travée tournante), ne supportant plus que 
des charges de 8 t, vétuste a d'autres égards, le vieux 
pont dont l'arrêt de mort — à terme — était signé en 
1938, devait encore subir des dommages au moment de 
la retraite des armées allemandes (fig. 1). 


Cependant, alors que la navigation vers l’amont de 
l'estuaire disparaissait peu a peu, la circulation sur la 
route du littoral augmentait sans cesse. Depuis quelques 
vingt ans, le tourisme se développait tout au long de nos 
côtes, ajoutant son trafic a celui de l'économie générale, 
tandis que la continuité de la route au-dessus du Jaudy 
devenait de plus en plus précaire. 


Chargé de l'étude d'un ouvrage moderne de rempla- 
cement, le Service Central d'Études Techniques du 
Ministère, alors dirigé par notre Président de séance, 
M. l'Inspecteur Général Grelot, en avait dressé le projet 
en 1941. L'exécution des travaux ne devait commencer 
que dix ans plus tard. 


Comment le problème se posait-il aux projeteurs? 


Je vous ai très rapidement dessiné le site qui, à mon 
sens, méritait quelque respect... au moins à pleine mer. 


L'œil de l'ingénieur, fortement aidé par les sondeuses, 
y découvrait plus : 


à 1,50 m sous les plus basses eaux, la couche générale 
de sable vasard du lit, épaisse de 7 m; 


une couche de marne assez molle, de 2 m: 


puis du sable fin de 0,8 mm jusqu'à 23 m du fond, 
point extrême des prospections, mais toujours pas, à 
ce niveau, de ce rocher de bonne apparence qui se 
laisse pourtant voir par places sur les deux rives. 


Dès que la sérieuse qualité de cette roche, très com- 
pacte dans la masse, fut reconnue, la première idée 
germa certainement d'y appuyer un arc. La vision du 
vieux pont, fléchissant sur ses piles qui s’enfongaient, 
dans la marne sans doute, ne pouvait que soutenir cette 
idée. 

D'autre part, où pouvait-on implanter le nouveau? 


Il ne pouvait être question de prendre la place de 
l'ancien, toujours en service, 


Il fallait le placer à l'amont pour dégager les quais 
portuaires, et plus encore pour permettre une amélio- 
ration très sensible du tracé de la route qui abordait la 
riviére, sur les deux rives, par de forts mauvais virages, 
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(Pheto Joubert à Saint-Quay.) 


Fic. 2. — Nouveau pont. 


A l’amont donc, deux puissants affleurements de belle 
roche bien sonnante sous le marteau, se découvrirent 
avantageusement placés pour recevoir les retombées 
d'arcs d'environ 150 m de corde, légérement biais sur 
la riviere, et portant un tablier sur lequel un tracé et un 
profil en long corrects de la route pouvaient s'inscrire. 
On plagait par surcroít la fleche du clocher de Tréguier 
dans l'axe du pont... mais ceci ne fut, dit l’histoire, 
qu'une heureuse coincidence. 


Il en fut donc ainsi décidé, et les études techniques, 
économiques et esthétiques de MM. Grelot, Beteille et 
Dantu aboutirent á cet ensemble fini qui apparait sur 
la vue ci-dessus (fig. 2). 


Voila donc ce pont que notre Service a eu le grand 
plaisir de faire construire par l’Entreprise de Construc- 
tion Edmond Coignet, sortie gagnante d’une adjudica- 
tion de 1951, de soumettre aux épreuves et de recevolr 
au milieu de la présente année. 


M. Lacombe va vous en décrire tous les aspects, 
et démonter devant vous le mécanisme de son exécution. 


Je n’ai a dire, avant de lui laisser la parole, que si 
cette exécution vue de l'extérieur fut sans histoire, 
c'est avant tout grâce à l’esprit de prévision et à l’ingé- 
niosité des exécutants. 

Si l'ouvrage plait a l'œil, du moins nous l’esperons, 
c'est grace au sens des proportions et volumes et a 
l’audace de ses projeteurs. 


Placés entre ceux-ci et ceux-la, et souvent conseillés 
encore par le Service Central d’Etudes Techniques, 
nous avons, quant a nous, recherché ou admis partout 
ou cela nous paraissait désirable et possible, — ici, un 
nouvel apurement des formes, la un assouplissement 
de la conception vers une exécution meilleure ou plus 
aisée, nous efforgant toujours de ne rien perdre, et 
peut-étre de gagner un peu parfois sur la beauté tech- 
nique et sur la beauté tout court de l'ouvrage. 


M. le Président. — Je remercie M. Bideau et je donne la parole á M. Lacombe. 
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EXPOSÉ DE M. G. LACOMBE 


Ingenieur des Arts et Manufactures, Chef de Service à la Société ‘‘ Constructions Edmond Coignet ””. 


A 


Je tiens á remercier M. Bideau des paroles aimables qu'il a bien voulu nous adresser 
ainsi qu'á l’entreprise et je passe tout de suite dans le vif du sujet. 


I — DISPOSITIONS GÉNÉRALES DE L'OUVRAGE 


Avec ses 153 m de portée, le pont en béton armé de PORTEE = 153,00M 
Tréguier occupe actuellement, dans sa catégorie, le FLECHE : 2610M 
deuxiéme rang dans le monde apres le pont sur le Rio 
Dos Antas au Brésil (186 m de portée). Il convient cepen- LONGUEUR TOTALE DE L'OUVRAGE = 179,65M 


dant de signaler que la portée du pont de la Roche 
Guyon, détruit en 1940, surpassait celle du pont de 
Tréguier de 8 m. 


Les caractéristiques principales de l'ouvrage sont 
les suivantes : 


Les arcs encastrés ont une portée théorique sur la 
ligne moyenne de 153,00 m, une fleche de 26,10m. Leur 
surbaissement est de 1/6 environ. Ils sont écartés entre 
axes de 12,30 m et n'ont au-dessus du tablier aucune 
liaison de contreventement. C'est a notre connaissance 
la premiére fois, dans les annales de la construction, 
qu’une arche aussi élancée est entierement libre sur 
une portée de prés de 125 m. 


VOILE PLEIN 


Il convient de souligner la hardiesse des projeteurs 
qui ont su s’affranchir des entretoisements trés souvent 
inesthétiques, sinon terriblement lourds, qui affligeaient 
jusqu'à présent, a l'exception du viaduc de Chasse, 
tous les ouvrages d'une portée analogue. Ces entretoises, 
combinées avec l'effet de mur créé par les suspentes 
en béton, concourent á donner une impression de COUPE TRANSVERSALE A.A 
tunnel extrémement désagréable. Ici, rien de pareil: des 
suspentes fines vont chercher, trés haut, des arcs qui 
bondissent d'un seul jet au-dessus du tablier, à l'instar 
de la flèche de la cathédrale de Tréguier. 


Le tablier suspendu, d'une longueur de 125 m, com- 
porte une chaussée de 7,00 m de largeur et deux trottoirs 
de 2,65 m de largeur, réduits au passage des arcs à 
1,55 m. Les suspentes, au nombre de 18, pour chaque 
arc sont écartées de 6,54 m. Au droit de la rencontre 
du tablier et des arcs une forte entretoise sous chaussée 
assure le contreventement de l'ouvrage. Au-delà de 
cette entretoise les travées d'accès sont supportées par 
des portiques appuyés soit sur l'arc, soit sur le sol. 


a) Arcs 


Les deux arcs encastrés ont une section en caisson 
dont les dimensions augmentent de la clé aux naissances. 
Leur hauteur croît lentement de 2,30 m à la clé, à 3,60 m 
aux naissances soit de 1/66 à 1/43 de la portée. Aux 
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_ reins elle est de 1/60 de la portée. Leur largeur est très 
sensiblement constante etégale à 2, 10m, dela clé jusqu'au 
point de rencontre du tablier. Elle croît ensuite régu- 
lièrement jusqu'aux naissances où elle est de 3,52 m. 


Les ámes du caisson sont d'épaisseur sensiblement 
constante et égale à 0,42 m jusqu'à la rencontre du tablier ; 
elles augmentent ensuite jusqu'à 0,65 m aux naissances. 
L'épaisseur des tables décroit de 0,37 m à la clé à 0,29 m 
aux reins où elle passe par un minimum et croît 
ensuite régulièrement jusqu'à 0,67 m aux naissances. 


Au droit de chaque suspente ou poteau un voile verti- 
cal assure la transmission à toute la section de l'arc 


des forces appliquées et raidit la section tubulaire. Ce 
voile est percé d'un trou d'homme permettant la circula- 
tion intérieure, Cette disposition a permis l'installation 
d'un laboratoire de mesures à l'intérieur de l'arc (voir 
chapitre IV), Enfin elle permet la ventilation de l'arc 
grâce à une circulation d'air ascendante. 


L'entrée de l'air froid se fait en dessous du tablier 
au-dessus du niveau des plus hautes mers; l'évacuation 
de l'air réchauffé au contact des parois se fait par un 


trou situé à la clé de l'arc. 


Enfin, dans la partie inférieure de l'arc soumise aux 
variations du niveau de la marée, de larges orifices 


774 PHMVE 


TIRANT D'EAU MINIMUM 1,09 — 
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Fic. 4. — Début du ferraillage de Parc. 


permettent les allées et venues à l’intérieur de l'arc, 
de l’eau de mer, de manière à rendre minima les effets 
de la poussée d'Archimede. 


Chacune des faces extérieures des arcs comporte, 
au voisinage des angles de la section, un bandeau en 
saillie de 7 cm sur le nu vertical et de 5 cm sur l'intra- 
dos ou l'extrados. Cette disposition a l'avantage d'accro- 
cher la lumière et d'alléger ainsi l'ensemble de l'arc: 
d'autre part, les redents ainsi constitués correspondent 
à des arrêts de coulage de la table inférieure et des 
âmes verticales. On peut ainsi supprimer toute trace de 
reprise de coulage. 


Les arcs sont ferraillés longitudinalement avec des 
ronds de 32 mm de diamètre, nuance acier 60 au chrome 
cuivre dont le pourcentage moyen est de 1,2 %. Au 
point de rencontre avec le tablier ce pourcentage, 
égal à 1 % environ, est suffisant pour reprendre les 
efforts d'extension éventuels créés dans l’arc à la jonc- 
tion avec l’entretoise, par les efforts transversaux du 
vent. Les aciers longitudinaux sont cousus transversale- 
ment par des étriers de 10 et 12 mm de diamétre dont le 


pourcentage moyen est de 0,5 % environ. Les barres 
longitudinales sont simplement mises bout a bout a 
leurs extrémités. Des barres filantes supplémentaires 
assurent le recouvrement. En aucun cas le nombre 
de jonctions dans une section ne dépasse le quart du 
nombre total de barres. Afin de protéger les armatures 
contre la corrosion extrémement active dans cette 
région, celles-ci sont disposées á 3,5 cm du nu des bétons. 


Immédiatement au voisinage de l'entretoise reliant 
les arcs sous le tablier, a été prévu un trou d'homme 
circulaire dans l'âme verticale de l'arc permettant 
l'accès à l'intérieur. Des barres de renforcement 
assurent la conservation des sections et des inerties. 
Au voisinage de la clé, sur une longueur de 1,20 m, la 
section est pleine et forme sommier afin d'assurer la 
transmission á la section tubulaire, des efforts des vérins 
de décintrement. 


Les arcs sont fondés sur des massifs en béton de 
cailloux descendus jusqu'au rocher sain; ces massifs 
sont armés de plusieurs lits de rails permettant la 
répartition des efforts. 


b) Suspentes 


Les suspentes sont espacées de 6,54 m. Leur longueur 
varie de 15,50 a 2,15 m. Le projet initial prévoyait la 
mise en ceuvre par suspente de 10 ronds de 32 mm de 


Fic. 5. — Ancrage d’une suspente dans une piéce de pont. 
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diametre en acier 54, d'une seule longueur, enrobés 
de béton apres décoffrage du tablier (la section hori- 
zontale étant un rectangle de 20 x 40 a angles abattus). 


L'échafaudage en tubes Mills projeté par l'Entreprise 
Coignet s'accommodait fort mal de l'existence de ces 
barres rigides de fort diamètre et de grande longueur. 
En effet, l'idée directrice de l'étude était de couler 
les deux arcs successivement sur un seul échafaudage 
déplacé transversalement de 12,80 m, après le décin- 
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Fic. 6. — Suspentes. 
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trement du premier arc. Avec la suspente en ronds de 
32 mm, il fallait donc prévoir, tous les 6,54 m, une possi- 
bilité de coupure verticale des lisses horizontales et des 
diagonales de l'échafaudage, pour laisser le passage 
des suspentes en cours de ripage; du méme coup il 
y avait impossibilité de projeter de grands ensembles 
ripables d'une seule piece. 


D'autre part les longueurs de scellement nécessaires 
pour l'ancrage des barres dans le tablier étaient telles 
que le ferraillage de l'extrémité 
de la piece de pont, trés dense, 
rendait aléatoire le bon remplis- 

sage du moule. 


Enfin, l'épanouissement des 
barres dans les voiles d'ancrage 
sur l'arc empêchait pratiquement 
de prévoir des trous d'homme 
permettant la circulation à 1'inté- 
rieur de l’arc et le décoffrage 
intégral de la table supérieure. 


Pour toutes ces raisons, 1'en- 
treprise a proposé a 1'Adminis- 
tration le remplacement des ronds 
de 32 mm en acier 54, par du fil 
machine de 7 mm, en acier traité 
par trempe au bain de plomb et 
tractionné a froid, habituellement 
employé pour les cábles de pré- 
contrainte. 


L'ancrage de chacun des fils a 
été réalisé a l’aide d'une double 
spire circulaire de 12 cm de 
diamètre. Ces spires ont été grou- 
pées dans la table supérieure de 
l'arc en cing paquets de 8, for- 
mant une sorte de solenoide; 
dans l’extrémité de la piéce de 
pont, l’ancrage a été formé de 
quatre paquets de 10, disposés 
dans un noyau de béton ferraillé 
a l’aide des armatures inférieures 
de la piéce de pont et de cadres 
ceinturant le tout. Des essais 
d'ancrages analogues étudiés 
pour la réalisation d’ouvrages en 
béton précontraint ont montré 
que la résistance a l’arrachement 
est supérieure a la résistance a 
la rupture. 


La figure 5 montre le ferrail- 
lage de l'ancrage dans la piece 
de pont on peut se rendre 
compte de la facilité de béton- 
nage d'un tel ancrage. 


Il fut décidé également que 
ces nouvelles suspentes ne com- 
porteraient pas d'enrobage en 
béton dont la fissuration était 
certaine étant donné l'allongement 
unitaire de 1,4 mm par mètre 
(22 mm au total pour la plus longue 
suspente) que subissent les aciers 
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au passage des surcharges. On pouvait craindre la dete- 
rioration rapide du béton soumis á de tels allongements. 
Cette suppression avait, en outre, l'avantage de per- 
mettre le groupement des fils en un seul paquet de 
dimensions extrémement faibles : 40 fils disposés en 
quatre lits de 10 fils soit finalement 28 mm x 70 mm. Du 
même coup, tout moment d'encastrement des suspentes 
dans l'arc ou le tablier disparait. 


Par contre il convient d'étre extrémement prudent en 
ce qui concerne la protection contre 1'atmosphere saline. 
A cet effet, de très nombreuses précautions ont été 
prises. Tout d'abord dans la partie courante de la 
suspente, les fils ont été enrobés d'une graisse spéciale 
pour cábles, le Wire Rope Compound de la Société 
Caltex. Ce produit trés épais provient du traitement de 
bruts naphténiques du Texas. Pour permettre son 
application il doit étre réchauffé a 100° environ. 


Apres refroidissement le paquet de fils ainsi obtenu 
est trés cohérent. Il a été ensuite surfacé avec une 
émulsion de bitume et d'amiante le « Flinkote » de la 
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Shell, puis revétu d'une bande de toile de verre impré- 
gnée « Siplast », enroulée en spirale et collée. Cette 
protection a reçu enfin une couche de peinture plas- 
tique isolante et deux couches de peinture à l'huile, 


La protection du point de pénétration des aciers dans _ 


l'arc a été particulièrement soignée. On a prévu à cet 
endroit, un fourreau en cuivre tamponné sur l'arc et 
dont l'étanchéité a été réalisée à l'aide de mastic caout- 
chouc Seelastik. 


c) Tablier 


La dalle sous chaussée de 0,18 m d'épaisseur est 
supportée par trois longerons filants prenant appui sur 
les piéces de pont, les longerons de rive formant contre- 
bordure de trottoir. La dalle de trottoir s'appuie sur un 
longeron extérieur formant plinthe et sur une nervure 
limitant un caniveau de 0,60 m de largeur utile sous 
trottoir. Les longerons de rive ont un équarrissage de 
30 x 87, le longeron central de 30 x 70, 
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Fic, 7 et 8. — Protection des suspentes. 
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_ Les pièces de pont de 13,42 m de longueur totale 
ont, sur Vaxe de la chaussée, une hauteur de 0,99 m, 
à l'appui cette hauteur passe à 1,21 m; la largeur de la 
poutre est de 0,50 m; entre les longerons de rive, l'âme 
est réduite à 0,35 m d'épaisseur, les aciers de flexion 
étant logés dans un talon de 0,50 x 0,29 m. 


La dalle sous chaussée forme table de compression 
pour les pièces de pont. Afin d'éviter son arrêt brutal 
au droit du longeron de rive, cette table est prolongée, 
sous le trottoir par un gousset horizontal situé dans son 
plan et permettant la mise en charge progressive de 
la dalle de compression. 


_Les travées d'accès sont supportées par des por- 
tiques dont la traverse a le même coffrage que la pièce 
de pont courante. Ces portiques sont fondés soit sur 
eat sur les massifs de fondation de l’arc, soit sur 
e sol. 


Afin d'annuler les efforts horizontaux que créeraient 
dans l'arc la dilatation et le retrait du tablier, nous avons 
réalisé un joint de dilatation au milieu du tablier sus- 
pendu, au droit de la première suspente comptée à 
partir de la clé de l'arc. Cette disposition a l'avantage 
de faire supporter à l'attache des suspentes les plus 
longues, les plus forts déplacements horizontaux. C'est 
un très gros avantage vis-à-vis des dispositions où la 
coupure est située au voisinage du point de rencontre 
du tablier avec l'arc car, dans ce cas, c'est la suspente 
la plus courte qui est soumise aux plus grands dépla- 
cements horizontaux. 


Le tablier ainsi coupé résiste aux efforts transversaux 
dus au vent et aux véhicules, comme deux consoles 
de 67,09 m et 60,55 m environ de portée et de 13,42m 
de hauteur. 


Série : Travaux publics (34). 


L'équilibrage de chaque console appuyée sur les 
arcs au droit de la rencontre tablier-arc est réalisé 
par butée à la partie supérieure d'un voile plein formant 
pièce de pont, ancré dans les massifs de fondation des 


arcs. Cette travée d'équilibrage a une longueur de 
15,44 m. 


LONGERON DE RIVE 


Fic. 9bis, — Joints de dilatation du tablier. Détail des appuis. 


La pièce de pont située au droit de la coupure du 
tablier, solidaire d'une des moitiés du tablier, comporte 
trois consoles recevant les extrémités renforcées des 
trois longerons sous chaussée de l'autre moitié. Le 
contact se fait par l'intermédiaire de plaques d'appui 
en acier inoxydable. 
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Fic. 9. — Joints de dilatation du tablier. Dispositions d’ensemble. 
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Les fléches horizontales des deux 
demi-tabliers dans leur plan sont ren- 
dues égales par la présence d'un 
verrou formé par la pénétration 
du hourdis de la partie appuyée 
dans un évidement du hourdis de 
la partie porteuse. Le contact hori- 
zontal entre le verrou et son loge- 
ment est assuré par des plaques de 
frottement en acier inoxydable si- 
tuées dans l'épaisseur du hourdis. 


Au droit de la rencontre des arcs 
et du tablier a été réalisée une tres 
forte entretoise de forme triangu- | 
laire constituée par trois voiles : le | 
hourdis du tablier, un voile situé 
‘ dans le plan de l'intrados des arcs 

etun voile vertical formant pièce de 
pont. Ces voiles sont raidis par des 
nervures. Cette forme confère à 
l'entretoise la très grande résistance 
nécessaire pour supporter les 
flexions, torsions et cisaillements 
importants amenés par les arcs et 
le tablier en ce point. 


Contrairement aux dispositions 
habituelles pour un tel ouvrage, 
le voile d'entretoisement situé sui- 
vant l’intrados n'a pas été poursuivi 
jusqu'à la rencontre des fondations 
par suite des difficultés d'échafau- 
dage et de coulage dans cette zone 
soumise à l'influence des marées, 


TROU D'ACCÈS DANS L'ARC 


d) Dispositions architecturales! 


Les parements du béton ont été 
traités de la manière suivante : les 
faces latérales des âmes des arcs 
ont été bouchardées en réservant 
une ciselure sur les bords; pour le tablier on a unique- 
ment bouchardé les faces vues des plinthes de rive 
en laissant brutes de décoffrage les extrémités des 
pièces de pont ainsi que les poteaux des viaducs 
d'accès. On a ainsi souligné le caractère porteur de ces 
éléments. Afin de se protéger au maximum contre l'ac- 
tion de l'humidité, l’arc a été hydrofugé en surface 
par application d'une peinture incolore aux Silicônes 
Aquellux S. 1. 


Pour conserver au tablier sa légéreté, le garde-corps 
a été traité avec des dominantes horizontales trés fines. 
Il est constitué de profilés formés à froid en acier au 
cuivre. Ainsi est fortement accusé le rôle porteur des 
arcs devant lesquels le tablier est réduit à sa fonction 
de simple platelage réuni à l'arc par de fines attaches. 
Sur ces derniers points M. Warnery, Architecte en chef 
du Gouvernement a bien voulu nous apporter son 
concours éclairé ainsi que pour l'aménagement des 
abords de l'ouvrage pour lesquels il a su composer un 
ensemble adapté au cadre. 
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Fic. 10. — Entretoisement des arcs par le tablier. 


II — CALCUL DE L’OUVRAGE 


L'ouvrage a été calculé pour supporter les surcharges 
du réglement de 1940 ou le convoi militaire de deuxiéme 
classe. 


a) Arcs 


Les variations de température ont été supposées pro- 
duire des allongements et des raccourcissements uni- 
taires égaux à + 2 x 10%. Le retrait résiduel et le 
fluage sous. charge ont été assimilés á une diminution 


de température provoquant un raccourcissement uni- 
taire de 1 x 10-4, 


La ligne moyenne des arcs est une courbe dont les 
coordonnées sont reliées par une équation du quatriéme 
degré. Les coefficients de cette équation ont été déter- 
minés suivant la méthode mise au point par M. Beteille 
et qui a fait l'objet d'une’ publication dans les Annales 
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des Ponts et Chaussées. Les sections et inerties de 
l'arc satisfont aux lois figurant dans cette étude. 


Les efforts dans les arcs sous les charges verticales 
ont été déterminés par la méthode analytique dérivée 
de l'application des formules de Bresse avec l'approxi- 
mation due à Pigeaud G = E, permettant de tenir compte 
d'une partie des déformations d'effort tranchant. Grace 
aux tables numériques établies par M. Beteille, les inté- 
grations figurant dans ces formules s'effectuent facile- 
ment et très exactement. 


L'arc a été coulé par voussoirs complets : de ce fait 
aucune perturbation n'est amenée dans ces calculs 
comme c'est le cas lorsque l'arc est coulé par rouleaux. 


Les variations d'épaisseurs, de hauteurs et de lar- 
geurs des tables et des âmes conduisent aux variations 
de section et d'inerties suivantes : les caractéristiques 
sont sensiblement constantes sur les 6/10 de la portée 
de l'arc et augmentent fortement après le point de 
rencontre du tablier; l'inertie aux naissances est six 
fois plus forte que l'inertie à la clé. L'inertie latérale 
suit approximativement la même loi. La section aux 
naissances est deux fois plus forte que la section à la 
clé. 

Sous l'effet des charges permanentes totales (arc 
+ tablier), compte tenu du raccourcissement élastique, 
l'arc ne suit pas exactement le polygone funiculaire 
des charges : il s'en faut à la clé d'un moment de 
+ 262 tm et aux naissances de — 1038 tm (fig. 12a). La 
compensation effectuée grâce aux vérins de décintre- 
ment améliore beaucoup le tracé de la ligne des pressions 
sous les charges permanentes qui est sensiblement 
confondue avec la ligne moyenne de l'arc, sauf au 
voisinage du point de rencontre avec le tablier où subsiste 
un moment de + 530 tm. 


Fic. 12a. — Moments fléchissants dus à la charge permanente. 
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Fic. 12b. — Efforts normaux dus á la charge permanente. 
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Fic. 11. — Caractéristiques de Parc. 


Cette compensation a été pratiquement déterminée 
par la considération des contraintes dans les sections les 
plus chargées, m = 0,3 (soit à 23,00 m de la clé) et aux 
naissances. On s'est proposé d'égaliser les contraintes 
extrêmes à l'extrados et à l'intrados de ces sections dans 
les hypothèses les plus défavorables de surcharges, de 
variation de température et de retrait. Sur le graphique 
(fig. 12c) on voit donc qu'il s’agit d'introduire aux 
naissances un moment de l'ordre de + 1200 tm et en 
0,3 un moment de l’ordre de — 140 tm. 


Cette opération est possible si l’on veut bien se sou- 
venir que le moment introduit par la compensation 
dans une section quelconque de l’arc est une fonction 
linéaire de l’ordonnee de la fibre moyenne de la forme 


M = A — Qy 


Fic. 12c. — Enveloppes des moments totaux. 
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Fic. 12d. — Efforts normaux totaux. 
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A étant le moment de compensation par rapport au 
centre élastique de l'arc; 


Q étant la poussée supplémentaire de compensation. 


On voit donc immédiatement que si A est suffisamment 
petit les moments introduits au voisinage de la clé et 
aux naissances sont de signe contraire. 


Dans notre cas une poussée supplémentaire de com- 
pensation de 57 t excentrée de 1,37 m au-dessus du 
centre élastique de l'arc introduit a la clé un moment 
de — 263 tm et aux naissances un moment de + 1 235 tm 
soit cinq fois plus. 


Le calcul de l'arc sous les effets transversaux dus au 
vent s’avére plus délicat. Étant donné la solution choisie 
par l'entreprise de couler et décintrer successivement 
les deux arcs, il convenait de vérifier la stabilité des 
arcs dans une première phase où n'étant soumis qu'à 
leur poids propre ils subissaient la pression transversale 
du vent; on a admis pour ce premier calcul une pression 
de 150 kg/m?; dans un deuxième calcul il convenait de 
vérifier la stabilité des arcs liaisonnés par le tablier 
dans le cas suivant : vent à 250 kg/m? et pas de sur- 
charge sur l'ouvrage. 


Pour le calcul des arcs isolés on a employé la méthode 
de M. Boyer prenant en considération dans chaque 
section de l'arc un moment de flexion latérale Mf et un 
moment de torsion Mt tous deux situés dans le plan de 
l'arc. En outre, il existe dans chaque section un effort 
tranchant T, normal au plan de l'arc. Par raison de 
symétrie le moment de torsion et l'effort tranchant sont 
nuls à la clé. La seule inconnue hyperstatique est donc 
le moment de flexion latérale à la clé Mo, puisque, 
partant de la clé, on pourra déterminer en fonction de 
ce moment Mo et de la densité de la charge appliquée p, 
les valeurs de Mf, Mt, et T en chaque section. La valeur 
de Mo a été déterminée par application du théorème 
de Ménabréa en écrivant que l'équilibre est obtenu 
pour la valeur de Mo rendant le potentiel interne du 
système minimum. Dans ces conditions les valeurs 
extrêmes des moments de flexion latérale sont de 
— 267 tm à la clé etde 1 020 tm aux naissances, le moment 
de torsion étant au maximum de 78 tm aux naissances. 


Cependant il ne faut pas perdre de vue que pour 
des ouvrages de cette importance les efforts secon- 
daires ne sont pas négligeables. C'est ainsi que la 
flèche transversale calculée de l'arc à la clé est de 12 cm 
conduisant à un moment de flexion latérale secondaire 
à la clé, du fait de l'excentrement de l'effort normal de 
— 61 tm soit 20 % du moment principal. 


Pour le calcul des arcs entretoisés par le tablier, nous 
avons employé une méthode analogue faisant intervenir 
cette fois trois inconnues hyperstatiques moment 
de flexion latérale à la clé, moment à l’encastrement de 
l'entretoise triangulaire pouvant se décomposer en un 
moment de flexion latérale et un moment de torsion. 
Ces inconnues hyperstatiques ont été déterminées en 
écrivant d'abord que le potentiel interne est minimum 
pour la valeur de Mo satisfaisant à l'équilibre et d'autre 
part que les rotations de l'arc et de l’entretoise sont 
égales autour de la normale et de la tangente à la fibre 
moyenne de l'arc au point de rencontre. 


Dans ce cas on a également tenu compte des moments 
secondaires créés par la déformation transversale de 
l'arc. La flèche théorique transversale à la clé est en 
effet de 15 cm (au lieu de 20 cm pour les arcs non entre- 
toisés) produisant à la clé une augmentation du moment 
de flexion latérale de 25 %. 


Les valeurs des moments de flexion latérale sont 
données sur le schéma suivant. 
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Fic. 13. — Moments de flexion laterale dus au vent. 


Dans ces conditions le tableau récapitulatif des 
contraintes fait apparaitre sous les charges verticales, 
les maxima suivants 


— en compression 86 kg/cm? au voisinage de la clé; 
— en traction — 5 kg/cm? aux naissances. 


En tenant compte des efforts du vent ces maxima de- 
viennent : 


— en compression 94 kg/cm? 
l’entretoise ; 


au voisinage de 


— en traction — 20 kg/cm? au voisinage de l’entre- 
toise également. 


L'étude du flambement des arcs, enfin, était tres 
importante. 


Pour simplifier, le calcul a été effectué dans le cas de 
l'arc completement isolé. Le flambement latéral en une 
seule onde est ici possible. On a calculé tout d’abord la 
charge critique provoquant le flambement de la poutre 
droite encastrée d'inertie variable formée par le 
développement de l'arc de longueur 164 m. 


Cette charge critique a été déterminée par la méthode 


d'approximations successives décrite par M. Courbon, . 


dans son cours de Résistance de Matériaux. 


On a appliqué ensuite á cette charge un coefficient 
de réduction donné par Timoshenko correspondant a 
l'effet de torsion pendant une déformation transversale 
élémentaire. 

Le coefficient de sécurité au flambement latéral cal- 
culé par cette méthode est de 4 environ. 


Un calcul sommaire, basé sur l'énergie de défor- 
mation a montré que la présence des entretoises sous 
tablier apporte une augmentation du coefficient de 
sécurité dont l'ordre de grandeur est de 20 %. 


Quant au flambement des arcs dans leur plan, en deux 
ondes, le coefficient de sécurité est supérieur a 10. 
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b) Suspentes 


e Les aciers employés ont une charge de rupture supé- 
rieure à 140 kg/mm? et une limite élastique à 0,2 % 
supérieure a 115 kg/mm?, : 


Les suspentes travaillent sous le poids mort du tablier 
à un taux de 25 kg/mm?; au passage des surcharges ce 
taux augmente jusqu'à 49 kg/mm?. Les variations de 
contrainte de 24 kg/mm? correspondantes procurent 
donc un excellent coefficient de sécurité A la fatigue. 
Enfin le coefficient de sécurité a la rupture est de 3 
environ. 


c) Tablier 


Le tablier a été calculé en limitant le taux de travail 
du béton à 80 kg/cm? et celui des aciers à 13 kg/mm°. 


Le hourdis a été calculé en dalles rectangulaires en 
admettant un abattement de 20 % sur les chiffres donnés 
au centre de la dalle par les abaques Pigeaud. 


Les longerons ont été calculés comme simplement 
appuyés à leurs extrémités. Pour tenir compte de la 
continuité et de la flexibilité des appuis, les moments 
en travée ont été pris égaux a 0,8 Mo. Sur appuis on a 
admis la possibilité d'un moment positif ou d'un moment 
négatif dont la valeur a été prise égale a 0,5 Mo. 


Les pieces de pont ont été calculées sur appuis 
simples. 


L’entretoise triangulaire a été calculée trés largement 
pour résister au moment de flexion dú au vent s'éle- 


vant a 1 215tm et a un moment de torsion de 32 tm. 


III — EXECUTION DES TRAVAUX 


L'ouvrage a nécessité la mise en œuvre des cubes 
suivants : 


— pour les massifs de fondation : 1 000 m* de béton 
environ ; 


— pour les arcs : 1350 m? de béton armé; 
— pour le tablier : 800 m* de béton armé. 


Le tonnage d'aciers mis en œuvre a été : 


— aciers 60 au chrome cuivre pour les arcs : 145 t; 

— acier 42 pour arcs: 110% 
soit au total pour les arcs : 255 t; 

— acier 42 pour le tablier : 230 t; 

— aciers spéciaux pour suspentes : ae 
soit au total : 492 t. 


Le béton des arcs et du tablier a été dose a 400 kg 
de ciment 250/315 « Flambeau prise mer », en prove- 
nance de l'usine de Lottinghem, dans le Pas-de-Calais, 
de la Société Coloniale des Chaux et Ciments Portland. 
Ce ciment, transporté par mer, était directement décharge 
à quai au voisinage du chantier. 


Les agrégats provenaient des environs : les gra- 
villons directement par emprunt a la greve a Brestant; 


le sable par dragage dans le lit du Trieux á quelques 
kilométres de la mer. 


Le dosage du béton armé, déterminé aprés de nom- 
breuses études granulométriques était le suivant : 


— Ciment Flambeau : 400 kg; 

— Sable roulé du Trieux 0/8 : 500 1 
— Gravillon de Brestant 6,3/25 : 650 1 
160 1. 


Sur le chantier la moyenne des résultats obtenus a 
90 jours sur cubes de 20 cm d'arête a été de 335 kg/cm? 
a la compression, légérement supérieure a la résistance 
demandée. 


— Eau sur agrégats secs : 


a) Fondations 


Les données du probléme étaient les suivantes : 


Le point le plus bas des fondations des arcs se trouve 
a 1,00 m au dessous des plus basses eaux; a 3,50 m 
au-dessus de ce niveau le nombre d'heures de travail 
possibles chaque mois est au maximum de 30 a 40. 


On ne pouvait donc envisager d'effectuer la fouille 
et le bétonnage des massifs des arcs entre les marées; 
il était indispensable de réaliser un batardeau dont 
les dimensions en plan seraient de l’ordre de 11,00 
x 24,00 m englobant les deux massifs de fondations. 


Le sol, au droit des voiles de ce batardeau est consti- 
tué par des affleurements de roches relativement 
compactes interdisant l'emploi de palplanches métal- 
liques battues. 


Le choix de l'Entreprise Coignet s'arrêta sur un 
batardeau en bois sur ossature métallique de 12,00 
x 12,00 m en plan exécuté successivement autour 
de chaque massif de fondation. 


Fic. 14>is, — Construction des batardeaux. 
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Série : Travaux publics (34). 
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Les travaux furent conduits de la façon suivante : 
profitant des courts laps de temps où la marée laissait 
libre le terrain, une tranchée de 0,70 de largeur sur 
0,55 de profondeur fut ouverte dans le rocher sain. 
Des profilés métalliques 1.P.N. 300 furent dressés sur ce 
fond de fouille et arasés au niveau des plus hautes eaux. 
Ensuite fut coulée à pleine fouille une semelle en béton 
de cailloux dosé à 300 kg/m3 remplaçant exactement 
le rocher enlevé et encastrant le pied des profilés 
métalliques. 


Sur cette ossature composée de montants écartés de 
1,50 m en moyenne furent alors calés entre les deux 
ailes du profilé métallique, des madriers à plat à écar- 
tement décroissant de haut en bas formant une sorte de 
solivage. Sur ces madriers fut ensuite cloué un double 
couchis à 45° en planches de 34 mm tirées d'épaisseur, 
soigneusement rabotées sur champ. L'étanchéité de 
l'ouvrage fut obtenue en collant sur le couchis un feutre 
bitumé. Les joints entre les feuilles de feutre ainsi 
qu'entre la paroi et la semelle inférieure furent étan- 
ches à l'aide de feuilles de bitume armé, soudées à 
la lampe. 


Ce batardeau de 11,00 X 12,00 m fut ensuite entre- 
toisé intérieurement à l'aide de profilés métalliques et 
de bois ronds. Nous attirons l'attention à ce sujet sur le 
soin à apporter, dans ce cas, à l'étude du butonnage. 
En effet, les parois d'un tel batardeau sont de hauteur 
très variable, de 4,75 à 8,10 m, les poussées totales 


sur les faces opposées sont donc loin d'être égales. Il 
faut donc chercher sur le sol les butées auxiliaires 
permettant d'éviter le renversement de l'ouvrage. 


A l'usage, ces batardeaux se sont révélés d'une 
étanchéité absolument remarquable : une heure de 
pompage par jour au maximum suffisait pour main- 
tenir à sec, le fond de fouille malgré la grande hauteur 
d'eau. Les fuites d'ailleurs ne provenaient pas de la 
paroi mais de la discontinuité existant entre le rocher 
et la semelle en béton. Nous nous étions, de ce côté, 
réservé une garde de 1,00 m entre le nu intérieur de la 
semelle béton et le bord de la fouille. Cette cote paraît 
un minimum. 


La fouille fut descendue à l’explosif à l'intérieur de 
cette enceinte jusqu'à la cote de fondation où le rocher 
se révèla excellent. Les massifs de fondation furent 
coulés sans difficultés. 


x 


Il restait cependant un probleme a résoudre : sur 
une longueur de 10,00 m a partir de son encastrement 
théorique, l'arc est noyé aux grandes marées. Il semblait 
bien imprudent, dans ces conditions, d’exécuter entre 
les marées, des coffrages soignés, un ferraillage assez 
lourd et une quantité importante de béton de qualité 
nécessaire à l'obtention d'un taux de travail de l'ordre 
de 100 kg/cm?. Outre la difficulté d'un travail dont la 
continuité aurait été, deux fois par jour, interrompue 
par la montée de l'eau, on pouvait craindre un dépôt de 


(Photo Studio Janvier à Tréguier.) 


Fic. 15. — Face côté rivière des batardeaux en bois. 
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Serie : Travaux publics (34). 


Fic. 17. — Ensemble de l’échafaudage. 


vase dans les coffrages, la corrosion saline des arma- 
tures et enfin le délavage du béton fraichement coule. 
Pour toutes ces raisons, l’Entreprise Coignet décida 
d'exécuter les naissances des arcs également à l'inté- 
rieur d'un batardeau. 


On ne pouvait cependant envisager l’extension du 
batardeau précédemment décrit, par suite de l’impossi- 
bilité d’exécuter les rigoles de fondation sur le rocher 
qui rapidement plongeait en-dessous du niveau des 
plus basses mers. Nous nous sommes alors arrétés 
a la solution consistant á exécuter une sorte d’avant-bec 
en béton armé formant une caisse étanche. Les diffi- 
cultés énoncées tout à l’heure, qui étaient majeures pour 
l'arc, devenaient ici mineures : le cube de béton à 
couler étant très faible, de l’ordre de 18 m? et la qualité 
obtenue pour cet ouvrage provisoire pouvant même 
être mauvaise. 


Par contre, une nouvelle difficulté surgissait : l'effet 
de la poussée d’Archiméde sur le volume ainsi immergé 
était égale à 125 t déduction faite du poids propre de 
l'avant bec (45 t environ) il restait à équilibrer 80 t 
de poussée verticale ascendante. 


A cet effet, les voiles latéraux de l’avant-bec ont été 
prolongés jusqu'à leur rencontre avec le massif de fon- 
dation dans lequel ils ont été ancrés. Ils fonctionnent 
donc sous la poussée d’Archiméde comme une console 
de 16,00 m de longueur. 


Afin de permettre la construction simultanée des 
massifs de fondation, d'une part, et de l'avant-bec 
d'autre part, la paroi côté rivière du batardeau en bois 
comportait deux poteaux en béton armé munis de 
rainures dans lesquelles venait s'arrêter la parol en 


bois. Ces poteaux présentaient côté extérieur et côté 
intérieur, les aciers en attente, nécessaires à l'exécution 
des voiles de l'avant-bec et des voiles d'ancrage dans 
le massif de fondation. 


Après terminaison des fondations et de l’avant-bec 
la paroi en bois située entre les deux poteaux était 
détruite : on obtenait ainsi la continuité de l'enceinte 
étanche nécessaire au coulage des naissances de l'arc. 


b) Dispositions générales de l’échafaudage 


Le choix de la solution employée par l'entreprise a 
été guidé par de nombreuses considérations, entre 
autres 


— Les arcs sont capables de résister, chacun sépa- 
rément, aux efforts créés par leur poids propre et 
l'action d'un vent transversal de 150 kg/m?; 


— Leur poids au métre dans la zone centrale au-dessus 
du tablier est de 60 % seulement supérieur au poids 
de la demi largeur du tablier; 


— La trés faible largeur des arcs (2,00 m environ) 
conduit á un échafaudage également de faible largeur, 
donc de faible stabilité latérale. Ceci prohibe le cintre 
retroussé dont la résistance aux vents trés violents de 


cet estuaire serait trés difficile a assurer. 


Dans ces conditions, l’entreprise Coignet a adopté 
le parti suivant 


— Construction jusqu’au niveau inférieur du tablier 
d'un échafaudage en bois fondé sur pieux battus en 
riviere, cet échafaudage étant disposé de fagon a 
permettre de supporter successivement les charges 


de l’arc puis les charges du tablier. 
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(Photo Studio Janvier à Tréguier.) 


Fic. 18. Vue d’ensemble de Péchafaudage montrant la faible prise au vent de l’ossature. Remarquer aux deux extrémités les 


avant-becs en béton armé. 


Fic. 19. — Raidisseurs et poutres au vent de Péchafau dage. 
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— Construction, sur cet échafaudage, a l'emplacement 


de l'arc aval, d'un échafaudage tubulaire autostable. 


_ — Apres décintrement de l'arc aval, ripage de cet 
échafaudage tubulaire à l'emplacement de l'arc amont. 


— Apres décintrement de l'arc amont, démontage 
de l'échafaudage tubulaire et construction du tablier 
suspendu sur l'échafaudage en bois. 


Nous avons enfin décidé de procéder au coulage de 
l'arc par voussoirs complets. Cette disposition a l’avan- 
tage de réduire au minimum les effets de retrait diffé- 
rentiel entre les semelles et les âmes dont les dates de 
coulage sont très rapprochées. D'autre part, du point 
de vue de l'échafaudage, le supplément de charge 
amené par les arcs par rapport au poids du tablier est 
facile a porter en renforgant légérement le diamétre 
des pieux. De son coté l'augmentation du linéaire de 
tubes de l'échafaudage tubulaire nécessaire pour porter 
la section pleine de l'arc au lieu de rouleaux successifs, 
est limitée aux tubes verticaux : cette augmentation est 
inférieure à 15 %, le reste de la structure déterminé 
pour résister aux effets du vent et au flambement n'étant 
pas modifié. La dépense supplémentaire correspondante 
est équilibrée par l'absence de dispositions spéciales 
pour éviter le flambage de rouleaux mis en charge sépa- 


ELEVATION 


SABOT BETON 
2 TUBES 


rement, par une meilleure rotation des coffrages et par 
un gain de temps sur l'opération globale : coulage, 
durcissement, décintrement. 


c) Echafaudages tubulaires 
L’échafaudage supérieur a été réalisé en tubes 


Mills 40/49. Nous avons rejeté l'échafaudage bois 


comme offrant trop de prise au vent et difficile a riper 
sans déformation. 


Il est composé essentiellement de trois grands élé- 
ments : un élément central de 40m de longueur et 16,00m 
de hauteur, deux éléments latéraux de 35 m de longueur 
et 9,00 m de hauteur moyenne. 


Ces éléments comprennent des palées porteuses 
écartées de 1,31 m, constituées de deux membrures 
formées chacune, de deux tubes reliés, dans le plan 
transversal, par des lisses et diagonales assurant la 
résistance au flambement. Elles sont convenablement 
entretoisées dans le plan longitudinal de l'ouvrage par 
des lisses et diagonales empéchant le déversement 
de l'ensemble. 


La résistance au vent est obtenue par la constitution 
au voisinage de la partie supérieure des palées d'une 
poutre horizontale de 6,00 m de hauteur entre mem- 
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Fic. 20. — Essai d'un nœud en béton de l’échafaudage tubulaire. 
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brures, reportant l'effort du vent sur un systeme de 
plusieurs raidisseurs, constitués d'un buton et d'un 
tirant incliné ramenant les efforts transversaux au niveau 
supérieur de l’&chafaudage en bois. L'ossature tubulaire 
est appelée à supporter en tête le poids de l'arc 
(7 600 kg/m), du platelage en bois et des coffrages, soit 


environ 2 700 kg par tube. Au pied, compte tenu du poids : 


des tubes et colliers, cette charge est portée à 3 000 kg 
environ. 


Les efforts transversaux dus au vent ont été calculés 
sur la base d'une vitesse maximum du vent de 150 km/h 
soit, pour une pression dynamique de 109 kg/m?. Pour 
l'arc et le platelage le coefficient de poussée a été pris 
égal à 0,8 et le coefficient de traînée à 0,5, soit au total 
1,3; ce qui amène à un effort total de 143 kg/m?. Pour 
les tubes, en admettant un coefficient de 1,4 on arrive 
à un effort de 153 kg/m?. En définitive, nous avons cal- 
culé l'ouvrage sur la base de 150 kg/m?. 


L'élément central de l'échafaudage supporte ainsi un 
effort total de 80 t situé à une hauteur de 10 m au-dessus 
de la base. Cet effort est repris par le raidisseur central 
et deux demi-raidisseurs latéraux. 


L'écartement, mesuré au pied, d'un buton et d'un 
tirant est également de 10,00 m. C'est ainsi que les 


Fic. 21. — Nœud d’assemblage d’une poutre au vent. 


arbalétriers du raidisseur central supportent un effort 
vers le haut ou vers le bas de 40 t, soit approximati- 
vement 2 700 kg par tube incliné. 


Le point névralgique de l'ouvrage, dont la résistance 
est essentielle, est le nœud commun aux montants de la 
poutre au vent et aux arbalétriers des raidisseurs. La 
complexité du montage en cet endroit où viennent 
concourir de nombreux tubes et la nécessité d'obtenir 
le minimum de déformabilité de l'assemblage, nous ont 
amenés à mettre au point l'exécution d'un nœud en 
béton armé dans lequel sont noyés tous les tubes 
concourants, 


Ce dispositif a été soumis pr&alablement á des essais 
sur modèle à l'échelle grandeur. On a réalisé à cet 
effet un montage reproduisant quatre tubes inclinés 
d'arbalétriers et deux tubes horizontaux correspondant 
aux montants de la poutre au vent. La poussée du vent 
a été représentée par un vérin disposé horizontalement. 
Pour la charge de service, la déformation horizontale 
a été inférieure á 4 mm et parfaitement élastique. 


A la partie basse des raidisseurs ont également été 
disposés des patins en béton armé dans lesquels 
venaient s'encastrer les tubes. Ces blocages compor- 
taient, á leur partie inférieure, des galets Mills pour 
permettre le ripage et pouvaient étre verrouillés hori- 
zontalement et verticalement sur l'infrastructure en bois 
afin de lui transmettre les efforts du vent. Ces patins ont 
été préfabriqués avec leurs tubes en attente et mis en 
place à l’aide du blondin. 


Par ailleurs tous les assemblages ont été réalisés 
avec des colliers Mills courants. Certains ne man- 
quaient pas de complexité. Signalons enfin que le 
linéaire total de tubes employés a été de 26 000 m 
correspondant à environ 11 m par m? échafaudé. 


d) Infrastructure en bois 


L'infrastructure en bois est constituée de 206 pieux 
battus. Ces pieux sont disposés en deux lignes sous 
chaque arc par groupes de deux, de part et d'autre de 
chaque pièce de pont du tablier. L'entreprise Courbot 
a apporté son concours pour le battage à l'aide d'une 
sonnette nautique. 


Des entretoisements en madriers et bastaings forment 
de chaque groupe de quatre pieux une palée. Ces 
palées sont réunies deux à deux dans le sens transversal 
par des poutres de 2,00 m de hauteur en bois boulonné, 
destinées à servir de support au coffrage du tablier et 
permettant le ripage de l'échafaudage supérieur. 


L'échafaudage tubulaire repose sur ces différentes 
palées par l'intermédiaire de quatre cours de poutres 
longitudinales en bois cloué de 1,00 m de hauteur, 
filant sur toute la longueur de l'ouvrage et recevant 
tous les 1,31 m un montant de l'ossature en*tubes. 


Au droit des raidisseurs sont disposés six pieux 
supplémentaires formant ainsi avec les huit pieux précé- 
dents un groupe de quatorze pieux sur lequel s'exerce 
l'effort horizontal de 40 t amené par le vent. Cet effort 
est transmis jusqu'au niveau des plus basses eaux par 
des _entretoisements en madriers boulonnés, puis 
ensuite jusqu'à l'encastrement des pieux par des cin- 
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(Photo Studio 
Fic. 22. — Fin du battage. 


(Photo Studio 


Frc. 23. — Mise en place des poutres transversales de 2 m de hauteur. 
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quenelles métalliques en cables assurant la transmission 
au sol des efforts horizontaux. 


Afin de réduire au minimum les risques de tassements, 
tous les assemblages ont été réalisés avec beaucoup 
de soin en interposant un joint de mortier entre chacune 
des pièces formant l'ossature. 


Toutes les poutres en bois ont été préfabriquées en 
atelier, transportées à pied d'œuvre à l’aide du blondin 
et assemblées sur place. Nous signalons au passage la 
nécessité, dans ce cas, de prévoir sur les pieux des 
chevêtres intermédiaires permettant de passer facilement 


coulage du dernier béton à l'aide de six vérins de 
300 tonnes, disposés en deux lits situés à 0,85 m au- 
dessus et au-dessous de la fibre moyenne de l'arc. 


Les opérations ont été conduites en deux étapes 
dans une première étape, on a écarté les faces du joint 
de clé de 33 mm en ouvrant à faces parallèles : l'arc est 
alors monté de 31 mm. L'échafaudage, de son côté, 
est remonté élastiquement d'une quinzaine de milli- 
mètres laissant l'arc décollé sur une longueur de 60 m 
environ. 4 


Afin de pouvoir faire les opérations de compensation 


Fic. 24. — Chevétres sur pieux. 


des cotes impératives d'implantation des poutres préfa- 
briquées aux cotes très peu précises de situation réelle 
des pieux. C'est ce que l'on peut apercevoir sur la 
figure 24 où serpente ce chevêtre. 


e) Coulage de l'arc et décintrement 


L'arc a été coulé en six voussoirs de 26 m de lon- 
gueur environ séparés par des voussoirs de blocage 
de 1,00 m de longueur, coulés en dernier lieu, et per- 
mettant d'éliminer une partie des effets du retrait. Le 
cintre s'est montré extrêmement rigide : le tassement 
maximum observé à la clé a été de 20 mm environ, 
alors que le seul tassement élastique théorique sur la 
hauteur de 16 m échafaudée en tubes et sur la hauteur 
de 20 m échafaudée en bois, était de 15 mm environ. 


Les opérations de décintrement et de compensation 
de l'arc ont été effectuées 28 jours après la fin du 


Fic. 25. — Coulage du premier voussoir. 


sur un arc répondant parfaitement aux conditions du 
calcul, l'échafaudage a été entièrement décalé. Il est 
en effet indispensable, pour un ouvrage de cette impor- 
tance, de libérer l'arc des réactions parasites créées 
par la remontée élastique du cintre. 


C'est ainsi que la poussée totale dans les vérins 
tomba, à la suite du décalage du cintre, de 1 200t en- 
viron á 1 050 t environ. Cette poussée reste néanmoins 
supérieure de l'ordre de 10 % à la poussée théorique 
donnée par le calcul, observation que nous avions déja 
faite antérieurement, au cours du décintrement d'arcs 
de grande portée en béton non armé (Saint-Hilaire- 
Saint-Nazaire, Bellegarde, Lessart). La mesure de cette 
poussée, à l’aide de manomètres donnant la pression 
de l'huile dans les vérins, est d'ailleurs sujette à cau- 
tion; il serait intéressant de vérifier la poussée réelle 
à l'aide d'un dynamomètre intercalé entre le vérin et 
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le béton, de maniére A pouvoir éliminer les effets du 
frottement et des pertes de charges dans le vérin. 


Enfin, pour la compensation finale, on a ouvert le joint 
de 59 mm 4 l’extrados et de 56 mm a l'intrados. La 
montée correspondante a été de 72 mm environ. Ces 
ouvertures ont été déterminées en prenant pour base 
un coefficient d'élasticité E = 3 x 106 t/m?, chiffre 
correspondant á des essais faits en laboratoire sur des 
éprouvettes cylindriques de béton ayant le méme áge. 
L'augmentation de la poussée totale correspondant á 
la compensation a été alors sensiblement en accord avec 
le calcul théorique. On a obtenu finalement un effort 


DISPOSITION DES VÉRINS 
COUPE TRANSVERSALE A LA CLÉ 


total de 1 100 t environ, soit 480 t sur les vérins supé- 


‘rieurs, 620 t sur les vérins inférieurs correspondant a 


un moment négatif de 120 tm a la clé, égal au moment 
théorique. 


Les trois vérins de chaque niveau laissaient entre eux 
deux saillies destinées A permettre le calage de l’ou- 
vrage après l'ouverture du joint des arcs. 


La compensation terminée, ce joint fut maté avec soin 
Quatre jours aprés, les vérins centraux de chaque 
niveau furent enlevés et les parties représentées en 
grisé sur la figure 26, bétonnées afin de procurer a 
l'arc une inertie latérale suffisante pour permettre 


BLOCAGE EN BÉTON 
COUPE DANS LE JOINT 


VUE EN PLAN 


SS 


BLOCAGE APRES ENLEVEMENT 
DES VÉRINS 2ET5 


1 BLOCAGE APRÈS ENLEVEMENT 
DES VÉRINS 1.3.4.6. 


VER | : 2 
HE BEC DE COULÉE DÉMOLI 
ULTÉRIEUREMENT 


UVERTURE THÉORIQUE 


A L'EXTRADOS :54MM 
A LINTRADOS : 50 MM 
MONTÉE :8s8mm-18Mm=70MM 


Fic. 26. — Décintrement et compensation. 
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l’enlevement des quatre derniers vérins. A noter que 


l'emplacement des vérins inférieurs en rive fut bétonné : 


en constituant un bec de coulée permettant d'obtenir, 
par la vibration, la pression hydrostatique nécessaire au 
bon remplissage du vide. Ce bec fut démoli ultérieu- 
rement. 


f) Ripage de l'échafaudage 


Cette opération fut menée très rapidement (moins 
d'une heure par élément d'un poids de 60 t) en dispo- 
sant au droit de chaque galet Mills un ouvrier muni 
d'une pince à talon, l'avancement se faisant au coup 
de sifflet avec un ensemble parfait. Ce procédé peut 
paraître rudimentaire mais en fait il est moins couteux 


que l'installation de treuils ou de vérins de ripage. 


Apres recalage, le second arc fut coulé et décintré 
dans des conditions analogues. 


Aussitót apres le ripage de l'échafaudage ont com- 
mencé les travaux d'enrobage des suspentes avec le 
Wire Ripe Compound à l'aide d'un échafaudage volant 
suspendu à l'arc. 


g) Coulage du tablier 


Après démontage de l'échafaudage tubulaire, les 
poutres longitudinales en bois de 1,00 m de hauteur 
servant d 'assise au pied des tubes ont été désolidarisées 
et réparties sur l’ensemble de la surface du tablier pour 
former l'étaiement des coffrages. 


Le ferraillage a ensuite été conduit rapidement grâce 


à la fabrication en atelier de grands éléments mis en 
place d'une seule pièce au blondin. 

Le bétonnage du tablier n’a pas présenté de diffi- 
cultés particulières. Il a été également grandement 
facilité par l'emploi du blondin. 


(Photo Ray Delvert) 
Fic. 28. — Coulage du deuxième arc. 


(Photo H. Joubert à Saint-Quay.) 


Fic. 27. — Vérinage du premier arc (20 mai 1953.) 


(34). 


ICs 


. 


Travaux publ 


SDR SD 


SANE 


E » 
+e AE 


IAN ST 


TS TT E 1 


TRAIN 7 


EII EN VAT GE: VI UN 


NN LR IN PR XI DET 


BZ ANRT 2 


Studio Janvier a Tréguier.) 


(Photo 


ge. 


élément de l’échafauda 


¡er 


Ripage du prem 


Fic. 29. 


Fic. 30. — Coffrage du deuxiéme arc. 
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(Photo Studio Janvier à Tréguier.; 
Fic. 31. — Ferra llage du tablier. 


— Opération de mise en tension d’une suspente terminée. 


h) Décoffrage du tablier 


Ce décoffrage a été obtenu par mise en 
charge directe des suspentes et non par 
abaissement des coffrages. 


Cette mise en charge des suspentes a été 
obtenue en leur faisant subir un raccour- 
cissement entre leurs deux ancrages. 


Cette opération avait plusieurs buts, entre 
autres 


— Assurer une mise en charge progres- 
sive et contrólée des arcs; 


— Rattraper le mou éventuel de certaines 
suspentes et s'assurer de l'égale répartition 
des efforts sur chacune d’elles; 


— Faciliter le décoffrage toujours difficile 
de la sous-face des piéces de pont; 


— Eviter l'introduction de moments para- 
sites dans l’arc au droit de sa rencontre avec 


Fic. 32. — Appareil de mise en tension des suspentes. 
La cale en bois entre les sellettes est remplacée aprés 
réglage par la cale métallique visible sur la figure 33. 


¿e ¿A 


Série : Travaux publics (34). 


Fic. 34. — Épreuves de l’ouvrage. 


le tablier, par suite de l’allongement important des 
suspentes sous le poids mort du tablier. 


La mise en charge a été obtenue par l’application 
d'un principe déja utilisé par l’entreprise Coignet pour 
la mise en précontrainte des poutres de différents ponts. 
Il consiste essentiellement á faire subir aux aciers préa- 
lablement ancrés á leurs extrémités, une déformation 
transversale augmentant leur longueur et les mettant 
en tension. 


A cet effet, a la partie inférieure des suspentes, dans 
la hauteur du garde-corps, a été prévu un dispositif 
permettant de transformer la ligne rectiligne des aciers 
en un losange dont la longueur des cótés est supérieure 
á la diagonale verticale. Aux extrémités de cette diago- 
nale, deux perles en acier moulé ont été enfilées sur 
les suspentes réalisant un frettage du paquet d'aciers. 
A mi-distance entre ces deux perles a été placé une 
sorte d'étau á vis permettant de réaliser suivant la dia- 
gonale horizontale l'écartement des deux moitiés de la 
suspente. 


Une fois 1’écartement désiré obtenu, une cale métal- 
lique déterminée à la demande était disposée entre les 
sellettes d'appui des fils et l'appareil d'écartement 
enlevé. 

L'opération a été suivie et contrôlée par mesure des 
allongements des suspentes et nivellement du tablier. 

A titre indicatif, l'effort total sous le poids propre 
étant de 38 t par suspente, la mise en charge a été 


réalisée à l’aide d'un effort axial sur la vis d'écarte- 
ment égal au maximum a 8 t. 


L'ordre de mise en tension des suspentes a été déter- 
miné pour n'introduire dans l’arc que des efforts accep- 
tables. Pratiquement l’opération a été réalisée en 
12 h de travail effectif. 


IV — ESSAIS ET EPREUVES 


Vu l'importance de l’ouvrage, il a paru interessant 
de mettre sur pied un programme d'essais visant á 
l'étude des déformations dans un demi-arc pendant 
le décintrement, la compensation, la mise en charge du 
tablier, les épreuves ainsi que leur évolution au cours 
du temps. 


Cette étude a été menée à l'aide de deux séries de 
mesures, les unes de brève durée réalisées au moyen 
de strain-gages, les autres de longue durée avec des 
témoins Coyne de 141 mm. 


L'arc étant creux, on a profité de cette circon- 
stance pour coller les jauges sur les parois internes où 
elles se trouvent à l'abri de l'humidité et de variations 
thermiques importantes. Ces jauges sont du type Phi- 
lipps à résistance 120 ohms. Malgré les soins apportés 
par l'équipe dirigée par M. Dantu, à la préparation de 
la surface, au collage et à la protection, elles ont donné 
des résultats dont la dispersion est de l'ordre du quart 
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MOMENT NÉGATIF MAXIMUM AUX REINS M= OS 
ET SENSIBLEMENT MAXIMUM POSITIF AUX NAISSANCES 
M=1 


MOMENT POSITIF MAXIMUM AUX REINS M=05 
ET SENSIBLEMENT MAXIMUM NEGATIF AUX NAISSANCES 
M=1 


—— COURBE THÉORIQUE 
---- COURBE ENREGISTREE 8,2 


Fic. 35. — Epreuves de l’ouvrage. 


des valeurs a mesurer. Ces écarts peuvent vraisembla- 
blement s’expliquer en partie par un fluage de la colle 
au cours des mesures qui s'étalerent sur pres de 
trois jours. Ces conditions sont évidemment éloignées 
des mesures instantanées auxquelles les jauges s'ap- 
pliquent tres bien, 


Les témoins Coyne, par contre, ont donné des résultats 
tres cohérents au cours des opérations de décintrement 
et de compensation, sans dispersion importante. Ces 
résultats donnent une bonne concordance entre les 
déformations mesurées et les déformations calculées. 
En particulier, en partant de l'encastrement de l'arc, 
supposé parfait, on peut en introduisant dans la formule 
de Bresse les valeurs des déformations données par les 
témoins Coyne, calculer le déplacement vertical hori- 
zontal et angulaire a la clé. Et ceci sans faire intervenir 
le coefficient d’élasticité. On trouve alors des résultats 
correspondant a 10 % pres aux ouvertures, montées et 
rotations mesurées a la clé. Cette correspondance 


montre que l’encastrement est pratiquement parfait, car 
il est clair que, s'il y avait une rotation aux naissances, il 
faudrait ajouter aux valeurs trouvées par la formule de 
Bresse, un terme provenant de la rotation. Il semble 
donc bien que, dans notre cas où la fondation est coulée 
à pleine fouille dans un excellent rocher, l'hypothèse de 
l'encastrement parfait est pratiquement valable. 


Par contre, les mesures effectuées ultérieurement 
semblent moins faciles à interpréter. Le partage est 
très difficile à faire entre les effets du retrait vraisem- 
blablement différents pour les différentes fibres, l'action 
de la température et du fluage. De nouvelles séries de 


mesures sont actuellement en cours. 


Les épreuves de l'ouvrage ont été effectuées le 
10 juillet 1954, 90 jours après le coulage du dernier 
béton. Le convoi d'essai était constitué de trois porte- 
chars de 55 t, et d’une vingtaine de camions de 13 à 
25 t totalisant un poids total de 500 t. Ces véhicules ont 
été disposés successivement au droit des zones déter- 
minées à l'aide des lignes d'influence procurant les 
moments de flexion maxima dans les différentes sections 


de l'arc. 


La densité de. surcharge au metre de tablier était de 
4 600 kg. 


Fic. 36. — Travaux terminés. 
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Huit fleximètres Richard avaient été disposés à 
l'aplomb de l'arc aval, permettant de mesurer les flèches 
en quatre points ainsi que les allongements de suspentes 
correspondant; deux fleximètres avaient été placés à 
l’aplomb de l'arc amont, afin de vérifier si les deux arcs, 
dont l'un était âgé de quatorze mois et l'autre de 
huit mois, subissaient les mêmes déformations. 


Le dépouillement des mesures a fait apparaître une 
augmentation du coefficient d'élasticité du béton qui de 
la valeur de 300 000 kg/cm? indiquée ci-dessus pour les 
opérations de décintrement et de compensation est 
passée à 400 000 kg/cm? environ. C'est cette valeur qui 
donne la meilleure concordance entre les flèches théo- 
riques et les flèches relevées. La figure 35 permet de 
comparer ces valeurs. 


L'amplitude maximum des déformations de l'arc a 
été, pour la clé, de 4,5 mm vers le haut et 12 mm vers le 
bas ; aux reins elle a été de 17,3 mm vers le haut et 14 mm 
vers le bas. Toutes les déformations ont été parfaitement 
élastiques. 


Malgré leur âge différent, les deux arcs se sont prati- 
quement comportés de la même manière. 


Quant aux mouvements maxima du tablier, ils ont 
a de 22 mm environ vers le bas aux reins et à la 
clé, 

L'essai dynamique a été réalisé par le passage á 
40 km/h des trois porte-chars de 55 t : l'amplitude 
maximum d'oscillation du tablier n’a pas dépassé, dans 
ce cas, 10 mm. L'amortissement a été très rapide. 


Quelques mots pour terminer sur le déroulement 
des travaux : le premier pieu de 1'échafaudage fut battu 
le 15 février 1952, le montage de l'échafaudage tubulaire 
commencé le le? décembre 1952, soit neuf mois plus 
tard. Le premier arc était décintré le 20 mai 1953, soit 
quinze mois après le début effectif des travaux: le 
deuxième arc le suivait cinq mois plus tard (22 octobre 
1953). Le tablier enfin était mis en charge sur l'arc, 
c'est-à-dire pratiquement les travaux terminés le 14 avril 
1954, soit vingt-six mois après le début des travaux. 
Le pont était mis en service le 25 juillet 1954. 


L'effectif total n'a jamais dépassé sur le chantier 
quatre-vingts ouvriers; 330 000 heures de travail ont 
été nécessaires pour le parfait achèvement de l'ou- 
vrage. 


CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


Le silence impressionnant dans lequel vous avez écouté la conférence témoigne à lui seul 
de l'intérêt que vous avez pris à la communication qui vient de vous être faite. Je crois donc 
que je trahirais votre pensée si je ne remerciais pas très chaleureusement, en votre nom, les 
deux conférenciers, et tout particulièrement M. Lacombe, pour l'exposé si clair qu'il a fait et 
dans lequel il a manifesté toute sa science d'ingénieur. 


Le Président. — Je voudrais ajouter quelques mots. 


L'étude de l'équilibre des constructions sous l'action 
du vent — ceux qui me connaissent le savent bien — 
est une de celles qui me sont très chères. 


Celle qui a été faite à propos du pont Canada, par 
le Service central d'Etudes techniques, est venue apres 
quelques autres analogues, d'équilibre de grands arcs 
sous l'action du vent, qui ont été réalisés en métal. 
C'est peut-étre pour cette raison que certaines dispo- 
sitions qui auraient été convenables pour un pont 
métallique étaient moins satisfaisantes pour un ouvrage 
en béton armé, et l'on peut penser que c'est pour cela 
que le constructeur a proposé des modifications au pro- 
jet primitif. 

L'essentiel, c'est que la pensée qui en avait conduit 
l'étude ait été maintenue. 


Cette étude a tout d'abord été dégrossie par M. Cour- 
bon, qui est un ingénieur bien connu. Elle a été reprise 
par M. Dantu, ingénieur ordinaire, qui avait apporté 
le plus grand soin à la détermination de la stabilité de 
l'arc, aussi bien dans son plan même, (il n y avait pas 
grand danger d'ailleurs), que dans le sens transversal, 
sous l’action du vent. Et c'est je crois, à l’occasion de 
cette étude que, pour la première fois, en France tout 
au moins, on a tenu compte des moments de flexion 


secondaires qui sont développés par la flexion trans- 
versale en même temps que par le moment de torsion. 


Tout à l'heure, M. Lacombe nous a dit les variations 
de contrainte assez importantes qui en résultaient. 


Je tiens à remercier mes collaborateurs qui ont aidé 
à la mise au point de cet ouvrage, en particulier, M. Dantu 
qui, devenu maintenant un très savant ingénieur, est 
détaché à la recherche scientifique et travaille au Labo- 
ratoire central des Ponts et Chaussées. Il a présenté, 
ces années dernières, une thèse extrêmement remar- 
quable sur la détermination des contraintes dans les 
dalles, par une méthode optique, et il n'a pas fini de 
nous étonner, car il poursuit actuellement des recherches 
sur les contraintes de la matière par une méthode abso- 
lument nouvelle qui, prochainement, sera mise tout à 


fait au point. 


Je veux remercier aussi M. Beteille, qui est ici, qui 
était mon adjoint au Service central d'Etudes techniques 
en 1941 et qui figure, en l'espèce, comme le grand-père 
du pont. Quant à moi, comme je le disais au début, je 
suis arrivé en troisième position; je ne suis donc que 
son arrière grand-père, c'est-à-dire que j'ai eu beau- 
coup moins de mal que mes collaborateurs, dans les 
recherches difficiles qui ont été nécessitées par la mise 
au point du projet. 
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Je veux féliciter aussi l'entreprise qui a réalisé 
cet ouvrage, non seulement pour les améliorations 
qu'elle lui a apportées, mais également pour la per- 
fection avec laquelle cet ouvrage a été réalisé. J'admire 
beaucoup les constructeurs. J'ai étudié des projets 
toute ma vie, ou a peu près; a l'occasion de la cons- 
truction de nombreux ouvrages, je suis souvent inter- 
venu, mais je n'en ai jamais réalisé personnellement 
et je suis émerveillé de voir quelles recherches diffi- 
ciles il faut faire, quelle précision il faut apporter dans 
la préparation et la mise en ceuvre, quelle ingéniosité 
et quelle science, il faut pour réussir parfaitement. 
M. Ferreboeuf, Ingenieur des Constructions Coignet, qui 
a assumé la direction des travaux, possede la maítrise 
nécessaire et a droit á des félicitations particuliéres. 


Et puis, je félicite aussi le Service des Cótes-du-Nord, 
oú je retrouve deux de mes anciens éléves, pour leur 
collaboration à l'œuvre réalisée, et surtout pour avoir 
accueilli avec compréhension les améliorations de détail 
que le constructeur a proposées au projet de 1'Adminis- 
tration. Je crois, en effet, que c'est par une collaboration 
intime entre les théoriciens et les constructeurs qu'il 
est possible de faire progresser l'art de construire. 


Pour terminer, je veux féliciter tout spécialement 
M. Lacombe. Mesurant l'efficacité de son travail, et la 
qualité de son exposé, je ne regrette qu'une chose, 
c'est qu'il n'ait pas été mon éleve. 


(Reproduction 


interdite.) 
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C. — SCIENCES DE L’INGENIEUR 


Ca RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX 


EN 5-85. Résistance des matériaux 
(Strength of materials). McCormick (Fr. J.); 
Ed. : The Macmillan Cy, U. S. A. (1952), 1re 
édit., 1 vol., vii + 177 p., 126 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1405 au chapitre 111 « Bi- 
bliographie ». — E. 33893. 

cpu 690.4 : 539.37 (02) 


El 6-85. Dynamique de la construction des 
poutres continues et des portiques (Baudynamik 
der Durchlauftráger und Rahmen). KoLou- 
SEK (V.); Ed. : Fachbuchverlag, All. (1953), 
1 vol., 217 p., 64 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1438 au chapitre mt « Bibliographie ». — 
E. 34282. cpu 539.37 : 690.4 (02). 


7-85. Déformation élastique d’une plaque 
mince selon une surface développable (Elastiche 
Verformung einer dünnen Platte nach einer 
abwickelbaren Fläche). Kirste (L.); Tiré à 
part de : Oesterr. Ingr-Archiv, Autr. (17 mars 
1953), vol. 7, n° 2, p. 134-139, 7 fig., 1 réf. 
bibl. — La rigidité à la torsion d’une plaque 
mince peut être calculée d’après le théorème 
de Saint-Venant, tant que l’angle de torsion 
est très petit; pour des angles plus grands, la 
rigidité augmente rapidement en raison des 
contraintes longitudinales qui se manifestent. 
Si sous l’influence de ces contraintes, la plaque 
nouveau d’une valeur constante. — E. 34158. 


cpu 621.141 : 539. 385. 


8-85. Déformation en surfaces développables 
de cylindres circulaires à parois minces (Abwi- 
ckelbare Verformung dünnwandiger Kreiszy- 
linder). KIRSTE (L.). Tiré à part de : Oesterr. 
Ingr-Archiv, Autr. (5 mars 1954), vol. 8, 
n°5 2-3, p. 149-151,3 fig., 4 réf. bibl. — Etude 
de la déformation d’éléments à parois minces 
chargés au-delà de la limite de stabilité. — 
E. 34157. cDU 539.37 : 621.434. 


ES 9-85. Calcul des systèmes hypersta- 
tiques (Analysis of statically indeterminate 
structures). PARCEL (J.-1.), Moorman (R. B. B.), 
Edit. : John Willey and Sons, Inc., U. S. A. 
(1955), 1 vol., xiv + 571 p., nombr. fig., 4 fig. 
h.-t., réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1402 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 34703. 

cDU 531.255 : 518.5 (02). 


E 10-85. Théorie des corps parfaitement 
plastiques (Theorie ideal plasticher Kórper) 


PRAGER (W.), Honce (P. G. jr); Ed .: Springer- 


Verlag, Autr., (1954), 1 vol., x + 274 p., 
97 fig., nombr. réf. bibl. — Voir analyse dé- 
taillée de Pédition américaine au chapitre 111 
« Bibliographie ». de notre D. T. 55 de juin 
1952, page 688, n° B. 617 — et rappel à la p. 664 
de ce fascicule, n° B. 1455 — E. 34160. 
cDU 539.3 (02). 


11-85. Les aventures du coefficient Omega 
(Le avventure del numero Omega). PoLso- 
NI (G.); Costr. metall., Ital. (nov.-dee. 1954), 
n° 6, p. 18-27, 6 fig. — Commentaires sur 
les nouvelles méthodes de détermination du 
coefficient de flambement » et en particulier 
sur la méthode de Dutheil introduite dans les 
réglements francais. — E. 34504, 

CDU 389.64 : 539.37 : 518.5. 


12-85. Essais de fatigue par oscillations. 
Définitions. Symboles. Exécution de Vessai. 
Interprétation des résultats. (Werkstoffprifung. 
Dauerschwingversuch. Begriffe. Zeichen. Durch- 
fiihrung. Auswertung.) Deutscher Normenaus- 
schuss, All. (jan. 1953), norme allemande 


DIN 50 100, 10 p., 14 fig. — Nomenclature des 
termes de la norme DIN 50 100, (avec traduc- 
tion en anglais, francais et russe). (Stich- 
wortverzeichnis zu DIN 50 100 in 4 Sprachen), 
DIN 50 100 Beibl., 8 p. — E. 33940, 33941. 

cup 539.35: 389.64. 


13-85. Essais (à rupture) d’une nouvelle 
charpente en béton préfabriqué (Testing a new 
precast concrete structure). Architect, G.-B. 
(10 fév. 1955), vol. 207, n° 6, p. 179-181, 
9 fig. — Description d’un bâtiment industriel 
construit pour la Compagnie Winston Elec- 
tronics, à Shepperton (G.-B.). Compte rendu 
des essais. — E. 34506. cpu 693.95 : 620.1. 


14-85. Resistance á la flexion de poutres 
sur deux appuis constituées soit de materiaux 


-ductiles fragiles, soit de matériaux hetero- 


genes (par exemple béton armé) (Die Biege- 
festigkeit von Balken auf zwei Stútzen aus 
bildsamen, spróden und Verbundwerkstoffen). 
SCHADEN (K.); Tiré ä part de : Oesterr. Ingr- 
Archiv, Autr. (23 juin 1953), vol. 7, n° 4, 
p. 284-299, 9 fig., 24 réf. bibl. — Calcul du mo- 
ment de flexion á la rupture d'une poutre sur 
deux appuis par l’utilisation des relations géné- 
rales selon le procédé de A. Napat. Le point 
de rupture ou limite d’allongement est défini 


dM 
par Péquation as 3 0, S désignant l’angle 


d'inclinaison de deux sections transversales. 
Le phénoméne de la rupture est expliqué 
dans le cas d'une poutre en béton non armé 
et d'une poutre en béton fortement armé, 
et les relations entre contraintes et allongements 
sont calculées. — E. 34204. 

CDU 539.434 : 690.237.22, 


Cac n Procédés de calcul. 


15-85. Calcul approché rapide de la charge 
critique de poutres triangulées á assemblage 
rigide (A quick approximation to the critical 
load of rigidly jointed trusses). Bouton (A.); 
Struct. Engr., G.-B. (mars 1955), vol. 33, n° 3, 
p. 90-95, 9 fig., 11 réf. bibl. — E. 34840. 

cpu 690. 237.22 : 518.5. 


16-85. Les structures polygonales. Théorie 
et calcul (Faltwerke. Ihre Theorie und Bere- 
chnung). Born (J.); Edit. : Verlag Konrad 
Wittwer, All. (1954), 1 vol., 204 p., 213 fig., 
40 ref. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1430 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 34007. 

cpu 621.4 : 518.5 (02). 


17-85. Charge de flambement du voile cylin- 
drique circulaire comprimé axialement dans le 
cas d’une résistance élastique variable se mani- 
festant le long de la surface extérieure du 
cylindre (Knicklast der axial gedrückten 
Kreiszylinderschale bei Vorhandensein eines 
entlang des Zylindermantels veränderlichen 
elastischen Widerstandes). FEDERHOFER (K.). 
Tiré á part de : Oesterr. Ingr-Archiv, Autr. 
(26 fév. 1954), vol. 8, n% 2-3, p. 90-97, 1 fig. 
7 réf. bibl. — La charge de flambement d'un 
voile cylindrique circulaire est accrue par 
l’existence d'une couche élastique entourant 
completement la surface extérieure du cylindre. 
Mode de calcul pour déterminer la valeur de 
VPaccroissement de la charge de flambement 
sur la base de la théorie de Winkler. — E. 34156. 

cpu 518.5 : 621. 462. 

18-85. Cours élémentaire de calcul des cons- 
tructions en acier, en bois et en béton armé 
(Elementary structural analysis and design, 


steel, timber, and reinforced concrete). GRIN- 
TER (L. E.); Ed. : The MacMillan Cy, U. S. A. 
(1953), 12¢ édit., 1 vol., xiii + 383 p., 275 fig., 
3 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée B. 1404 au 
chapitre mi « Bibliographie ». — E. 33894. 

cpu 693.95 : 518.5 (02). 


19-85. Charges critiques des charpentes de 
bátiments de grande hauteur (Critical loads 
of tall building frames). MERCHANT (W.); 
Struct. Engr, G.-B. (mars 1955), vol. 33, 
n° 3, p. 84-89, 7 fig., 5 réf. bibl. — E. 34840. 

cpu 693.9 : 518.5. 


20-85. Stabilité d'une poutre suspendue a 
ses extrémités et entravée dans son déplacement 
latéral (Die Stabilitát des an seinen Enden 
aufgehángten, an seiner seitlichen Verschiebung 
gehinderten Balkens). Csonka (P.); Acta 
Tech., Hongrie (1955), t. 10, n°* 1-2, p. 31-42, 
10 fig., 4 réf. bibl., (résumés russe, anglais, 
français). — Etude d'une poutre de section 
rectangulaire suspendue ou appuyée a ses 
deux extrémités et étayée par trois barres 
d’appui horizontales, dans le cas d’une charge 
continue et uniformément répartie. — E. 34860. 

cpu 690.237.22 : 518.5. 


21-85. Emploi de la méthode des déformations 
pour le calcul d’éléments de construction 
statiquement indéterminés. IV, V, VI. (fin). 
(Analysis of statically-indeterminate struc- 
tures by the deformation method). Smo- 
LIRA (M.); Concr. constr. Engng, G.-B. (oct. 
1954), vol. 49, n° 10, p. 315-321, 8 fig. ; (nov. 
1954), n° 11, p. 349-357, 13 fig.; (fév. 1955), 
vol. 50, n° 2, p. 95-106, 12 fig. — Etude du 
cas des charpentes continues avec éléments 
courbes. — Charpentes á travées multiples 
avec éléments incurvés. Influence des varia- 
tions de température sur des charpentes conti- 
nues avec éléments incurvés. — E. 32426, 
32878, 34588. cpu 690.2 518.5. 


Caf Essais et mesures. 


ES 22-85 Compte rendu des travaux de 
la « Society for Experimental Stress Analysis » 
(Proceedings of the Society for Experimen- 
tal Stress Analysis). Ed. : Soc. Experim. 
Stress Analysis, U. S. A. (1954), vol. XII, 
n° 1, 226 p., 133 fig., 161 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 1415 au chapitre ut 
« Bibliographie ». — E. 33512. 

CDU 539.37 : 620.1 (02). 


EN 23-85. Caractér stiques et applications 
des extensométres á résistance (Characteristics 
and applications of resistance strain gages). 
U.S. Dept. Commerce, Nation. Bur. Stand., 
U.S.A. (1954), Circular 528, 1 vol., 1v + 140 p., 
nombr. fig. — Voir analyse détaillée B. 1407 
au chapitre nr « Bibliographie ». — E. 34161. 

cpu 620.17 (02). 


Ce MECANIQUE DES FLUIDES 


EU] 24-85, Manuel élémentaire d'hydrau- 
lique et de mécanique des fluides (An elemen- 
tary text in hydraulics and fluid mechanics). 
Powe tt (R. W.); Ed. : Macmillan Gyn USAS 
(1951), 1*e edit., 1 vol., xa + 316 p., 155 fig., 
1 fig. h.-t., ref. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 1403 au chapitre ım « Bibliographie ». — 
E. 33892. cpu 532 (02). 

EN 25-85. Coefficient de frottement pour 
les tuyauteries circulaires en régime d’écoule- 
ment turbulent (The friction coefficient for 
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circular pipes at turbulent flow). FINNIECOME 
(J. R.); Ed. : Emmott, G.-B. (1954) 1re édit., 
1 vol., 125 p., 105 fig., 49 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée. B. 1423 au chapitre 111 
« Bibliographie ». — E. 34106. 

cpu 532.13 : 628.15 (02). 


Ci GEOPHYSIQUE 
Cib GEOLOGIE. MINERALOGIE 


ED 26-85.Géologie appliquée et géotech- 
nique (Ingenieurgeologie und Geotechnik). 
Kern (K.); Ed. : Wilhelm Knapp, All. (1954), 
2e édit., 1 vol., xxvm + 1132 p., 1150 fig., 
834 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1432 
au chapitre nt « Bibliographie ». — E. 33477. 

cpu 55: 624.131 (02). 
Cib m Etude des sols. 

27-85. Utilisation de sols imperméables dans 
les digues en terre compactées par rouleaux 
(Impervious soils used in rolled earth dams). 
EsmioL (E. E.); U. S. Department of the Inte- 
rior, Bureau of Reclamation, Building 53, 
Denver Federal Center, Denver 2, Colorado, 
U. S. A. (aoüt 1954), Tech. Memor. 649, 
x + 39 p., 12 fig., 52 fig. h.-t., 14 réf. bibl. 
— Classification des sols. Comparaison des 
propriétés caractéristiques granulométrie, 
perméabilité, densité, teneur en eau, poids 
spécifique, porosité, limites d'Atterberg, forme 
des grains, couleur, solides solubles dans l’eau. 
— (Caractéristiques de la zone d'emprunt, 
travaux de terrassement. Conclusions. — 
E. 34790. cpu 624.131.2 : 627.8. 


28-85. Emploi de procédés géoélectriques. 
pour les recherches sur les sols de fondations 
lors de la construction de routes (Geolektri- 
sche Baugrunduntersuchungen im Strassenbau). 
Fritsch (V.); Baumaschine Bautech., All. 
(oct. 1954), n° 7, p. 150-155, 13 fig. — Prin- 
cipes des procédés géoélectriques, description 
des méthodes et de l’appareillage, recherches 
effectuées avant la mise en route des travaux. 
— E. 33934. cou 624.131 : 625.731. 


29-85. Sur la portance du sol de fondation 
(Zur Tragfähigkeit des Baugrundes). Kon- 


/ 


Documentation technique (85). 


LER (K.); Bautechnik, All. (jan. 1955 5 neil, 
p. 1-3, 5 fig., 3 réf. bibl. fs E. SSH. 
cpu 624.131.3. 
ES 30-85. Rapports présentés au Congrès 
de PEtude des sols de fondation a Hansen en 
1953 (Vorträge der Baugrundtagung 1953 in 
Hannover). Ed. : Deutsch. Gesellschaft f. Erd- 
und Grundbau e. V., All. (1953), 1 vol., 191 p., 
nombr. fig. h.-t., nombr. ref. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 1451 au chapitre ut 
« Bibliographie ». — E. 33748. 
cpu 624.131 (061.3) (02). 
. 31-85. Banque de l’Afrique Occidentale et 
immeuble de la S.D.I.H. à Dakar. Drmon- 
SABLON (Ph.), BUHAN (G.); Tech. mod., Constr., 
Fr. (fév. 1955), t. 10, n° 2, numéro spécial, 
p. 60-66, 16 fig. — Caractéristiques des sols 
de fondation, calcul des charges, choix du 
système de fondation, problème des fouilles. 
Etanchéité, — E. 34873. cpu 624.131:624.15. 


32-85. Fondations des bâtiments et 
ouvrages (Gründungen für Bauwerke). ORDU- 
JANZ (K. S.); Ed. : VEB Verlag Technik, All. 
(1954), 1 vol., 352 p., 295 fig., 33 ref. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1434 au chapitre mx 
« Bibliographie ». — E. 33747. 

cpu 624.131 : 624.15 (02). 


33-85. Mesure de la compacité du sol de 
fondation au moyen d’isotopes radioactifs 
(Ueber die Messung der Lagerungsdichte des 
Baugrundes mittels radioaktiver Isotope). 
Lorenz (H.); Baumaschine-Bautech., All. 
(nov. 1954), n° 8, p. 173-178, 17 fig., (résumés 
allemand, anglais, francais). — E. 33935. 

cpu 624,131 : 620.1. 


34-85. Dynamique des eaux souterraines. — 
I. Types d'écoulement. — II. Mouvements des 
eaux souterraines. — III. Estimation quantita- 
tive des eaux souterraines (Dynamics of sub- 
terranean waters. — I. Types of flow. — II. 
Motion of subterranean waters. — III. Quanti- 
tative estimation of subterranean water). 
CHEBOTAREV (I. 1.); Tiré de : Water-Water 
Engng, G.-B. (mai 1953), p. 186-188, 4 fig., 
6 réf. bibl.; (juin 1953), p. 233-234, 1 fig., 
1 réf. bibl.; (juil. 1953), p. 278-280, 2 fig. — 
Etude des différents types d’écoulement, 
écoulement laminaire, turbulent, mixte. Vitesse 
critique d’écoulement. Mouvements des eaux 


souterraines, cas d’une couche homogéne, 
surface de la nappe phréatique, mouvement 
des eaux souterraines dans le cas d’une couche 
hétérogéne. Estimation quantitative des eaux 
souterraines, débit et capacité d'un puits. 
— E, 34529. cpu 628.12 : 532.5. 


35-85. Possibilités d'utilisation de corps radio- 
actifs dans le bátiment et les travaux publics 
notamment pour les recherches sur les sols 
de fondations (Zur praktischen Anwendung 
atomphysikalischer Strahlungen im Bauwesen 
unter besonderer Beriicksichtigung der Bau- 
grunduntersuchungen). NEUBER (H.); Bau- 
maschine-Bautech., All. (nov. 1954), n° 8, 
p. 179-180, 1 fig., 2 réf. bibl., (résumés allemand, 
anglais, francais). — Description d'un appareil 
mis au point à l’Institut de Recherches sur les 
Problémes de Fondations á Berlin, et qui est 
spécialement congu pour mesurer la compacité 
et la teneur en eau du sous-sol. — E. 33935. 

cpu 624.131 : 620.1. 


36-85. La résistance au cisaillement est un 
facteur essentiel pour le contróle et la préven- 
tion des glissements de terrain (Shear re-istance 
is prime factor in control of landslides), HEN- 
NES (R. G.); Tiré de : Pacific Build. Engr., 
U. S. A. (août 1953), vol. 59, n° 8, p. 82, 125. 
— Indications sur les méthodes pratiques 4 
observer pour diminuer l’ampleur des glisse- 
ments de terrain. Accroissement de la ré-istance 
de l’argile par la diminution de la teneur en 
eau, importance du drainage. Puits verticaux 
et horizontaux, tunnels. — E. 34669. 

cpu 624.131.4 : 631.6. 


Cof m Manuels. Cours. Traités. 


3 37-85. Dictionnaire technique des indus- 
tries de base. I. anglais-allemand. — II. alle- 
mand-anglais (Technisches Fachwörterbuch 
der Grundstoff-industrien. I. Englisch-Deutsch. 
— II. Deutsch-Englisch). LENK (G.), Bór- 
NER (H.); Ed. : Vandenhoec kund Ruprecht, 
All., 2 vol., t. I (1949), 568 p., 4 fig., 1 pl. h.-t.; 
t. II (1954), 604 p., 1 pl. h.-t. — Voir analyse 
détaillée B. 1452 au chapitre ıı « Bibliogra- 
phie ». — E. 34586, 34587. cpu 69 : 5 (03). 


D. — LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


38-85. Spécifications 1954 à Pusage 
des architectes, des fonctionnaires de contróle 
et des ingénieurs des services municipaux 
(Specifications 1954, the standard reference 
book for architects, surveyors and municipal 
engineers). YORKE (F. R. S.), Wurrinc (P.); 
Ed. : Architectural Press, G.-B. (1954), 1 vol., 
1247 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1422 au chapitre mr « Bibliographie ». — 
E. 34053. : cpu 690 (02). 


39-85. Au pied du mur. L’ HERMITE 
(R.); Ed.: Bâtir, Fr. (1953), 1 vol., 90 p., nombr. 
fig. — Voir analyse détaillée B. 1380 au cha- 

itre 11 « Bibliographie ». — E. 27888. 
BR: BP cpu 690 : 691.32 (02). 


40-85. Annuaire de l’industrie alle- 
mande de la construction. (Jahrbuch des deuts- 
chen Baugewerbes). Ed. Zentralverband 
deutsch. Baugewerbes, All. (1953), 1 vol., 822 p., 
fe Lplah.ti Nes ais ete 

i « Bibliographie ». — L. . 
au chapitre III grap 09). 


MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION. 


Dab 


= eri tion. Leur 
ES 41-85. Matériaux de construc ; 
Pr et inélasticité (Building materials. 


5 


Their elasticity and inelasticity. REINER (M.), 
Warp (A. G.) Ed. : North-Holland and Publish. 
Cy, Pays-Bas (1954), 1 vol., xv + 560 p., nombr. 
fig., nombr. réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B 1459 au chapitre m1 « Bibliographie ». — E. 
34033. cpu 690.4 : 691 (02). 


Dab j Matériaux métalliques. 
42-85. Généralités sur la normalisation des 
aciers. — A. F. N. O. R., Fr. (nov. 1954), 
FD. A. n° 30-009, 16 p., 9 fig. ee 

ification. Designations. —.E. . 
Classification. Désig SO 


=] 43-85. Calcul simplifié des profilés en 
ae utilisés dans la construction (Simplified 
design of structural steel). PARKER (H.) Ed. : 
John Wiley and Sons, G.-B. (1955), 2° édit., 
1 vol., >11 + 245 p., 123 fig. a a 
étaillée B. 1401 au chapitre 11 « Bibliographie ». 
e 34091. cpu 691.71 : 518.5 (02). 


(] 44-85. L'acier dans le bâtiment. (Stahl 
re et Ed. : Verlag Stahleisen, All. 
(1953), 12 édit., 1 vol., 3 11 + 938 p., 2400 fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1454 au chapitre III 


Mon ie A E03, 
«Bibhograp he TT pu 691.32 : 621.791 (02). 


EN 45-85. Protection contre la corrosion 
dans la construction métallique. (Korrosions- 
schutz im Stahlbau). Ed. : Stahlbau-Verlags 
GmbH, All. (mai 1954), Veróffenilichungen d. 
Deutsch. Stahlbau- Verbandes, n° 1, 76 p., 51 fig. 
— Voir analyse détaillée B. 1444 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 32709. 

cpu 691.7 : 620.19 (02). 


Dab 1 Matériaux rocheux. Pierres. 


46-85. Contribution aux méthodes utilisées 
pour mesurer la plasticité des argiles. (A contri- 
bution to the methods of measuring the plas- 
ticity of clays). AHLBERG (R.) Chalmers Tek. 
Högsk. Handl., Suéde (1951), n° 119, 25 p., 
19 fig., 27 ref. bibl, — Definition de la plasti- 
cité, nécessité d’une méthode de détermination 
de la plasticité des argiles. Apergu d’ensemble 
sur les méthodes existantes. Nature des argiles. 
Etude d’une nouvelle méthode, exposé des essais 
effectués, détermination du pH, mesure de la 
plasticité avec un consistenciométre Hoeppler, 
détermination des coefficients de plasticité selon 
la méthode Atterberg-Rieke, retrait, résistance 


a la flexion a l’etat sec. Electrodialyse. — E. 
34585. cpu 624.131 : 439.5. 
2 


4 


646 


47-85. Détermination de l’humidité superfi- 
cielle des graviers et des sables (Determinacion 
de la humedad superficial de gravas y arenas). 
Inst. nacion. Racional. Trabajos, Esp. (nov. 
1954), norme espagnole, UNE 7.084, 2 p. — 
E. 34534. CDU 691.22 : 697.942 : 389.6. 


Dab lam Asphalte et bitumes. 


48-85. Bitumes (Bitumen). Assoc. suisse 
Normalisat., Suisse (déc. 1950), Prescriptions 
qualitatives (Qualitátsvorschriften), norme suisse 
SNV 71110, 1 p. — Diagramme (Diagramm), 
SNV 71111, 1 p., 1 fig. — Diagramme mon- 
+~ant les relations entre la pénétration, le joint 
de ramollissement A et B et Pindice de péné- 
tration Pl des différentes sortes de bitumes. — 
Définition et commentaires. (Definition und 
Erläuterungen), SNV 71120, 3 p. — Emulsions 
de bitume. Définition et commentaires (Bitume- 
nemulsionen. Definition und Erläuterungen), 
SNV 71320, 3 p. — Prescriptions qualitatives 
(Quálitatsvorschriften), SNV 71310, 1 p. (en 
allemand et en francais). — E. 34289, 34290, 
34291, 34293, 34292. cpu 691.161 : 389.6. 


49-85. Cutback (Cutback). Assoc. suisse 
Normalisat., Suisse (déc. 1950), Prescriptions 
qualitatives (Qualitatsvorschriften), norme suisse 
SNV 71410, 1 p. — Diagramme (Diagramm), 
SNV 71411, 1 p. — Relation entre la viscosité 
STV 10 mm des différentes sortes de cutback 
et la température. — Définition et commen- 
taires (Definition und Erläuterungen), SNV 
71420, 3 p., (en allemand et en français). — 
E, 34294, 34295, 34296. CDU 691.161 : 389.6. 


50-85. Goudrons et produits de goudron. 
(Teere und Teerprodukte). Assoc. suisse Nor- 
malisat., Suisse (déc. 1950), Prescriptions 
qualitatives (Qualitátsvorschriften), norme 
suisse SNV 71511, 1 p. — Diagramme (Dia- 
gramm), SNV 71512, 1 p., 1 fig. — Diagramme 
montrant la relation entre la viscosité STV 
10 mm des goudrons et dérivés de goudron et 
la température. — Définitions et commen- 
taires (Jefinitions und Erläuterunren), SNV 
71520, 3 p. — Goudrons : Prescriptions quali- 
tatives (Teere : Qualitatsvorschriften), SNV 
71510, 1 p. — (En français et en allemand). 
— E. 34298, 34299, 34300, 34297. 

cpu 691.161 : 389.6. 


Dab le Liants. chaux. Plátre. 


Ciments. 


51-85. Essais physiques de gypse et de plâtre 
de moulage employés dans la construction. 
(Ensayos fisicos de yesos y escayolas empleados 
en la construction). Inst. Racional. nacion. 
Trabajo, Esp. (nov. 1954), norme espagnole, 
UNE 7064, 3 p., 2 fig. — Objet, conditions 
générales d'essais, appareillage utilisé, mode 
d’exécution des essais. — E. 34532, 

CDU 691.55 : 620.1 389.64. 


52-85. Ciment de laitier sursulfaté. (Sul- 
fathiittenzement). Deutscher Normenauss- 
chuss, All. (fév. 1954), norme allemande 
DIN 4210, 1 p. — Texte de cette norme. — 
Définition, caractéristiques, domaines d’utili- 
sation. — E. 33813. cpu 691.54 389.6. 


Dab lem Produits céramiques. 


53-85. Contréle des matiéres premiéres et 
produits céramiques. Essai de flexion sur des 
carreaux céramiques. (Prüfung keramischer 
Roh- und Werkstoffe. Biegeversuch an Fliesen). 
Deutscher Normenausschuss, All. (fev. 1954), 
projet de norme allemande : Entwurf DIN 
51090, 1 p., 1 fig. — Texte de ce projet de 
norme. — Organisation des essais, appareils 
de contrôle, interpretation des résultats 
d'essais. — E. 33814. cpu 691.4 : 389.6, 


~~. Annales de l’Institut Technique du Bätiment et des Travaux Publics — N° 90, juin 1955. 


Dab lem r Briques. Tuiles. Poteries. 


54-85. Annuaire technique de Pindus- 
trie des tuiles et briques. (Ziegeleitechnisches 
Jahrbuch). SPINGLER (K.) Edit : Bauverlag 
Gmb H., All. (1955), 1 vol., 297 p., 11 fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1441 au chapitre III 
« Bibliographie ». — E. 34092. cpu 691.4 (02). 


55-85. Tuiles de couverture en beton. Tuiles 
plates. (Betondachsteine. Biberschwanz). Deut- 
scher Normenausschuss, All. (avr. 1954), norme 
allemande DIN 1116, 1 p., 2 fig. — Tui- 
les à emboitement (Pfanne), (avr. 1954), DIN 
1118, 4 p., 19 fig. — Texte de ces normes, 
avec indication des dimensions des divers 
types de tuiles. — E. 33811, 33812. 


cpu 390.241.53 389.6. 


Dab mo Matières plastiques. 


56-85. Les matiéres plastiques dans la cons- 
truction. (Kunststoffe im Bau). SCHULZE 
(W.) Bauplan.-Bautech., All. (jan. 1955), 
n° 1, p. 33-39, 15 fig., 14 réf. bibl. — Proprié- 
tes, classification, domaines d’emploi, avan- 
tages de l’utilisation des matières plastiques 
comme matériau de construction. — E. 34573. 

cpu 678.7. 


57-85. Emploi de produits synthétiques dans 
la construction et en particulier pour les revéte- 
ments de planchers (Kunststoffe zur Verwen- 
dung im Bauwesen, insbesondere fiir Fussbo- 
denbeláge). BABEL  Bauplan.-Bautech., All. 
(nov. 1954), n° 11, p. 493-497, 15 fig. — E. 
33758. cpu 690.25 : 678.7. 


58-85. Tubes en matiéres plastiques (Facts 
about plastic pipe). JAcoBson (W. E.) Air 
Condition. Heat. Ventil., U. S. A. (jan. 1955), 
vol. 52, n° 1, p. 87-91, 11 fig. — Description des 
différents types de tubes réalisés en matiéres 
plastiques, caractéristiques, domaines d'emploi, 
mode de pose, dilatation sous l’effet de la cha- 
leur, résistance aux agents chimiques. — E. 


34208. cpu 621.643 : 678.7. 
59-85. Usinage et soudage des produits 


synthétiques (Die Kunststoffverarbeitung und 
Schweissung). SCHRADER (W.) Ed. : Carl Mar- 
hold Verlag, All. (1954), 1 vol., x1 + 247 p., 
217 fig., 3 réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 1431 au chapitre mi « Bibliographie ». — 
E. 33219. cpu 678.7 : 725.4 (02). 


Dab n Matériaux spéciaux, Isolants. 
Réfractaires. 


60-85. «Léca» pour calorifugeage de murs en 
briques (« Leca » til varmeisolering af teglmure). 
MAARBJERG (K. M.); Lerindustrien, Danm. 
(avr. 1954), B. n° 2 p. 52-55, 5 fig. — Le « Léca » 
(agrégats céramiques légers expansés) consiste 
en petits morceaux d'argile que l’on chauffe 
dans un four rotatif jusqu'á ce qu'ils parviennent 
a l’état semi-fluide. Le chauffage de l’argile 
développe des gaz qui forment, dans la masse, 
de petites bulles. Un refroidissement rapide 
fixe cette contexture, qui explique les pro- 
priétés du Léca et du béton de Léca. Remplis- 
sage des murs creux par l'extérieur, sans gêner 
les locataires, en enlevant des briques aux 
endroits voulus. Le Léca pèse 35 kg par hecto- 
litre ;il est d’un maniement aisé. Son emploi 
permet de réduire la perte de chaleur inté- 
rieure de 55% à 68% selon les cas. Calorifu- 
geage d’immeubles de onze étages au Dane- 
mark avec des briques de Léca extérieures. — 
E. 33809. cDU 691 : 699.86. 


SÉCURITÉ 
DES CONSTRUCTIONS 


Daf 


Daf 1 Corrosion. 

ES 61-85. Protection cathodique des pipe- 
lines et des réservoirs (Cathodic protection o 
pipelines and storage tanks). PRITULA (V. A.) 
Ed. : H. M. S.0.,G.-B. (1954), Dept. sci. industr. 
Res., 1 vol., v1 + 160 p., 150 fig., 25 réf. bibl. — 
Voir analyse ne Le au chapitre IT 

Bibliographie ». — E. 5 
ide oe cot 620.193 : 621.643 : 621.62 (02). 


62-85. Prévention des dommages causés aux 
bätiments par les termites souterrains et métho- 
des de lutte contre ces insectes (Preventing 
damage to buildings by subterranean termites, 
and their control). U. S. Government Printing 
Office, Division of public Documents, Washing- 
ton 25, D. C., U.S. A. (avr. 1949), U. S. Dept. 
Agricult., Farmers Bull. n° 1911, 38 p., 31 fig. — 
Moyens d’identification des termites souter- 
rains, répartition des termites, matériaux 
soumis à leurs attaques, développement d’une 
colonie de termites, conditions favorisant l’in- 
vasion des termites dans un bâtiment. modes 
de protection préventive. Méthodes de lutte 
contre les invasions de termites. — E. 34607. 

cou 620.193.86. 


63-85. Emploi de revêtements protecteurs 
organiques dans la lutte contre la corrosion (The 
use of organic protective coatings in control- 
ing corrosion). BOBALEK (E. G..) Tiré de: Nation. 
Ass. Corrosion Engrs, U. S. A. (fév. 1954), 
vol. 10, p. 73-81, 3 fig., 2 réf. bibl. — Principes 
de l’application des revêtements organiques, 
effets des liants, des pigments, des diluants. 
Problèmes spéciaux relatifs à la préparation 
et à l’application de revêtements plastiques, 
adhérence, solubilité. Étude du mécanisme de 
l’action des revêtements contre la corrosion. 
Revêtements à employer dans des milieux 
exposés plus particulièrement à la corrosion, 
notamment dans les installations souterraines. 
— E. 34192. cpu 620.19 : 699.8. 


Deb INFRASTRUCTURE 


ET MACONNERIE 


Deb ja Consolidation du sol. 
Asséchement. Drainage. 


64-85. Stabilisation des sols. IV : Stabilisa- 
tion chimique des sols. — V : Stabilisation 
mécanique de sols granulés (Soil stabilization. 
— IV : Cheminal stabilization of soils. — V 
Mechanical stabilization of granular soils). 
DANNER (E.) Rural Roads, U, S. A. (sep.- 
oct. 1954), p. 21-22, 28-29, 46-47, 49, 5 réf. 
bibl. ; (jan.-fev. 1955), vol. 5, n° 1, p. 21-23, 
32-33, 7 fig. — E. 32078, 34591. 

cDU 624.138 : 691.161. 


65-85. Stabilisation des sols par électro- 
osmose (Soil stabilization by electro-osmosis. 
KRAVATH (F. F.) Tiré de : Military Engr, 
U.S. A. (juil.-août 1954), vol. 46, n° 312, p. 273- 
275, 6 fig., 1 réf. bibl. — Étude du phénomène 
de Pélectro-osmose, emploi de l’électro-osmose 
pour réduire la teneur en eau de sols saturés à 
grains fins. Exemples d’application du procédé 
en Allemagne, en Norvège, en Écosse. État 
actuel des recherches en vue d’expliquer cer- 
taines Caractéristiques de l’électro-osmose. 
— E. 34671. cDu 624.131 : 437.36. 
Deb je Terrassements. 

66-85. Détermination des conditions optima de 
mise en place des remblais. TCHEREPENNIKOFF 
(1.) Ann. Ponts Chauss., Fr. (jan.-fév. 1955), 
n° 1, p. 67-105, 14 fig. — Étude des méthodes 


E ne: Gif à 


Mn ir A Me die Lise eg ee 


ris 


_ permettant de calculer les conditions de mise 


en place qui réduiraient au minimum les ris- 
ques de tassement et d’effondrement dus ä une 
pression interstitielle trop élevée. Exposé cri- 
tique de la méthode de Brahtz. Expériences 
faites aux U. S. A. — E, 34272. 

CDU 624.135 : 624.131. 


67-85. Manuel de creusement au rocher, 
Ed. : Aktiebolaget Atlas Diesel; Sandvikens 
Aktiebolag, Suéde (1954), 1 vol., mise au cou- 
rant n° 2, 66 p., fig. — (en suédois, allemand, 
anglais et francais). — Voir analyse détaillée 
B. 1457 au chapitre mi « Bibliographie ». — 
E. 34540. cpu 624.19 (02). 


.68-85. Terrassement à l’aide d’engins méca- 
niques. Etude des prix de prévision. Contrôle 
des prix de revient. LARUELLE (M. A.) Ed. : 
Documentation Technique du Bâtiment et des 
Travaux publics, 19, rue La Pérouse, Paris, 
Fr. (mai-juin 1954) Collect. « I. T. B.-T. P. », 
nos 77-78 (Trav. publ. : 26-27), 1 vol. (21.5 x 
27 cm), 82 p., 54 fig., franco F 1083. — L'ana- 
lyse de cette étude a paru dans notre « Docu- 
mentation Technique » n° 76 de juil.-août 1954, 
p. 679, n° 32a. — E. 34686. cDU 624.13, 


Deb ji Fondations. 

69-85. Développements récents des méthodes 
d’exploration du sous-sol (Pohjantutkimus- 
menetelmien viimeaikaisesta kehityksestä). 
HELENELUND (K. V.) Rakennus Insinr, Finl. 
(1954), n°® 11-12, p. 268-272, 7 fig., 5 réf. bibl, 
— Methodes et appareils utilises en Finlande 
et dans les autres pays pour determiner la 
nature du sol de fondation avant l’exécution 
des constructions. — E. 33638. 

cpu 624.15 : 624.131. 


Deb li Bétons 


70-85. Principes fondamentaux concernant 
le dosage du béton (Basic principles of concrete 
mix design). McIntosH (J. D.) Cement Lime 
Gravel, G.-B. (sep. 1954), vol 29, n° 3, p. 116- 
128, 1 fig., 18 réf. bibl. — Propriétés du béton, 
résistance á la compression, durabilité, ouvra- 
bilité. Dosage en fonction des caractéristiques 
exigées du béton, définitions du rapport eau- 
ciment, emploi d'agrégat sec pour essais de 
laboratoire, données concernant la résistance 
à la compression. — E. 34394, cpu 691.32. 


71-85. Méthode de dimensionnement dans la 
construction en béton et en béton armé (Bemes- 
sungsverfahren im Beton- und Stahlbetonbau): 
AAS-JAKOBSEN (A.)  Beton-Stahlbeton-Bau, 
All. (jan. 1955), n° 1, p. 9-14, 12 fig., 4 réf. 
bibl. — Description d'un procédé utilisé depuis 
plusieurs années, comparaison avec les résul- 
tats d'essais et les prescriptions européennes 
et américaines. — E. 34728. 

cpu 693.5 : 693.95 518.0: 


72-85. Relation entre le retrait et le taux 
d'humidité dans les agglomérés et éléments en 
héton utilisés dans la maçonnerie (Relation of 
shrinkage to moisture content in concrete 
masonry units). Housing Home Finance Agency 
(H. H. F. A.), U. S. A. (mars 1953), Hous. Res. 
Pap. n° 25, 28 p., 20 fig., 4 réf. bibl. — Résul- 
tats d’essais effectués à l’Université de Toledo 
(U. S. A.). Ces essais ont porté sur six types 
d’agrégats différents et quatre procédés de 
traitement après prise. Caractéristiques ‚des 
materiaux : ciment, agrégats, produit d’ad- 
dition entraineur d’air, dosage du mélange. 
Traitements aprés prise. Mesure de la résis- 
tance d'éprouvettes de flexion et d'éléments 
complets, rar A de See bane 

i esultats d’essais. — E. 5 
An cou 691.32 : 97-138. 


73-85. Détermination approximative _ des 
matiéres organiques contenues dans les agregats 


Documentation technique (85). 


pour betons ou mortiers (Determinacion aproxi- 

mada de la materia organica en arenas paras 

a o Prot Inst, Nacion. Racional. 
rabajo, Esp. (nov. 1954), n 

UNE 7082, 1 p. — E, ve Dd me 


CDU 691.322 : 389.6. 


74-85. Recherches sur les revétements rigides. 

tudes sur modèle de joints de revêtements. — 
Compte rendu final des essais sur modèle pour 
déterminer | les dimensions optima des dents 
dans les joints de construction comportant des 
dents de liaison (Rigid pavement investigation 
model studies of pavement joints. Final report 
on model: tests to determine optimum key 
dimensions for keyed construction joints). 
Corps of Engineers, U. S. Army, Ohio River 
Division Laboratories, Mariemont, Ohio, U.S. A. 
(juin 1954), 1 + 11 p., 6 fig. ht. — Essais 
ayant porté Sur trois cents spécimens à 
échelle réduite. Appareillage utilisé, description 
des modèles, méthodes d'essai. Présentation 
de critères pour la détermination des dimen- 
sions des dents en fonction de l’épaisseur des 
dalles. — E. 34763. cpu 693.510 : 518.5. 


_ 15-85. Étude de la résistance à la traction des 
joints de construction dans les ouvrages en 
béton (A study of the tensile strength of 
concrete across construction joints), WATERS 
(T.); Magaz. Concr. Res., G.-B. (déc. 1954), 
vol. 6, n° 18, p. 151-153. 4 fig. — (Extrait de : 
Brit. Stand. Code Pract. B.S. 114 : 1948, Gén. 
ser.). — Discussion des avantages relatifs des 
divers traitements appliqués á une surface 
en béton avant la pose de béton frais pour la 
réalisation d'un joint de construction. — 


E. 34413. cpu 693.5 : 
76-85. Le calcul du béton armé à la rupture. 
Beton tendu. Sécurité. Economie. GUER- 


RIN (A.); Tech. Trav., Fr.. (jan.-fév. 1955), 
n°8 1-2, p. 53-63, 8 fig., 7 réf. bibl. — Commen- 
taire et exposé critique d’études et d’essais 
antérieurs. Considérations sur le béton pré- 
contraint. — E. 34450. cpu 691.328 : 539,37. 


EB 77-85. Pratique du coffrage en bois et du. 


ferraillage. II. Le coffrage des parois, des murs, 
dalles et escaliers. KuPFER (G.); Ed. : Eyrolles, 
Fr. (1955), 1 vol., 127 p., 135 fig. (Trad. par 
T. HorcA de l’ouvrage allemand : « Der Beton- 
bauer, Band II. Die Einschalungsarbeiten », 
adapté et présenté par L. BOURGINE). — Voir 
analyse détaillée B. 1387 au chapitre 17 
« Bibliographie ». — E. 35216. 

cpu 691.32 : 690.575 (02). 


78-85. Constructions récentes réalisées au 
moyen de coffrages glissants (Neuere Gleit- 
schalungsbauten). MERKLE (G.); Bauingenieur, 
All. (fév. 1955), n° 2, p. 41-46, 16 fig. — Des- 
cription de constructions récentes, silos, tré- 
mies, immeubles de grande hauteur, réalisées 
en Allemagne. — E. 34842, 

cpu 691.32 : 690.575. 


79-85. Le contreplaquage et le coffrage. 
I. GERMAIN (S.); Rev. Bois, Fr. (jan. 1955), 
vol. 10, n° 1, p. 6-9, 8 fig. — Caractéristiques 
du contreplaqué devant les impératifs du 
coffrage. Le contreplaqué et les états de surface 
du béton démoulé. Aptitudes du contreplaqué 
aux divers coffrages. Types de contreplaqués 
de coffrage. — Notes sur la mise en ceuyre du 
contreplaqué de coffrage. II. (fév. 1955), n° 2, 
p. 20-22, 10 fig., 4 réf. bibl. — E. 33945, 34589. 

cpu 691.116 : 691,32. 


80-85. Emploi de coffrages glissants pour la 
réalisation de piliers de pont en béton (Glid- 
formsgjutning av bropelare). ENSKoG (G.); 
Betong, Suede (1954), n° 4, p. 207-216, 12 fig., 
1 ref. bibl., (résumé anglais). — Description 
des travaux de construction en Suede d’un 
pont de chemin de fer d’une longueur de 242 m. 
Mode d'exécution des piliers des travées 


2 bebe Els 18022 
d’approche cou 624.21 : 691.32 : 690.575. 
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81-85. Utilisation du ciment chaud lors du 
bétonnage (Ueber die Werwendung von warmem 
Zement beim  Betonieren). SEIDEL (K.); 
Zement-Kalk-Gips, All. (jan. 1955), n° 1, 
p- 1-6, 4 fig., 10 réf. bibl., (résumés allemand, 
anglais, francais). — Exposé des résultats 
d’essais et de recherches montrant que la 
temperature élevée du ciment chaud provient 
de la fabrication et n’est pas un signe de 
qualité inférieure. L'humidité de Pair et la 
température pendant le gáchage et aussitót 
aprés, exercent une influence bien plus grande 
sur la résistance du mortier et du béton. 
— E. 34239, cpu 691.32 : 691.54. 


82-85. Influence de l’eau infestée d’algues 
sur la résistance du béton (Effect of algae 
infested water on the strength of concrete). 
Doe. (B. C.); J.A.C.I., U. S. A. (déc. Wea? 
vol. 26, n° 4, p. 333-342, 5 fig., 9 réf. bibl. 
— E. 34278. cpu 691.32 : 620.193.82. 


83-85. Résistance thermique des coffrages 
et son importance pour les travaux de béton- 
nage par temps froid (Thermischer Widerstand 
der Betonschalung und seine Bedeutung für 
den Winterbau). PETERMANN (A.); Bauplan.- 
Bautech., All. (jan. 1955), n° 1, p. 10-13, 5 fig. 
— E. 34573. cpu 691.32 : 690.192,422, 


84-85. Température de traitement après 
prise, Age et résistance du béton. (Curing tempe- 
rature, age and strength of concrete). BERG- 
strom (S. D.); Constr. Rev., Austral. (7 juill. 
1954), vol. 27, n° 3, p. 19-22, 7 fig., 9 réf. bibl. 
— E. 34499. cpu 691.32 : 536.5. 


85-85. Béton à durcissement ultra-rapide 
(Super-rapid-beton). MEYER (E. V.); Beton- 
Tek., Danm. (déc. 1954), n% 4, p. 115-118, 
3 fig., (résumé anglais). — Résultats d'essais 
obtenus avec du ciment 4 durcissement ultra- 
rapide. — E. 34274. cpu 691.32 : 691.54. 


86-85. Tables vibrantes pour le compactage 
du béton (Riitteltische zum Verdichten von 
Beton). Deutscher Normenausschuss, All. (nov. 
1954), norme allemande, DIN 4236, 2 p., 
2 fig. — Définition, domaines d’emploi, effi- 
cacité des tables vibrantes, structures du 
mélange et consistance du béton vibré, types 
de moules métalliques. — E. 33938. 

cpu 621.929 : 389.64, 


87-85. Caractéristiques de divers types de 
bétons armés confectionnés avec des agrégats 
légers (Design data for some reinforced light- 
weight aggregate concretes). Housing Home 
Finance Agency (H. H. F. A.), U. S. A. (oct. 
1953), Hous. Res. Pap. n° 26, 19 p., 24 fig., 
10 réf. bibl. — Etude de bétons légers utilisés 
dans la construction des maisons d’habitation 
et dans la composition desquels les agrégats 
sont constitues de schiste expanse, de ponce 
et de laitier expanse. Essais effectués sur ces 
agregats préparation, dosage, malaxage, 
coulée et traitement après prise du béton. 
Résistance 4 la compression, a la flexion, au 
cisaillement, module d’élasticité, retrait da 
au séchage, conductibilité thermique. — 
E. 33734. cpu 691.32, 


88-85. Emploi dans la construction de béton 
á agrégats de schiste expansé (Structural uses 
of expanded shale concrete). ANDREW (Ch. E.); 
Tiré de: Pacific Builder Engr, U. S. A. (mars 
1954), vol. 60, n% 3, p. 72-73. — Avantage 
de Pemploi d'agrégats de schiste expansé, 
réalisations aux U. S. A. : revétements de 
tabliers de ponts. — E, 34668. 
cpu 691.32 : 624.21, 


89-85. Le béton de pouzzolane. Levy (J.-P.); 
Bátir, Fr. (jan. 1955), n° 46, p. 4-13, 16 fig. — 
Nature de la pouzzolane, principales propriétés, 
mode de fabrication, composition et dosages, 
mise en ceuvre et emplois des bétons de pouzzo- 
lane : murs, planchers, conduits de fumée. 
Economies réalisées, — E. 34407. 


cpu 691.32 : 552.23. 
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90-85. Béton au gaz et béton mousse (Gas- 
und Schaumbeton). GRAF, SCHÄFFLER; Verlag 
des Druckhauses Tempelhof, Berlin, All. (1951), 
Bautech. Merkhefte f. d. Wohnungsbau, n° 7, 
19 p., 9 fig., 4 ref. bibl. — Definition; mode 
de construction, propriétés requises du béton 
au gaz et du béton mousse, domaines d’emploi, 
directives pour la confection et le contrôle 
du béton au gaz et du béton mousse. Eléments 
armés constitués de béton au gaz et de béton 
mousse. Conditions de livraison, réception des 
éléments. — E. 33568. cpu 691,32. 


91-85. Résistance au gel du béton à entraine- 
ment d’air (The resistance to frost of air- 
entrained concrete). Concr. Constr. Engng, 
G.-B. (fév. 1955), vol. 50, n° 2, p. 77-78, 1 réf. 
bibl. — E. 34588. cpu 691.32 : 620.192.422, 


Deb m Maçonnerie. 

EA 92-85. Le magonnage avec emploi 
d’agglomeres creux (Das Mauern mit Hohl- 
blocksteinen). BúckL (W.); Ed. : Beuth-, 
Vertrieb GmbH, All. (1954), 1 vol., 104 p. 
43 fig., 11 ref. bibl. — Voir an-lyse détaillée 
B. 1446 au chapitre ut « Bibliographie ». — 
E. 33566. cpu 693.2 : 691.3 (02). 


Deb mo Enduits. Revétements. 
93-85. Désordres dus aux enfoncements se 
produisant dans un parquet en bois par suite 
de Pemploi d'une couche d'asphalte posée sur 
une couche isolante élastique (Eindruckschá- 
den an Mosaikparkett bei der Anwendung von 
schwimmendem Gussasphalt-Estrich als Unter- 
boden). MÜLLER (H. E.); Bitumen, All, (nov. 
1954), n° 8, p. 184-186, 2 fig., 2 réf. bibl. — 
E. 33359. cpu 693.625 : 691.161 : 690.25. 


Deb ne : Béton armé. 

ES 94-85. Calcul des constructions en 
béton armé (Structural design in reinforced 
concrete). WiLLiams (Cl. D.), Currs (Ch. E.); 
Ed. : The Ronald Press Cy, U. S. A. (1954), 
I vol., x + 308 p., nombr. fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1414 au chapitre mr « Bibliogra- 
phie ». — E. 33746. CDU 693.57 : 518.5 (02). 


EA 95-85. Technologie professionnelle de 
chantier. — Béton armé. MEUNIER (A.); Ed. : 
Edit. Foucher, Fr., Collect. : « La technique du 
Bâtiment », n° 2, 1 vol., 80 p., 38 fig., 1 fig. 
h.-t. — Voir analyse détaillée B. 1389 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 35256. 

cpu 691.32 : 693.95 (02). 


ES 96-85. Dimensionnement des éléments 
de construction en béton armé selon la norme 
autrichienne B 4200-IV- avec commentaires 
sur le procédé de la force portante (Die Bemes- 
sung der Stahlbetonbauteile nach Onorm B 
4200, 4. Teil, unter besonderer Beriicksichtigung 
des Traglastverfahrens). JÄcer (K.); Ed. : 
Manzsche Verlags- und Universitatsbuchhand- 
lung, Autr. (1953), 1 broch., 45 p., 30 fig., réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 1456 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 33610. 

CDU 693.95 : 518.5 (02). 


97-85. Nouveaux essais de poutres armées 
de barres en acier Tor (Ueber neue Balkenver- 
suche mit Torstahl). Sorerz (S.); Beton- 
Stahlbetonbau, All. (fev. 1955), n° 2, p. 55-58, 
11 fig., 3 réf. bibl. — Compte rendu d'essais 
de flexion sur cinquante poutres. — E. 34729. 

CDU 693.55 : 620.1. 


98-85. Structures continues en béton armé 
(Continuous frames of reinforced concrete). 
Cross (H.), Morean (N. D.); Ed. : John Wiley 
and Sons, U. S. A. (1951), 12e édit., 1 vol., 
x + 343 p., nombr. fig., réf. bibl. — Considé- 
rations générales sur la continuité; problémes 
de la continuité des structures en béton armé. 
Statique des structures soumises 4 des défor- 


x 


7 


mations. Géométrie des structures déformées. 
Répartition des moments. Poutres a goussets. 
Poutres continues, moments maxima, efforts 
de cisaillement et reactions. Charpentes 
rigides. Lignes d’influence. Voútes et arcs en 
béton armé. —E. 33608. cpu 693.95 : 518.5 (02). 


99-85. Essais d’aciers à béton torsades 
(Versuche mit tordiertem Betonstahl). Kröck- 
NER (W.); Bauplan. — Bautech., All. (mov. 
1954), n° 11, p. 478-485, 23 fig., 6 ref. bibl. — 
E. 33758. cpu 691.71 : 691.328 : 620.1. 


100-85. Recherches récentes sur les barres 
d’armatures crénelées (Recent research on 
deformed reinforcing bars). HAINA-KONY1 (K.); 
Reinf. Concr. Rev., G.-B. (1955), vol. 3, n° 7, 
p. 393-476, 57 fig., 15 ref. bibl. — Exposé 
présenté á un Congrés de la Reinforced Concrete 
Association á Londres en mars 1954. Descrip- 
tion d'essais divers. — E. 34932. 

cpu 691.328 : 691.71. 


Deb ni Beton précontraint. 
101-85. Deformations lentes des ouvrages 
en béton précontraint exécutés par encorbelle- 
ment. Lossier (H.); Génie civ., Fr. (15 fév. 
1955), n° 4, p. 72-73, 5 fig., 1 ref. bibl. — 
E. 34614. CDU 690.248 : 693.57. 


102-85. Nouveau type de construction de 
réservoirs d’eau cylindriques en béton pre- 
contraint (Neue Bauart vorgespannter kreis- 
zylindrischer Wasserbehälter). BUYER (K.); 
Beton-Stahlbetonbau, All. (déc. 1954), n° 12, 
p. 286-289, 15 fig. — Description des réservoirs 
destinés à l’alimentation en eau des villes 
de Ratisbonne et de Schweinfurt. — E. 33490. 

cpu 628.13 : 693.57. 


103-85. Le cháteau d'eau de Petze en béton 
précontraint (Hochbehálter Petze, ein Wasser- 
behálter in  vorgespanntem Stahlbeton). 
ScHULZE (E.); Bautechnik, All. (jan. 1955), 
n° 1, p. 27-29, 6 fig., 2 ref. bibl. — Description 
de ce réservoir d'une contenance de 15 000 m® 
d'eau construit en Allemagne. — E. 35171. 

cpo 628.13 : 693.57. 


104-85. Le béton précontraint au service des 
bátiments industriels (Spannbeton im Dienste 
des Industriebaues). VAESSEN (F.); Beton- 
Stahlbetonbau, All. (jan. 1955), n° 1, p. 4-8, 
12 fig. — Fondations de machines de manuten- 
tion dans une mine et dans un laminoir. — 
E. 34728. cpu 725.4 : 693.57. 


105-85. Le nouveau pont d'Ebensee sur la 
Traun (Die neue Fbenseer Traunbrücke). 
AICHHORN (J.); Beton-Stahlbetonbau, All. 
(déc. 1954), n° 12, p. 277-286, 16 fig. — 
Problémes techniques posés par la construction 
du pont en béton précontraint d’Autriche ayant 
la plus grande portée. Pont en arc á tablier 
inférieur de 72 m d’ouverture. — E. 33490. 

CDU 624.6 : 693.57. 


106-85. Note sur les moments de flexion dans 
une dalle de pont en béton précontraint (A 
note on the transverse moments in a pres- 
tressed concrete bridge slab). Rowe (R. E.); 
Magaz. Concr. Res., G.-B. (déc. 1954), vol. 6, 
n° 18, p. 149-150, 2 fig., 3 réf. bibl. — Appli- 
cation des théories de Massonnet et de Guyon 
a un modele de dalle de faible épaisseur. — 
E. 34413. CDU 693.57 : 539.3. 


107-85. La réalisation d'une fondation en 
béton précontraint pour une presse de 8 000 t 
coüte moitié moins cher qu’une fondation de 
type classique (Prestressed concrete foundation 
takes 8,000-ton press at half the cost of conven- 
tional design). OELSCHLAGER (D. E.); Civ. 
Engng, U. S. A. (jan. 1955), vol. 25, n° 1, 
p. 42-45, 5 fig. — Etude du probléme posé par 
Pinstallation d'une presse dans une usine de 
Cleveland. — E. 34078. cpu 624.15 ; 693.57. 


108-85. Résultats de mesures du fluage et 
du retrait sur des ouvrages en béton précon- 


ax: Pablice — N°.90, jain, 1955: 


traint (Ergebnisse von Kriech-und Schwind- — 


messungen an Spannbetonbauten). FINSTER- 
WALDER (U.); Beton-Stahlbetonbau, All. (jan. 
1955), n° 1, p. 44-50, 16 fig., 2 réf. bibl. — 
Résultats de mesures effectuées par l’entreprise 
Dyckerhoff et Widmann. — E. 34728. 

cpu 691.328.2 : 539.37. 


109-85. Un procédé de réalisation de béton 
précontraint répondant à des exigences mul- 
tiples (Ein vielseitiges Spannbetonverfahren). 
ZERNA (W.); Beton-Stahlbetonbau, All. (jan. 
1955), n° 1, p. 18-24, 19 fig., 8 réf. bibl. — 
Description du procédé mis au point par la 
société Philipp Holzmann en Allemagne. — 
E. 34728. cpu 691.328.2. 


ES) 110-85. Le béton précontraint. Intro- 


duction à sa théorie (Spannbeton. Eine Ein- 


führung in seine Theorie). ZERNA (W.); Ed. : 
Werner-Verlag, All. (1953), 1 vol., 99 p., 54 fig., 
49 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B 1448 
au chapitre mi « Bibliographie ». — E. 33971. 

cpu 693.57 : 518.5 (02). 


111-85. Une régle pour le calcul des sections 
en béton précontraint (Una regola per il calcolo 
delle sezioni in c. a. p.). CESTELLI Guipt (C.); 
Cemento, Ital. (nov. 1954), n° 11, p. 9-11, 1 fig., 
2 réf. bibl. — Le comportement des structures 
précontraintes sous l'action des charges exté- 
rieures est différent selon que les armatures 
adhérent ou non au béton. Principe d'équiva- 
lence permettant d'employer un procédé de 
calcul unique méme lorsque les armatures, 
d'abord glissantes, adhérent par la suite au 
béton. — E. 34762. cpu 691.328.2 : 518.3. 


Dec CHARPENTE. MENUISERIE. 
SERRURERIE. 


Travail du bois. 
Menuiserie. 


EX 112-85. Charpente bois. GAZEL (R.); 
Ed. : Edit. S. E. D. A. B., Fr. (1955), 7 pl. — 
Voir analyse détaillée B. 1393 au chapitre m1 
« Bibliographie ». — E. 35182. cpu 693.97. 


113-85. Résistance des assemblages cloués 
en bois (The strength of nailed timber joints). 
Brock (G. R.); Tiré à part de : Timber Technol. 
Machine Woodworking, G.-B. (juin-juil.-aoút 
1954), 7 p., 10 fig., 3 ref. bibl. — Expose d'essais. 
Caractéristiques du bois, dimensions et nombre 
de clous, essais mécaniques, comportement 
des assemblages, résultats des essais. — 
E. 34670. CDU 694 : 621.886 : 620.1. 


114-85. Bois de charpente avec armature 
métallique (Armerat trä) GRANHOLM (H.); 
Chalmer Tek. Hôgsk. Handl., Suède (1954), 
n° 154, 96 p., 63 fig., 23 réf. bibl., (résumés 
anglais, francais). — Etude des possibilités 
de combiner le bois et l’acier pour obtenir des 


Dec j Charpente. 


poutres de grande résistance. Problème du * 


collage de l’armature au bois, emploi d’araldite 
et de colle phénolique. Le joint de collage 
ainsi réalisé résiste à l’eau et à la chaleur 
jusqu’à 90°C environ. Essais effectués avec 
différents types d'armatures : acier plat, barre 
ronde et barre carrée. Durabilité du joint de 
collage exposé á un séjour prolongé dans l’eau. 
Comportement des poutres. Essais en service 
sur des passerelles et sur une toiture de hangar. 
— E. 34090. cpu 694.11. 


115-85. Sur la résistance à la fatigue des 
assemblages de bois collés (Ueber das Verhalten 
der Bindung von Holzleimen bei Dauerbeans- 
pruchung). SAUER (E.); Holz-Zentralblatt, All. 
(17 aoút 1954), n° 97, p. 1155-1157, 13 fig. — 
Compte rendu d'essais effectués en Allemagne. 
Collage des bois de bout, caractéristiques des 
spécimens, organisation des essais, description 
de la machine d'essais, recherches sur différents 
types de colles. — E. 34745, 

cpu 624.11 : 620. 1. 
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116-85. Agrément des revétements de sol 


_ en bois ou à base de bois. Revêtements collés 
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en mosaique de bois. Cah. C.S.T.B., Fr. (1955), 
n° 22, (Cah. 199), p. 13-16. — E. A } 
cpu 694.6 : 729.69. 


117-85. Soixante-quatre croisées, por- 
tes-fenétres, volets, persiennes en bois. FAGUE- 
RET (R.), Roy (R.), LAURENT (G.); Ed. : 
Eyrolles, Fr., 1 vol., 64 pl. — Voir analyse 
détaillée B. 1386 au chapitre 11 « Bibliographie ». 
— E. 35181. CDU 694.6 : 690.28 (02). 


Dec 1 Travail des métaux. 
Charpente. Soudure. Menuiserie. 


118-85. Les avantages des assemblages bou- 
lonnés et rivés. Rev. gén. mécan., Fr. (juil. 
1954), n° 67, p. 239-242, 6 fig. — Rappel de 
l'importance des assemblages par éléments de 
fixation, qualité des assemblages par boulons 
et rivets, considérations générales sur l’emploi 
des éléments de fixation, exemples de réali- 
sations d’assemblages par éléments de fixation 
dans différents pays. Emploi simultané de la 
rivure et de la soudure. Avantages des assem- 
blages rivés et boulonnés, notamment dans le 
domaine de la charpente lourde. — E. 34742. 

cpu 621.88 : 621.791 


119-85. Soudage automatique horizontal et 
vertical de structures montées sur le chantier 
(Automatic horizontal and vertical welding 
of field erected structures). MEYER (A. R.); 
Weld. J., U. S. A. (juil. 1954), vol. 33, n° 7, 
p- 651-659, 16 fig. — E. 34648. 

cpu 621.791 : 693.97. 


120-85. Electrodes pour la soudure á Pare 
employées dans la confection d'assemblages 
soudés (Electrodes pour les aciers ordinaires 
et les aciers faiblement alliés) — (Lichtbogen- 


Schweisselektroden fiir Verbindungs- 
schweissen — Schweisselektroden fiir Stahl, 
unlegiert und niedriglegiert —). Deutscher 
Normenausschuss, All. (déc. 1954), norme 


allemande, DIN 1913/I, 7 p., 5 fig., 1 pl. h.-t. 
— Contróle des électrodes. Caractéristiques des 
spécimens servant aux essais (Priifung der Elek- 
trode-Schweissgutprobe), DIN 1913/11, 2 p., 
8 fig. — E. 34435, 34436. cpu 621.791.7 : 389.64. 


121-85. Au sujet de Pemploi de boulons à 
haute résistance (Zur Anwendung von hoch- 
festen Schrauben). SossENHEIMER (H.); Stahl- 
bau, All. (jan. 1955), n° 1, p. 11-16, 17 fig., 
8 ref. bibl. — Compte rendu des essais effectués 
à l’Université d’Illinois. — E. 35169. 

cpu 621.882 : 539.424. 


ES 122-85. Manuel pour le calcul de la 
construction métallique (Steel designers’ ma- 
nual). Gray (Ch. S.), Kent (L. E.), MITCHELL 
(W. A.); Goprrey (G. B.); Ed. : Crosby 
Lockwood and Son Ltd, G.-B. (1955), 1 vol., 
vir + 909 p., 746 fig., 18 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 1416 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 34279. cpu 693.97 : 518.5 (02). 


EN) 123-85. L’acier dans la construction 
(Gestalteter Stahl). Ed. : Industr.-Handels- 
Verlag Walter Dorn, All. (1954), Abhandlungen 
a.d. Stahlbau, n% 14, 129 p., 103 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1449 au chapitre It 
« Bibliographie ». — E. 33817. 

cpu 693.97 (02). 


Ded TRAVAUX D'ACHEVEMENT 


Ded j Etanchéité des constructions. 

En) 124-85. Origine des ondulations, plis, 
soufflures et autres défectuosités constatées 
lors de la pose des couvertures en carton bitumé. 
Moyens de les éviter et de les éliminer. (Ursa- 
chen, Vermeidung und Beseitigung von Wellen, 
Falten, Blasen, und anderen Mangeln bei der 
Eindeckung mit Dachpappe). Rick (A. W.); 
Edit. : Strassenbau, Chemie Tech. Verlag m.b. 


Documentation technique (85). 


H., All, 1 broch., 51 Pp. — Voir analyse détail- 
mée B. 1450 au chapitre mm « Bibliographie ». 
— E. 33970. CDU 620.241 : 691.14 (02). 


125-85. Couverture en béton de vermiculite 
de 12141 m? de superficie dont la charge sta- 
tique totale est seulement de 34,17 kg/m? 
(Total dead load will be only 7 psf on this frame 
when contractor pours 3-Acre roof deck). 
Constr. Methods, U. S. A. (jan. 1955), vol. 37, 
n° 1, p. 77-78, 5 fig. — Description de l’exécution 
de la couverture d’un grand bâtiment industriel 
à Macon (U S.A.), — E. 34227. 

«CDU 690.241 : 725.4. 


Ded 1 Etanchéité des constructions. 


_ 126-85. Quelques problèmes thermiques en 
étanchéité et dans la construction. VARLAN (G. 
E.); Cah. C. S. T. B., Fr. (1955), n° 22, (Cah. 
202), p. 1-15, 13 fig., 14 réf. bibl. — Comporte- 
ment des bitumes aux basses températures. 
Coefficients globaux de surface, énergie radiante 
reçue par un mur ou par une terrasse, transmis- 
sion d'un signal thermique par conductibilité 
interne en milieu homogéne, isotrope et indé- 
fini, contraintes créées dans un matériau 
d'étanchéité par un flux de chaleur. — E. 34756. 

CDU 699.82 : 691.161. 


Def PREFABRICATION. 


127-85, Construction de bâtiments à l’aide 
d'élémenis préfabriqués en béton (Montage- 
bouw met betonelementen). WOLBEER (H. J.), 
VERRUIJT (C.); Ingenieur, Pays-Bas (28 jan. 
1955), n° 4, p. Bt.1-Bt.13, 32 fig., (résumé 
anglais). — Raisons qui ont amené a l’emploi 
d'éléments préfabriqués en usine. Etude des 
différents problémes posés par cette technique 
de construction. Projets. Confection des élé- 
ments. Exécution des travaux, montage. Exem- 
ples de réalisations. — E. 34236. 

cpu 693.5 : 693.057.1. 


128-85. Utilisation d'éléments préfabriqués 
en béton armé dans les constructions civiles 
(Stahlbetonfertigteile im Ingenieurbau). 
Misc# (P.); Dtsch. Bau-Zeitsch., All. (fév. 1955). 
n° 2, p. 138-143, 28 fig., 15 réf. bibl. — Avan- 
tages économiques, accélération des travaux 
de construction, exemples de réalisations en 
Allemagne. — E. 34466. cpu 690.2 : 693.057.1. 


Dib PLOMBERIE SANITAIRE 
ES 129-85. Sanitaire et chauffage central. 
GAZEL (R.); Ed. : Edit. S.E.D.A.B., Fr, (1955), 
31 p., 27 fig., 2 pl. h.-t. — Voir analyse détail- 
lée B. 1392 au chapitre 11 « Bibliographie ». 
— E. 35183. cpu 696.1 : 697.325 (02). 


130-85. L’alimentation en eau des immeubles 
de grande hauteur (Water supply for tall buil- 
dings). Caurcx (J. C.); Air Condition. Heat. 
Ventil., U. S. A. (fév. 1955), vol. 52, n° 2, 
p. 100-106, 6 fig. — E. 34690. 

«cpu 628.15 : 728.2. 


CLIMATISATION. 


El 131-85. Installations de chauffage et de 
ventilation dans les différents types de bäti- 
ments, y compris générateurs d'eau chaude, 
humidificateurs, dispositifs anti-buées et ins- 
tallations de conditionnement (Die Heiz- 
und Liiftungsanlagen in den verschiedenen 
Gebäudearten, einschliessich Warmwasserver- 
sorgungs-, Befeuchtungs-, Entnebelungs, und 
Klimaanlagen). KAMPER, HOTTINGER, Gon- 
SENBACH (von); Ed. : Springer-Verlag, All. 
(1954), 3° édit., revue par KoLLMAR (A.), 
Lise (W.); 1 vol, vit + 335 p., 114 fig., 


f 
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1 pl. h.-t., nombr. réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 1445 au chapitre m1 «Bibliographie». 
— E. 33696. cpu 697 (02). 


132-85. Etat de la technique italienne du 
chauffage et de la ventilation (Stand de ita- 
lienischen Heiz- und Lüftungstechnik). GInr(A.); 
Gesundheitsingenieur, All. (déc. 1954), nos 23-24, 
p. 373-376, 5 fig. — Chauffage par rayonne- 
ment, exemples d’application, planchers chauf- 
fants, calcul des pertes de chaleur. — E. 33639. 

cpu 697.3 : 697.353. 


133-85. Evolution et état actuel de la tech- 
nique du chauffage et de la ventilation en 
Suisse I. IL. (fin). (Entwicklung und gegen- 
wärtiger Stand der Heiz und Lüftungstechnik 
in der Schweiz). WEBER (A. P.); Gesundheits- 
ingenieur, All. (nov. 1954), n% 21-22, p. 346- 
348, 3 fig.; (déc. 1954), n°5 23-24, p. 376-379, 
5 fig. — Installations de chauffage par rayonne- 
ment, technique de la ventilation et du condi- 
tionnement. — E. 33084, 33639, 

cpu 697.9 : 697.353. 


134-85. Trajectoires des jets d'air chaud ou 
refroidi projetés horizontalement (Paths of 
horizontally projected heated and chilled air 
jets). KoESTEL (A.); Heat. Pip. Air Condition., 
U. S. A. (jan. 1955) vol. 27, n° 1, p. 221-226, 
11 fig., 7 réf. bibl. — Étude d’une formule de 
calcul permettant de déterminer la forme de la 


‘trajectoire de jets d’air chaud et refroidi pru- 


jetés horizontalement dans un milieu calme. 
— E. 34319. CDU 536 : 518.5. 


135-85. Comptes rendus de la discussion 
générale sur la transmission de chaleur Londres, 
11-13 sept. 1951 (Procedings of the general 
discussion on heat transfer : 11th-13th sep- 
tember 1951). Instn Mechanic. Engrs, G.-B., 
1 vol., xi + 496 p., nombr, fig., nombr. réf. 
bibl. — Transmission de chaleur avec change- 
ment d'état. Transmission de chaleur entre 
fluides et surfaces. Conduction dans les solides 
et les fluides. Radiation, instrumentation, 


‘techniques de mesure et analogies. Problémes 


spéciaux : condensation de l’air dans les tunt 
nels aérodynamiques supersoniques, trans- 
mission de chaleur dans les moteurs 4 combus- 
tion interne, transmission de chaleur au mer- 
cure, perspectives d’avenir de la pompe de 
chaleur au Canada. — E. 33807. 

cpu 536.2 (02). 


136-85. Transmission de chaleur. Appli- 
cation à la science de l’ingénieur, à la géologie 
et à d’autres domaines (Heat conduction, with 
engineering, geological, and other applica- 
tions). INGERSOLL (L. R.), ZoBEL (QO. J.), 
IxcersoLL (Al. C.); Ed. : University Wis- 
consin Press, U. S. A. (1954), 3° édit., 1 vol., 
xi + 325 p., nombr. fig., 200 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 1413 au chapitre mm 
« Bibliographie ». — E. 34194, 

cpu 536.2 : 697.3 : 624.138 (02). 


ER 137-85. Étude de la propagation de la 
cheleur en régime variable à travers un mur 
d'épaisseur finie pour des impulsions quel- 
conques (Application du calcul opérationnel. 
Utilisation du « produit de composition »). — 
Treves (Fr.); Ed. : Hermann et Cie, Fr. (1954), 
1 vol., 32 p., 7 fig., 6 pl. h.-t. — Voir analyse 
détaillée B. 1394 au chapitre 11 « Bibliographie ». 
— E. 34526. cpu 536.2 : 697 : 518.5 (02). 


138-85. Appareil à transmission de chaleur 
transitoire pour la détermination des conducti- 
bilités thermiques (Transient heat flow apparatus 
for the determination of thermal conductivities). 
Hoover (F. C.), Lepper (F. R.); University of 
Toronto, (Dept. of Mechanical Engineering), 
Toronto 5, Ontario, Canada (1950), bull. n° 196, 
6 p., 7 fig., 5 réf. bibl. — (Tiré de: « ASHVE J. 
— Heat. Pip. Air Condition. » U. S. A.). — L’ap- 
pareil consiste en une sonde chauffée électri- 
quement, permettant de déterminer en dix mi- 
nutes, la conductibilité thermique des solides 
secs ou humides. L’essai ne dénature pas le 
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spécimen essayé qui conserve son état d’humi- 
dité en raison de la courte durée de l’essai. 


Application aux sols. En appendice : Calcul 
mathématique. — E. 34012. | 
CDU 536.2 : 697.243. 


139-85. Essais de la conductibilité thermique 
et résultats enregistrés (Thermal conductivity 
and results). ALLCUT (E. A.); University of 
Toronto (Dept. of Mechanical Engineering), 
Toronto 5, Ontario, Canada (1949), bull. 
n° 182, 45 p., 48 fig., 17 réf. bibl. — (Réimpr. 
de : « J. Instn Heat. Ventil. Engrs », juin 1949, 
vol. XVII, n° 167). — Compte rendu d’essais 
effectués au Canada en vue d’une normalisa- 
tion plus poussée des conditions d’essai des 
matériaux du point de vue de leur conducti- 
bilité thermique. Etude de quelques variables 
et de leur influence sur les résultats enregis- 
trés. Comparaison de conductibilités thermiques 
obtenues dans différentes conditions. Discus- 
sion sur le cas de laines minérales, des produits 
de bois : contreplaqué, panneaux en fibre de 
bois, sciure et copeaux. — E. 34011. 

cpu 536.2 : 697 : 620.1. 


140-85. Recherches sur la température géné- 
rale du pied d’un sujet debout sur des planchers 
de types différents (Untersuchungen iiber die 
Hauttemperatur des Fusses beim Stehen auf 
verschiedenartigen Fussböden). SCHÜLE (W.); 
Gesundheitsingenieur, All. (déc. 1954), nos 23-24, 
p. 380-386, 14 fig., 9 réf. bibl. — Résultats de 
nombreuses mesures sur plusieurs sujets. — 
E. 33639. cpu 612.5 392.3. 


; 141-85. Revétements bitumineux pour 
Pisolation thermique (Bitumen coatings for 
thermal insulation). Ed. : Berry Wiggins and 
Co, Ltd., G.-B. (aoút 1954), 1 vol., 69 p., 15 fig. 
— Voir analyse détaillée B. 1421 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 34283. 

CDU 699.86 : 693.625 : 691.161 (02). 


142-85. Propriétés des matériaux calorifuges 
(Properties of heat insulating materials). 
ALLCUT (E. A.); University of Toronto (Dept. 
of Mechanical Engineering), Toronto 5, Onta- 
rio, Canada (1941), bull. n° 169, 12 p., 22 fig., 
15 réf. bibl. — (Réimpr. de « Engineering J. », 
nov. 1941) — Caractéristiques des maté- 
riaux calorifuges, difficultés rencontrées dans 
l’evaluation expérimentale de leur efficacité 
relative, effet des vides d’air et de l’état des 
surfaces. Economies de combustible réalisées 
en utilisant le rayonnement solaire et la cha- 
leur emmagasinée dans le bátiment. — En 
appendice, examen microscopique d’un cer- 
tain nombre de matériaux calorifuges, et effet 
de Paddition de chaux à la sciure de bois. — 
E. 34010. cou 699.86 : 697.13. 


143-85. Influence des facteurs de vieillis- 
sement sur l’émissivité des isolants thermiques 
(The influence of aging factors on the emissi- 
vity of reflective insulations). Hooprr (F. C.), 
Moroz (W. J.); University of Toronto (Dept. 
of Mechanical Engineering), Toronto 5, Ontario, 
Canada (1953), bull. n° 193, 4 p., 7 fig., 4 réf. 
bibl. — (Réimpr. de : «A. S. T. M. », mai 1952, 
bull. n° 182, p. 92-95). — Compte rendu d’essais 
effectués dans les laboratoires de l’Université 
sur des isolants thermiques constitués de feuilles 
métalliques à faible émissivité. Organisation 
des essais, appareillage de mesure, préparation 
des spécimens. Influence des poussières, de 
l'humidité, du gel, de la corrosion sur l’émis- 
sivité des surfaces. — E. 34014. 

cpu 699.86 ; 697.13. 


144-85. Rapport sur les constatations faites 
dans les bátiments expérimentaux chauffes 
par radiateurs ou par panneaux aux laboratoires 
du National Research Council, à Ottawa, au 
cours de l’hiver 1947-1948 (Report on the work 
carried out in the « panel » or « radiant » 
heated test buildings at the National Research 
Council Laboratoires, Ottawa, during the winter 
1947-1948). Niven (C. D.); National Research 
Council, Ottawa, Canada (aoút 1948), NRC 


n° 1791, 17 p., 1 fig., 4 fig. h.-t., 7 ref. bibl. — 
Comparaison entre le chauffage par radiateurs 
et le chauffage par panneaux de plafond ou 
panneaux muraux, température du plancher 
dans une piéce chauffée par panneaux, ventila- 
tion au niveau du plafond, humidité dans les 
ièces chauffées par panneaux, température de 
Ta dalle de plancher en béton dans une piéce 
chauffée par panneau de plafond et pertes de 
chaleur de la dalle; effet de la radiation solaire 
sur le chauffage par panneaux, isolation des 
murs d'un bátiment chauffé par panneaux, 
qualités requises du thermostat. — E. 34398. 
cpu 621.1 : 697. 


Dic | Chauffage. 

145-85. Appréciation du chauffage par rayons 
infra-rouges du point de vue de l’hygiène et 
des considérations techniques (Hygienische und 
technische Gesichtspunkte zur Infrarotheizung). 
KoLLmaR (A.), LieseE (W.); Gesundheitsin- 
genieur, All. (jan. 1955), n° 1-2,p. 1-15, 30 fig., 
20 réf. bibl. — E. 34220. 

cpu 697.353 : 392.3 : 728. 


146-85. Chauffage par rayonnement, tempé- 
rature limite du sol. MissENARD (A.); Chal. 
industr., Fr. (fév. 1955), n° 355, p. 37-53, 9 fig., 
8 réf. bibl. — Généralités sur le chauffage 
des locaux par le sol, avantages et inconvé- 
nients. Considérations physiologiques, recher- 
ches expérimentales sur la sensation de chaleur 
aux pieds. Considérations physiques, influence 
du type de chaussure, influence de la nature 
du sol. Conclusions pratiques et régles techni- 
ques. — E. 34876. 

cou 697.353 : 612.5. 


147-85. Chauffage par plinthes (Skirting- 
board heating). Pratt (A. W.); J. Instn Heat. 
Ventil. Engrs, G.-B. (fév. 1955), vol. 22, p. 453- 
463, 14 fig., 4 réf. bibl. — Coefficients de trans- 
mission des plinthes chauffantes utilisées pour 
le chauffage des locaux, expériences faites aux 
U. S. A. et en Grande-Bretagne. Avantages du 
systeme. — E. 34570. cpu 697.353. 


148-85. Chauffage par panneaux et ventila- 
tion naturelle (Panel heating and natural venti- 
lation). Niven (C. D.); National Research 
Council, Ottawa, Canada (mars 1946), NRC. 
n° 1378, 10 p. — Caractéristiques essentielles 
du chauffage par panneaux, avantages de ce 
systeme. Problömes posés du point de vue phy- 
siologique et solutions préconisées. — E. 34397. 

cpu 697.353 697.9. 


149-85. Le chauffage des églises (The heating 
of churches). Builder, G.-B. (fev. 1955), 16 p., 
13 fig., 11 réf. bibl. — Etude technique détaillée 
élaborée par une Commission britannique 
d’architectes et d’ingénieurs spécialistes en 
matière de chauffage. Considérations architec- 
turales, pénétration de l’humidité, aération. 
Principes fondamentaux de la transmission de 
chaleur, problèmes posés par le choix du sys- 
tème de chauffage. Effets du chauffage sur les 
orgues. Précautions contre l'incendie. — 
34444. cpu 697 : 726.5. 


ES 150-85. Conseils pratiques pour le mon- 
tage des installations de chauffage à eau-chaude 
età vapeur basse pression (Praktische Ratschläge 
für die Montage von Warmwasser- und Nieder- 
druckdampf-Heizungsanlagen). Schmitz (J.); 
Ed. : Fachbuchverlag GmbH, All. (1953), 
1 vol., 54 p., 49 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1437 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
E. 34281. cpu 697.325 (02). 


151-85, Récupération de la chaleur perdue 
pour Pexploitation des pompes de chaleur 
(Reclaiming waste heat job for heat pump). 
Heat. Plumb. Air Condition. Age, Canada 
(mars 1953), vol. 32, no 3, p. 21-23, 57, 6 fig. — 
Exposé sur le fonctionnement de la pompe 
de chaleur et sur son intérét économique. — 
E. 34847. CDU 697.3 : 621.577. 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 90, juin 1955. 


152-85. Problémes actuels de chauffage des 
appartements (Danm.) (Aktuelle problemer 
inden for boligopvarmningen). KORSGAARD (V.); 
Ingenioren, Danm. (29 jan. 1955), n° 5, p. 123- 
128, 5 réf. bibl. — Étude détaillée des diffé- 
rents aspects du chauffage et de la fagon 
économique de le conduire, en insistant parti- 
culigrement sur un calorifugeage soigné des 
murs, des fenétres (trois couches de verre) 
et des cheminées. On peut ainsi utiliser une 
chaudière de 1 m?, là où il en faut actuellement 
de 2 et 3 m?. — E. 34365. cpu 697.124: 699.86. 


Ventilation. Séchage. 


Dic n 


153-85. Mesure du taux de Pair de ventilation 


. aux faibles vitesses (Metering ventilation air 


at low velocities). Ancus (T. C.), Hıc- 
KisH (D. E.), Dawson (H. D.); J. Instn Heat, 
Ventil. Engrs, G.-B. (fév. 1955), vol. 22, p. 446- 
452, 5 fig., 4 réf. bibl. — Description d'un sys- 
tème de ventilation pour une salle de confé- 
rences. Appareillage utilisé pour la mesure des 
quantités d'air admises. Techniques de cali- 
brage. — E. 34570. cpu. 697.9. 


Did Éclairage. 


EA 154-85. Bases de la technique de Véclai- 
rage (Grundziige der Lichttechnik). WEIGEL 
(R.G.); Ed. : W. Girardet, All. (1952), 1 vol., 
211 p., 191 fig. — Voir analyse détaillée B. 1435 
au chapitre m1 « Bibliographie ». — E. 33662. 

cou 696.9 (02). 


155-85. Étude de l’inter-réflexion de la 
lumiére naturelle au moyen de modeles de 
piéces d’habitation et de ciels artificiels (A 
study of the interreflection of daylight using 
model rooms and artificial skies). HoPkın- 
son (R. G.), LONGMORE (J.); B. R. S. (Dept. 
Sci. Industr. Res.), G.-B. (1954), Nation. Build. 
Stud., Res. Pap. n° 24, vi + 24 p., 15 fig., 
1 fig. h. t., 18 réf. bibl. — Ciels artificiels uni- 
formes, imaginés pour simplifier l’étude, et 
utilisés pour des mesures expérimentales sur 
des modéles de pieces d’habitation. Influence du 
coefficient de reflexion des murs, de la hauteur 
de plafond, de la dimension des piéces. Calcul 
du coefficient de lumiére naturelle. Ce calcul 
est assez simple dans la plupart des cas et 
permet de tenir compte non seulement de la 
lumiére directe, mais également de la lumiére 
réfléchie. — E. 34155. cpu 696.92 : 620.1. 


156-85. L’éclairage fluorescent dans les habi- 
tations privées (La fluorescenza nelle abita- 
zioni private). Pascari (F.); Install. ital., 
Ital. (déc. 1954), n° 12, p. 463-473, 8 fig. — 
E. 35037. cpu 696.930.44 728.3. 


Did m Installations électriques. 


157-85. Fiches techniques d'électricité. 


Rocer (D.); Fr. (1954), 1 vol., 344 p., nombr. 


fig. — Voir analyse détaillée B. 1396 au cha- 
pitre m1 « Bibliographie ». — E. 34306. 
cpu 621.316 : 696.6 (02). 


Dif PROTECTION CONTRE 
LES DESORDRES ET ACCIDENTS 


Protection contre le bruit 
et les vibrations. 


Dif j 


ei 158-85. Acoustique appliquée. Contu- 
RIE (L.); Ed. : Eyrolles, Fr. (1955), 1 vol., 
239 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1385 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
E. 35344. CDU 534 (02). 


uN 159-85. Insonorisation dans la cons- 
truction des maisons d'habitation (Schallschutz 
im Wohnungsbau). SAUTTER (L.), BRANDT (H.); 
Ed. : Bauwelt Verlag, All. (1954) 2e édit., 


À 
: 
| 
| 
§ 


DAA AS > Me und 


_ Bautechn. Merkhefte f. d. Wohnungsbau, 
A 5, 30 p., 29 fig., 35 réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 1436 au chapitre nu « Bibliographie». 
— E. 34808. cpu 699.844 : 728 (02). 


Dif 1 Protection contre l’incendie. 


160-85. Directives pour Pétablissement des 
plans relatifs á Palimentation en eau en cas 
Wincendie (Richtlinien für Pläne der Wasser- 
versorgung im Brandschutz). Deutscher Normen- 
ausschuss, All. (oct. 1954), norme allemande, 
DIN 2425, 2 p., 2 fig. — Directives pour l’éta- 
blissement des plans des réseaux de canalisations 
de gaz et d’eau (Richtlinien fiir Rohrnetz- 
plane der Gas- und Wasserversorgung), (fév. 
1949), 5 p., 4 fig. — E. 33214, 33215. 

cpu 699.81 : 621.643 : 389.64. 
Dif m Protection contre les séismes, 
inondation. 


161-85. La « séismicite » en Algérie. Point 
de vue des constructeurs. BRENIER (A.); Báti- 
ment, Fr. (26 fév. 1955), n° 9, p. 1, 7, 1 fig. — 
E. 34776. cpu 699.81 : 728. 


162-85. Causes tectonophysiques et effets 
morphologiques des séismes d’Orléanville et du 
Chéliff. GLANGEAUD (L.), RoTHÉ (J. P.);, 
Tiré á part des : Comptes rendus Acad. Sci., 
Fr. i déc. 1954), t. 239, n° 25, p. 1829-1831 
5 réf. bibl. — Répartition des séismes en Algé- 
rie, relation des séismes avec des déformations 
plio-quaternaires. Localisation des épicentres 
principaux. Etude des phénoménes morpho- 
tectoniques ayant résulté de l’action du 
séisme du 9 septembre 1954. — E. 34393. 

cpu 699.841 : 551. 


163-85. Recommandations concernant le cal- 
cul des bâtiments, charpentes et de réservoirs 
surélevés à l'épreuve des séismes (Recom- 
mendations — Earthquake resistant design 
of buildings, structures and tank towers). 
Encze (H. M.), SmreLp (J. E.); Pacif. Fire 
Rating Bur., U. S. A. (1935, rev. 1950), 1 broch., 
83 p., 93 fig. — Mesures préconisées pour per- 
mettre aux constructions de résister aux efforts 
produits par des forces latérales, liaison des 
semelles de fondations. Comportement des 
matériaux de construction, prix de revient de 
la construction antisismique. Charpentes et 
tours supportant des réservoirs, mode de calcul. 
Exécution des soudures, ancrage des réservoirs, 
moment de renversement. Liste de séismes 
importants enregistrés en Californie et dans le 
Nevada dans la période comprise entre 1769 
et 1949. Exemples de calcul de réservoirs sur- 
élevés, cas d’une tour de cing étages en béton 
armé, tour métallique à deux étages. Nombreuses 
photographies d'ouvrages endommagés à la 
suite de séismes. 

— E, 34117. cpu 699.841 : 690.5. 


164-85. Nouveaux réglements francais sur 
les paratonnerres. ROQUET (L.); Bull. Ass. fr. 
Propriét. Appareils Vapeur, Fr. (avr. 1954), 
Bull. n° 106, p. 30-37. — Origine des nouveaux 
règlements français. Aperçu sur la teneur des 
nouvelles réglementations. Paratonnerre à cage 
de Faraday simplifiée, description du dispo- 
sitif : récepteurs, conducteurs de descente, 
prises de terre. Paratonnerre à cage de Faraday 


ÉLÉMENTS PORTEURS 


Ossatures. Piliers. Colonnes. 


Fac 


Fac j 

177-85. Considérations sur le comportement 
sous les charges de poteaux jumelés (Be- 
trachtungen über das Tragverhalten von 
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renforcée, différenciation avec le système de 
paratonnerre ordinaire. — E. 34445. 
cpu 699.884 : 331.14. 


165-85. Conférence sur les inondations 
provoquées par la tempête dans la Mer du Nord 
les 31 janvier et 1er février 1953 (Conference 
on the North Sea floods of 31 january/ 
1 february, 1953). Ed. : Inst. civ. Engrs, G.-B. 
(1954), 1 vol., 241 p., 91 fig., 3 pl. h.-t., 26 réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 1420 au cha- 
pitre 1 « Bibliographie ». — E. 34109. 


cpu 699.8 : 627.4 (02). 
Dig 1 CANALISATIONS 
166-85. Socarex, tuyau en polyéthylène 


pour adduction d’eau et transport de liquides 
corrosifs. Soc. Nobel fr. (Dept. Plastella), 
67, Bld Haussmann, Paris, Fr., 16 p., 5 fig. — 
Caractéristiques du polyéthylène. Types, dimen- 
sions et poids des tuyaux. Couleur et présen- 
tation. Indications sur la manière d'opérer 
pour sectionner, raccorder, courber, fixer le 
Socarex. Placement dans le sol. Comment poser 
le Socarex à la charrue sous-soleuse. Pressions 
de service, propriétés physiques, résistance à 
la corrosion, au gel, à certains produits chi- 
miques. Flexibilité, légèreté et longueur. Dimi- 
nution des pertes de charge. — E. 34359. 
cpu 621.643 678.7. 


167-85.Tuyaux de béton de très grand 
diamétre (Betongrór med mycket stor diame- 
ter). Hurt (W.); Cement-Betong, Suède (déc. 
1954), n° 4, p. 181-186, 6 fig. — On fabrique 
actuellement des tuyaux en béton de 2, 3 et 
méme 3,75 m. de diamétre. Caractéristiques 
détaillées de cette derniére réalisation, destinée 


- Auntunnel pour embarcations sous une chaussée. 


— E. 34103. cpu 621.643 : 693.5. 


168-85. Directives pour les conduites de gaz 
d’une pression de service supérieure à 1 kg/cm”, 
constituées de tubes d'acier assemblés par 
soudure (Directives pour les canalisations de 
gaz á grande distance) — (Richtlinien fir 
Gasrohrleitungen von mehr als 1 kg/cm? 
Betriebsdruck aus Stahlrohren mit geschweiss- 
ten Verbindungen. — Richtlinien fiir Ferngas- 
leitungen). Deutscher Normenausschuss, All. 
(déc. 1954), Norme allemande, DIN 2470, 
6 p., 3 fig. — Qualités exigées des tuyaux, 
controle et réception, pose des canalisations 
et confection des soudures sur le chantier. 
Contrôle de Tétanchéité des canalisations. 
Surveillance en service et travaux de réparations 


See Pe SAAS Ts 
cpu 621.643 : 389.64. 


169-85. Calcul de Pépaisseur des parois 
de conduites en acier soumises 4 des pressions 
internes. Nouvelle rédaction de la norme DIN 
2413 (Berechnung der Wanddicke von innen- 
druckbeanspruchten Stahlrohren. Neufassung 
des Blattes DIN 2413). Crass (I.), Jamm (W.), 
WEBER (E.); V. D. I., All. (21 fév. 1955), 
vol. 97, n° 6, p. 159-167, 16 fig., 15 réf. bibl. 
— Modifications apportées, portée de la norme, 
formules de calcul. — E. 34736. 

cpu 621.643 518.5. 


170-85. Confection et soudage de conduites 
forcées en acier pour les ouvrages hydrauliques 
(Fabrication and welding of steel penstocks). 


F.— LES OUVRAGES 


Doppelmasten). Vocr (H.) Betonst-Zig, All. 
(fév. 1955) n° 2,p. 52-54, 7 fig., (résumés anglais, 
francais). Compte rendu de résultats d’essais. — 
E. 34624. cpu 690,237.52 : 620.1. 


+1 178-85. Calcul des ossatures des cons- 
tructions (Détermination de la sollicitation des 


Scorr (R. F.); Weld. J., U.S.A. (juil. 1954), 
vol. 33, n° 7, p. 663-669, 6 fig. — E. 34648. 
cpu 627.8 : 621.791. 


171-85. Adductions d’eau, Conduites en 
fonte et en acier pour l’eau potable et l’eau 
de consommation à Vextérieur des bâtiments, 
Directives pour l’essai de pression - essai 
de pression intérieure — (Wasserversorgungs- 
anlagen. Guss- und Stahlrohrleitung für 
Trink- und Brauchwasser ausserhalb von 
Gebäuden. Richtlinien für Druckprüfung — 
Innendruckprüfung). Deutscher Normenaus- 
schuss, All. (nov. 1954), norme allemande, 
DIN 4279, 6 p., 4 fig. — E. 33939. 

cpu 621.643 : 691.7 : 389.6. 


Dig m Réservoirs. Silos. 

172-85. Contribution au calcul de fonds 
de réservoir ronds en béton armé (Pays-Bas). 
(Bijdrage tot de berekening van ronde gewa- 
pend betonnen reservoirbodems). ESMEYER 
(A. J.); Polytech. T., Pays-Bas (20 jan. 1955), 
n°5 3-4, p. 46b- 50b, 14 fig. — Méthode simpli- 
fiée de calcul de ces plateformes circulaires. 
Au lieu de formules compliquées, établissement 
de graphiques qui permettent ensuite, 4 Paide 
de la méthode de Cross, d'obtenir rapidement 
les moments des points d'appui et les réactions. 
— E. 34140. cou 621.642 : 518.5. 


Do ENTREPRISES. 
ORGANISATION. MAIN-D’EUVRE 


173-85. Manuel de la construction des 
bátiments 4 l’usage des ouvriers professionnels 
et des entrepreneurs (Building construction for 
craftsmen and builders). Luoyp (G.); Ed. 
Macmillan and CO, Ltd, G.-B. (1954), 
28 édit., 1 vol., viii + 167 p., nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1406 au chapitre mt 
« Bibliographie ». — E. 33749. 

cpu 690.072 (02). 


Dod MATÉRIEL ET OUTILLAGE 


174-85. Aide-mémoire relatif aux machi- 
nes utilisées sur les chantiers de construction 
(Baumaschinen Fibel). KLUTH (P.): Ed. : Bau- 
verlag GmbH, All. (1954), 2° edit., 1 vol., 
298 p., 173 fig. — Voir analyse detaillee B. 
1440 au chapitre 1 « Bibliographie ». — E. 
33666. cpu 621.7/8 (02). 


ei) 175-85.Graissage du matériel utilisé dans 
les travaux de terrassement (Earth-moving 
machinery lubrification). Edit. : C. C. Wake- 
field and C° Ltd, G.-B. (déc. 1954), 1 vol., 84 p., 
39 fig., 11 fig. h.-t. — Voir analyse detaillee 
B. 1419 au chapitre mt « Bibliographie ». — E. 
34430. cpu 621.879 624.13 (02). 


ORGANISATION 
DE CHANTIERS 


176-85. La pratique du chantier. II. 
— (Field practice). Exwyn (E. E.) Ed. : 
John Wiley and Sons, U. S. A. (1954), 2° edit., 
1 vol., xvil + 394 p., 260 fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1400 au chapitre m1 « Bibliogra- 
phie ». — E. 33565. cpu 690.08 (02). 


Dof 


éléments constituant les ossatures). II. — BAES 
(L.); Ed. : Centre Belgo-Luxembourgeois d’In- 
form. Acier, Belg. (1955), 1 vol., 381 p., nombr. 
fig., 1 pl. h.-t., réf. bibl. — Voir analyse détail- 
lée B. 1397 au chapitre 1 « Bibliographie ». — 
E. 35156. cou 693.9 : 518.5 (02). 
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Fac 1 Poutres. Dalles. Planchers. 

179-85. Considérations sur la théorie 
et Putilisation des poutres mixtes dans la cons- 
truction (Betrachtungen iiber Theorie und An- 
wendung von Verbundkonstruktionen) SATTLER 
(K.): Ed. Stahlbau-Verlags, All, (1954), 
Veróffentlichungen d. Deutsch. Stahlbau- 
Verbandes, n° 4, 31 p., 43 fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1442 au chapitre 11 (Bibliographie ». 
— E. 33014. cpu 690.237.22 : 518.5 (02). 


180-85. Allocution et conference prononcées 
& Poccasion de la promotion d’honneur de 
E. Chwalla à l’Université technique de Berlin- 
Charlottenburg (Ansprache und Vortrag anläss- 
lich der Ehrenpromotion an der Technischen 
Universität Berlin-Charlottenburg). CHWALLA 
(E.); Ed. : Stablbau-Verlags GmbH., Eber- 
platz 1, Cologne (22c), All. (1954), Veróffent- 
lichungen d. Deutsch. Stahlbau- Verbandes, n° 3, 
24 p., 23 fig., 8 réf. bibl. — Renforcement des 
ames de poutres pleines, théorie du voilement 
des âmes, cas des plaques perforées, problèmes 
de flexion de la plaque orthotrope, flambement 
des treillis, flambement par flexion et torsion 
combinées, probléme du voilement de poutres 
tubulaires 4 parois minces. — E. 33013, 
cou 690.237.22 : 518.5 (02). 


181-85. Influence de l’évolution de la courbe 
de déformation de Pacier d'armature sur la 
charge de fissuration et la charge de rupture 
de poutres rectangulaires en béton armé 4 arma- 
ture simple (Der Einfluss des Verlaufes der 
Formänderungslinie des Bewehrungsstahles auf 
die Riss- und Bruchlast einfach bewehrter 
Stahlbeton (Rechteckbalken). ScHADEN (K.); 
Tiré à part de: Veróffentlichungen a. d. Technol. 
Gewerbemuseum Wien IX, Autr. (nov. 1954), 
n° 7, p. 59-64, 10 fig., 11 réf. bibl. — Etude de 
la flexion simple d'une poutre en béton armé 
de sectionrectangulairereposant sur deux appuis 
et soumise á deux charges isolées. Moment de 
rupture et de fissuration, influence de la courbe 
de déformation de l’acier sur la charge de fissu- 
ration et de rupture. — E. 34203. 

cpu 691.328 : 539.37. 


182-85. Resistance au eisaillement des poutres 
en béton armé. I. Essais de poutres simples. — 
II. Essais de poutres doubles cantilever symé- 
triques sans armature transversale. — II. 
Essais de poutres encastrées avec armatures de 
cisaillement. — IV. Analyse des résultats 
d’essais (Shear strength of reinforced concrete 
beams. Part 1. Tests of simple beams. — II : 
Tests of rest-ained beams without web rein- 
forcement. — III : Tests of restrained beams 
with we» reinforcement. — IV . Analytical 
studies). Moopy (K.G.), VIEsT (I. M.), ELSTNER 
(R.C.), HocNesTAD (E.); J. 4.C.1.,U.S. A., I: 
(déc. 1954), vol. 26, n° 4, p. 317-332, 13 fig., 
8 réf. bibl.; IL: (janv. 1955), n° 5, p. 417-434, 
17 fig., 3 réf. bibl.; III : (fév. 1955), n° 6, 
p. 525-539, 13 fig., 4 réf. bibl.; IV : (mars 
1955), n° 7, p. 697-730, 21 fig., 12 réf. bibl. 
— Compte rendu d’essais ayant porté sur 
quarante-deux poutres. — E. 34278, 35020, 
35457, 35845 

cDu 691.328 : 539.37. 


183-85. Les poutres en béton armé sou- 
mises à la flexion composée (Calcul rapide 
direct, au moyen de tableaux et de diagrammes, 
Applications au calcul des poutres de noues des 
grandes croupes à voûtes). Cotorto (G.); Ed. : 
Dunod, Fr. (1955), 1 vol., 98 p., 44 fig. — (Tra- 
duction en français de l’ouvrage italien : « Le 
travi in cemento armato sollecitate a flessione 
deviata ». — Voir analyse détaillée B. 1382 au 
chapitre at « Bibliographie » — E. 35280. 

CDU 690.237.22 : 693.95 (02). 


184-85. Essais de voilement sur poutres à 
ame raidie. Enseignements à en tirer pour le 
dimensionnement rationnel des poutres 4 áme 
pleine. Massonnet (Ch.) Acier, Belg. (fév. 
1955), n° 2, p. 73-82, 14 fig., 8 réf. bibl. — E. 
34455. CDU 690.237.22 : 539.37. 
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EN 185-85. Calcul des poutres mixtes (Vor- 
berechnung der Verbundträger). SCHRADER 
H. J.); Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, All. 
(osa 1 vol., 54 p., 16 fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1425 au chapitre ım « Bibliogra- 
phie ». — E. 33394. cpu 690,237.22 : 518.5 (02). 


El 186-85. Résultats des essais et mesures 
effectués dans le domaine des poutres mixtes. I. 
(Ergebnisse der Versuche und Messungen auf 
dem Gebiet der Verbundbauweise). Ed. : 
Stahlbau-Verlags, All. (1954), Veróffentlichungen 
des Deutsch. Stahlbau-Verbandes, n° 5, 71 p., 
66 fig., 1 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée 
B. 1443 au chapitre m1 « Bibliographie ». — 
E. 33897. cpu 690.237.22 620.1 (02). 


187-85. Nouvelle plateforme de tablier en 
acier (Eine neue Fahrbahntafel aus Stahl). 
HEcKEL (R.) : Bauingenieur, All. (fév. 1955), 
n° 2, p. 58-59, 3 fig. — Avantages par rapport 
á la dalle de tablier en béton armé. — E. 34842. 

cpu 691-413 : 693.97. 


188-85, Planchers résistants à la corrosion. I : 
Considérations relatives á la conception générale. 
II : Matériaux pour revêtements de planchers 
(Corrosion resistant floors. Part I : Design consi- 
derations. Part II : Materials for finishes). 
B.R. S.Dig., G.-B.(jan. 1955), n° 73,5 p., 11 fig.; 
(fév. 1955), n° 74, 4 p., 1 fig. — I. Etude des 
planchers dans les batiments industriels; pente 
a donner aux planchers pour prévenir la stagna- 
tion de liquides favorisant la corrosion. IT. 
Revétements de planchers sans joint. Revéte- 
ment en béton constitué de ciment Portland, 
ciment alumineux. Mastic d'asphalte, bitume, 
ciment au caoutchouc, ciment avec émulsion 
de résines synthétiques. Revétements de plan- 
chers avec joints. Carrelages en briques, pro- 
duits d'enrobage et de jointoiement. Pose des 
carrelages en briques. — E. 34496, 34892. 

cpu 690.25 : 620.19 : 699.8, 


189-85. Caractéristiques des déformations de 
types de planchers de maisons d'habitation à 
solives en bois (Deflection characteristics of 
residential wood-joist floor systems). Housing 
Home Finance Agency (H. H. F. A.), U. S. A. 
(avr. 1954), Hous. Res. Pap. n° 30, 64 p., 66 fig., 
6 réf. bibl. — Compte rendu d'essais de labo- 
ratoire destinés á déterminer le rapport entre 
la déformation du plancher et les fissurations 
du plátre. Effet des déformations sur les vibra- 
tions du plancher, comportement de différents 
types de planchers sous une charge uniformé- 
ment répartie et sous des charges concentrées. 
— E. 33739. cpu 690.25 : 691.11, 


190-85. Le comportement de chapes d'isola- 
tion acoustique sous des planchers en asphalte 
coulé (Das Verhalten von Dämmschichten 
unter schwinmmend verlegten Gussasphalt- 
fussböden). HENNEKE (H.), Scuinran (E.); 
Bitumen, All. (nov. 1954), n° 8, p. 173-176, 
5 fig., 1 réf. bibl. — Compressibilité des enduits 
asphaltiques posés sur les chapes d’isolation 
acoustique, méthode d’essais, résultats enre- 
gistrés. — E. 33359. cpu 690.25 : 699.844. 


191-85. Amortissement des sons et du bruit 
des pas par les planchers massifs simples et 
doubles (Die Dämmwirkung ein- und zweischa- 
liger Massivdecken gegen Luft- und Trittschall). 
Roturucus (G.); Betonst-Ztg, All., (jan. 1955), 
n° 1, p. 14-18, 20 fig. 6 réf. bibl., (résumés 
anglais, francais). — E. 34102. 

CDU 699.844 : 690.25. 


ES 192-85. Revêtements de planchers (Der 
Fussboden). Braun (G.); Ed. : Bauverlag All., 
1 vol., viii + 142 p., 131 fig., 9 pl. en couleurs 
h.-t. — Voir analyse détaillée B. 1439 au cha- 
pitre m1 « Bibliographie ». — E. 33932. 

CDU 690.25 : 729.69 (02). 


Fac m Toitures. Voútes. Dómes. 
Coupoles. Arcs. Escaliers. 


193-85. Escaliers en bois 4 marches hautes 
et á volées droites (Escaleras de madera de 


armé (Stahlbetonshedhalle als 


\ 


A NI 


peldanos altos y tramos rectos, para viviendas). 
Inst. nacion. Racional Trabajos., Esp. (nov. 
1954), norme espagnole, UNE 24017, 1 p., 3 fig. 
— E. 34535. cpu 690.26 : 694.1 : 389.6. 


194-85. Cette dalle levée s’est effondrée lorsque 
ces poteaux ont cédé (This lift slab collapsed 
when these pipe columns failed). Engng News- 
Rec., U. S. A. (29 juil. 1954), n° 5, p. 25, 2 fig. — 
Effondrement au cours des opérations de levage 
d’une dalle préfabriquée en béton de 21,25 cm 
d’épaisseur et de 19,5 x 21 m destinée á la 
couverture d'un bátiment aux U. S. A. La 
dalle était supportée par neuf poteaux. Etude 
des causes de cet effondrement. — E. 34867. — 
Trad. I. T. 417, 2 p. — CDU 693.95 : 690.592. 


195-85. Hall d'atelier à couverture en sheds 
avec emploi d'éléments préfabriqués en béton 
Halbmonta- 
gebau). Loppers (R.), Bay (H.); Beton- 
Stahlbetonbau, All. (jan. 1955), n° 1, p. 34-37, 
12 fig., 1 réf. bibl. — Description d'un hall 
d'atelier de 212 m de longueur et de 62 m de 
largeur. — E. 34728. cpu 690.24 : 693.95. 


EB 196-85. Tables pour le calcul des fermes 
en treillis de toitures. 1 : Fermes triangulaires 
symétriques (Tabellen zur Berechnung von 
Fachwerkbindern. LAHDE (H.); Ed. : Werner- 
Verlag GmbH, All. (1954), 1 vol., 52 p., nombr. 
fig. — Voir analyse détaillée B. 1447 au cha- 
pitre mt « Bibliographie. — E. 33972. 

cou 690.248 : 518.5 (02). 


197-85. Calcul des couvertures en voiles 
minces cylindriques (The design of cylindrical 
shell roofs). Gipson (J. E.), Cooper (D. W.): 
Ed.: E. and F. N. Spon, G.-B. (1954), 1 vol., 
xii + 186 p., 94 fig., 6 pl. h.-t. — Voir analyse 
détaillée B. 1417 au chapitre mi « Bibliogra- 
phie ». — E. 33478. 

cou 690.236 : 621.4 (02). 


198-85. Portes planes. Oporx (P.) Bâtir, Fr’ 
(jan. 1955), n° 46, p. 20-27, 13 fig. — Dévelop- 
pement de la porte plane en bois, son évolution 
technique, principaux types actuellement 
fabriqués en France, régles de fabrication á 
observer, perspectives d’avenir. — E. 34407. 

cpu 690.281 : 694.6. 


Feb Habitations. 

199-85. Construction légére dans la réalisa- 
tion de bátiments en élévation (Leichtbau im 
Hochbau). Rapomskı (B.) V. D. I., All. 
(21 fév. 1955), vol. 97, n° 6, p. 153-158, 12 fig., 
3 réf. bibl. — Considérations économiques, 
choix. des systèmes statiques, caractéristiques 
des profilés, poutres mixtes, constructions en 
aluminium, emploi de l'acier précontraint. 
— E. 34736. cpu 728.3 : 693.97. 


ESB 200-85. Diminution des prix de revient, 
grâce à la normalisation, à la simplification 
et à la spécialisation dans l’industrie du bâti- 
ment. (Cost savings through standardisation, 
simplification, specialisation in the building 
industry). MITCHELL (J. P.), WicKENs (A. J.); 
Éd. : O. E, E. C., Fr. (déc. 1954), 1 vol., 182 p., 
92 fig., 1 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée 
B. 1395 au chapitre III « Bibliographie ». — 
E. 35065. CDU 728 : 389.64 (02). 

201-85. Notice sur les propriétés d'insonori- 
sation et de calorifugeage des planchers et des 
murs dans les maisons d'habitation. (Merkblatt 
über den Schall- und Wärmeschutz von Decken 
und Wänden im Wohnungsbau). Forschungs- 
gemeinschaft Bauen-Wohnen, All. (fev. 1954), 
n° 31, 8 p., 22 fig., 6 ref. bibl. (Tiré de : 
Bauzeitung-Deutsche Bauztg”, All., mai 1954, 
n° 5). — Etude des divers types de planchers, 
planchers massifs, planchers sur solives en 
bois et des murs (murs extérieurs, murs 
de séparation, murs de cages d’escaliers). 
Appréciation de leur valeur du point de vue 
de Pinsonorisation et du calorifugeage. — 
E. 33184, CDU 699,844. : 697.13 : 699.86. 


Piéces d'habitation. 


202-85. J’équipe ma cuisine et ma 
salle d’eau. MonpiN (Ch.); Ed. : Dunod, Fr. 
(1955), 1 vol., ix + 150 p., 105 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1381 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie ». — E. 34767.— cDU643.3 : 643.5 (02). 


203-85. Équipement mécanique et élec- 
trique du bâtiment. (Mechanical and electrical 
equipment for buildings). Gay (Ch. M.) 
Van Fawcerr (Ch. de), McGuinness ee J.); 
Ed. : John Wiley and Sons, Inc., U. S. A. 
(1955), 3° édit., xii + 564 p., nombr. fig., 
3 fig. h.-t. — Voir analyse détaillée B. 1399 
au chapitre III « Bibliographie ». — E. 34196. 

cpu 643.4 (02). 


Feb 1 Habitations individuelles. 
204-85. Étude économique des logements 
et maisons d'habitation pour sans-logis. (Die 
Wirtschaftlichkeit von Schlichtwohnungen und 
Schlichtháusern). Wirischaftlich Bauen, All. 
(1954), n° 19, p. 5-14, 12 fig. — Caractéristiques 
de logements d’urgence trés simples. Dimen- 
sions, aménagement, prix de la construction. 
Exemples de réalisations de maisons et de 
logements d’urgence dans des maisons pour 
une ou plusieurs familles. — E. 34165. 
cpu 711 : 728.3. 


205-85. Directives pour la disposition et la 
confection des joints dans la construction de 
maisons d'habitation. (Richtlinien fiir die 
Anordnung und Ausbildung von Beweguns- 
fugen im Wohnungsbau). Forschungsgemein- 
schaft Bauen-Wohnen, All. (mars 1954), n° 33, 
20 p., 17 fig., 7 ref. bibl. — Etude de l’origine 
des déformations dans un élément de cons- 
truction, influence des variations de tempé- 
rature et des charges. Disposition des joints 
dans le cas d’un sol de fondation de force 
portante uniforme et dans le cas d’un sol de 
fondation de force portante inégale. Fonda- 
tions, murs en maconnerie, murs bétonnés, 
chainages de béton armé, planchers et balcons 
en béton armé. Couvertures de types divers. 
Mode de confection des joints. — E. 33186. 

cpu 728 : 691.328 : 539.37. 


206-85. Techniques et tendances dans le 
bátiment et la construction de maisons d’habi- 
tations (aux U. S. A). (Techniques and trends 
buildings and housing). Engng News-Rec., 
U. S. A. (17 fév. 1955), vol. 154, n° 7, p. 80-82, 
87-88, 90, 92, 6 fig. — Exposé d'ensemble sur 
les programmes de construction. Tendances 
vers l’emploi de murs voiles pour les bátiments 
de grande hauteur, utilisation de panneaux 
d'aluminium de dimensions moindres que 
précédemment. Dalles coulées sur plateforme 
au chantier et levées ä l’aide de vérins. Progrés 
de la précontrainte. Ossatures métalliques. — 
E. 34874. cpu 728.3 : 690.022. 


207-85. L'unité d'habitation de la Celle- 
St-Cloud. Charbon, Chauff., Fr. (1955), n° 5, 
p. 31-36, 12 fig. — Neuf pavillons de deux 
appartements chacun, dix-sept bätiments 
collectifs réunissant en tout deux cent quatre- 
vingt deux appartements. Murs en béton de 
pouzzolane banchés de 0,25 m. Description 
du systéme de chauffage et de production 
d'eau chaude. — E. 34468. cpu 728.2. 


Feb mo Immeubles de rapport. 
208-85. Construction du gratte-ciel du quai 
Dorogomilow à Moscou. (Konstruktion des 
Hochhauses auf dem Dorogomilow-Kai in 
Moskau). KrasıLnıkow (P.), DYcHowIT- 
scunajA (N.); Bauplan.-Bautech., All. (dec. 
1954), n° 12, p. 514-520, 17 fig., (Tiré de : 
« Architekt.-Bau-Wesen »- U. R. SE re 1953, 
n° 6, p. 21-26). — Caractéristiques du báti- 
ment actuellement en cours de construction, 


5 


dont la partie centrale, ä ossature métallique, 
comportera 34 étages. — E. 33876. 
cpu 720.922.2 : 693.97. 


209-85, Préfabrication sur chantier (300 loge- 
ments de PO, C. I. L. à Vincennes, CAZANEUVE 
(R.), Peray (E.); Cah. C. S. T. B., Fr. (1955), 
n° 22, (Cah, 201), p. 1-18, 41 fig. — Descrip- 
tion du chantier, dispositions générales, ossa- 
ture des immeubles, planchers, murs extérieurs, 
equipements complémentaires (cages et volées 
d'escalier). Critique du projet et de sa réalisa- 
tion. — E. 34756. CDU 728.2 : 693.057.1. 


210-85. Problémes de construction de la 
tour Nord du Centre Simon Bolivar à Caracas 
(Vénézuela). (Problemas constructivos de la 
torre norte del « Centro Simo Bolivar C. A. »). 
BrILLEMBOURG B. (H. A.) Col. Ingros Venez., 
Vénézuela (1954), n° 4, p. 59, 61-105, 44 fig., 
1 pl. h. t. — Description d'un immeuble de 
grande hauteur á ossature métallique. — E. 
34545. CDU 728.2 : 690.022. 


Fec BATIMENTS CULTURELS 
ES 211-85. La construction des hôpitaux 
modernes. (Der Krankenhausbau der Gegen- 
wart). RITTER (H.); Ed. J. Hoffmann, All. 
(1954), 1 vol., x + 144 p., 389 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1427 au chapitre III 
« Bibliographie ». — E. 34006. cpu 725.51 (02). 


212-85, Emploi de la construction soudée 
pour un hópital de dix-sept étages 4 Newark 
(U. S. A.). (Welding adopted for 17-story 
hospital in Newark, N. J.). CoLarusso (M. J.), 
Lawson (H. W.); Civ. Engng, U. S. A. (fév. 
1955), vol. 25, n° 2, p. 44-47, 10 fig. — Ossature 
métallique, contreventements substantiels pour 
résister ä l’action du vent. — E. 34839. 

CDU 693.97 : 725.51. 


213-85. Organisation, installations et acti- 
vités (de l’Institut experimental italien pour les 
études sur modéles de projets d’ouvrages). 
(Organization — plants — activity). Istit. 
Sperim. Modelli Struiture (ISMES), Ital. 
(sep. 1953), n° 1, 22 p., 30 fig. — Objet de cet 
Institut, domaine des recherches, construction 
et essais de modèles, essais d’éléments de 
construction et d’ouvrages, recherches sur les 
appareils de mesure. Bâtiments et installations 
fixes. Équipement des laboratoires. Nomen- 
clature des modèles de barrages étudiés par 
l’Institut. — E. 33976. cpu 727.5 : 690.2. 


214-85. Sur l'appréciation du coefficient de 
sécurité d’une construction au moyen d’expé- 
riences sur modèles. (Sulla valutazione del 
coefficiente globale di sicurezza di una strutture 
mediante esperienze su modelli). OBERTI (G.); 
Istit. Sperim. Modelli Strutture, (1ISMES), 
Ital. (juil. 1954), n° 2, 14 p., 9 fig., 9 réf. bibl. — 
Rappel des principes de l’analyse dimension- 
nelle, théorie des modèles appliquée à étude 
des constructions, recherche expérimentale 
du coefficient de sécurité des grands ouvrages; 
couverture de bátiments de grande superficie, 
galeries et conduites forcées, barrages. — 


E. 33977. cpu 727.5 : 690.2. 

Fed OUVRAGES D’UTILITE 
PUBLIQUE 

Fed la Alimentation en eau. 


EN 215-85. L’alimentation en eau. (Die 
Wasserversorgung). GERLACH (E.), Brix (E. h. 
J.), Heyp (H.); Ed. : R. Oldenbourg, All. 
(1952), 5° edit., 1 vol., 400 p., 194 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1429 au chapitre III 
« Bibliographie ». — E. 32741. cpu 628.1 (02). 


216-85. Etude des projets d'installations de 
captage des eaux souterraines. (Planung von 
Grundwassergewinnungsanlagen). SCHÖNBRUN- 


NER (F.) Gas-Wasser-Wárme, Autr. (juin 
1954), vol. 8, n° 6, p. 121-129, 8 fig., 32 ref.» 
bibl. — Recherches préliminaires. Détermina- 
tion de la vitesse des eaux souterraines, pré- 
lèvement d’échantillons non perturbés, influence 


de l’hygroscopicité et de la capillarité de 


l’eau. Formules théoriques pour le calcul de 


la vitesse des eaux souterraines. — E. 34863. 
cpu 628.112. 
Fed m Hygiéne publique. 


217-85. Calcul des conduites d'évacuation 
des eaux pluviales et des eaux usées d’aprés la 
méthode du ccefficient des temps. (Die Bere- 
chnung von Regen-und Mischwasserleitungen 
nach dem Zeitbeiwertverfahren). REINHOLD 
(F.) Oesterr. Bauzeitschr., Autr. (jan. 1955), 
n° 1, p. 1-6, 9 fig. — E. 34662. 

cpu 628.15 : 518.5. 


218-85. Etude de la pollution d’une baie 
dans une station balnéaire. (A survey of beach 
pollution at a seaside resort), Moore (B.) 
Tiré à part de : J. Hygiene, G.-B. (mars 1954), 
vol. 52, n° 1, pp.71-86, 9 fig., 12 ref. bibl. — 
Etude d’un cas d’infection microbienne cons- 
taté dans une station balnéaire de la cóte 
anglaise par suite de défectuosités dans le 
systéme de déversement dans la mer des eaux 
d’égouts. Aspects techniques et épidémiolo- 
giques de la pollution, essais bactériologiques, 
effets de la température et des marées. — 
E. 34583. cDU 628.3. 


219-85. Fosses septiques. (Directives concer- 
nant les domaines d'application, le dimension- 
nement, l’exécution et Pentretien). (Klein- 
kläranlagen-Richtlinien für Anwendung, Bemes- 
sung, Ausführung und Betrieb). Deutscher 
Normenausschuss, All. (oct. 1954), norme 
allemande, DIN 4261, 8 p., 9 fig. — Choix du 
procédé d'épuration selon les conditions locales, 
mode de construction de la fosse septique, 
bases de dimensionnement, prescriptions rela- 
tives ä l’entretien. — E. 33216. 

CDU 628.35 : 389,64, 


220-85. Construction d'un égout collecteur 
au moyen de tuyaux en béton armé de section 
elliptique. (Construccion de un colector de 
alcantarillado con tubos de hormigon armado 
‘de seccion eliptica). Inform. Constr. (Inst. tec. 
Constr. Cemento), Esp. (déc. 1954), n° 66, 
p. 361.2/1-361.2/4, 6 fig. — E. 34129. 

cpu 628.253 : 518.5. 


Fed n 


ES 221-85. Revêtements pour canaux 
d'irrigation. (Linings for irrigation canals). 
U. S. Dept. Inter., Bur. Reclamat., Denver, 
U. S. A. (juil. 1952), 1 vol., vi + 121 p., 77 fig., 
159 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1411 
au chapitre III « Bibliographie ». — E. 34706. 

CDU 631.6 : 693.6 (02). 


Génie rural, Irrigations. 


Fib OUVRAGES INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX 
Fib je Industrie. 


222-85. Centrale gazière record à Alfortville, 
VACHER (G.); Bâtir, Fr. (jan. 1955), n° 46, 
p. 34-42, 21 fig. — Disposition générale, gros 
œuvre, bâtiments à ossature de béton et rem- 
plissage en briques rouges, silos et tours à 
charbon en béton armé. Immeubles collectifs 
à ossature en béton armé et remplissage en 
parpaings creux de ciment pour le logement 
du personnel; pavillons individuels conçus 
selon les mêmes principes. — E. 34407. 

cou 725.198 : 728. 


223-85. Dimensionnement des cheminées 
industrielles isolées. (Die Bemessung frei 
3 


I 
4 : 


654 = Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 


stehender Industrieschornsteine). JoACHIM (H.) 
Bauplan.-Bautech., All. (jan. 1955), n° 1, p. 
27-31, 5 fig. —E. 34573. cpu 697.85 : 518.5. 


224-85. Tour pour la manutention du char- 
bon à Alsdorf (All). (Kohlenförderturm 
Alsdorf). SCHOENROCK (R.), GATTNAR (A.); 
Beton-Stahlbetonbau, All. (jan. 1955), n° 1, 
p. 26-33, 18 fig., 3 ref. bibl. — Description 
d'une tour de 70 m de hauteur en béton armé. 
— E. 34728. cpu 725,4 : 662.6. 


Fib ji Agriculture. Élevage. 
225-85. Bátiments agricoles en général, 
(General purpose farm buildings). British 
Standards Institution, British Standards House, 
2 Park St., Londres, W. 1, G.-B. (1953), Brit. 
Stand. 2053, 14 p., 1 fig. — Dimensions des 
bátiments agricoles; éléments de la charpente 
de toiture, hauteur, calcul des charges per- 
manentes, du vent. Pente des toitures. Élé- 
ments préfabriqués en béton, éléments métalli- 
ques. Caractéristiques des matériaux de cons- 
truction utilisés. — E. 34355. cpu 63 : 728.6. 


- Fib jo Alimentation. 

226-85. Batiments des industries ali- 
mentaires. (Bauten der Lebensmittel — 
Industrie). ELLsAsseR (K.), OssENBERG (H.) 
Ed. : Julius Hoffmann, All. (1954), 1 vol., 
184 p., 600 fig., nombr. réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 1428 au chapitre III « Bibliogra- 
phie ». — E. 33415. cpu 725.28 : 725.4 (02). 


Fib 1 Dépôts de marchandises. 
Marchés. 


227-85. Contribution au calcul des parois 
de silos. (Beitrag zur Untersuchung von Silo- 
wänden). HAMPE (E.); Bauplan.-Bautech., 
All. (dee. 1954), n° 12, p. 532-543, 12 fig., 
5 réf. bibl. — (Extrait de : « Contribution à 
la théorie de la poutre raidie agissant à la 
facon d'une paroi », de GRÚNING et BÚRGER- 
MEISTER, 1954). — E. 33876. 

cpu 725.36 : 518.5. 


228-85. Entrepôt à charpente constituée 
d'éléments préfabriqués et précontraints en 
béton. (Precast prestressed concrete framed 
shed). GLovER (D. E.) Prefabrication, G.-B. 
(fév. 1955), vol. 2, n° 16, p. 166-170, 18 fig. — 
Description d’un entrepôt du port de Londres. 
Éléments lourds préfabriqués sur le chantier. 
Description des opérations de montage. Emploi 
du procédé Freyssinet pour la précontrainte. 
— E. 34721. cpu 725.85 : 693.057.1. 
Fib n Production d'énergie. 

Barrages. 


ES 229-85. Géologie des barrages et des 
aménagements hydrauliques. GIGNOUX (M.), 
BARBIER (R.) Ed. Masson et Cit, Fr. (1955), 
1 vol., 344 p., 176 fig., 28 pl. h.-t. — Voir ana- 
lyse détaillée B. 1388 au chapitre III « Biblio- 
graphie ». — E. 34525. cpu 627.8 : 624.131 (02). 


230-85. Barrages de retenue. (Directives 
pour l’etude des projets, la construction et 
Pexploitation. II : Barrages en rivière). (Stauan- 
lagen. Richtlinien fir den Entwurf, Bau und 
Betrieb. II : Wehre). — Deutscher Normen- 
ausschuss, All. (déc. 1954), norme allemande, 
DIN 19700/II, 5 p., Etude des projets, exécu- 
tion, exploitation et entretien .— E, 34438. 

CDU 627.8 : 389.64. 

EX (231-85. Traité sur les barrages (Trea- 
tise on dams). U. S. Departm. Inter., Bur. 
Reclamat., U. S. A., 6 vol., Suppl. n° 2 à la 
partie 2 : « Conception technique » du vol. X: 
« Calculs et constructions » du Reclamation 


- Manual (Design suppl. n° 2 to part 2 « Engi- 


neering design » of volume X : « Design and 


construction », Reclamat. Manual). — Voir - 


analyse détaillée B. 1409 au chapitre III 
« Bibliographie ». — E. 34710 a 34715. 
cpu 627.8 (02). 


232-85. Les techniciens s’attaquent aux 
glissements de terrain du barrage de Oahe 
(U. S, A.). (Engineers attack landslides at 
Oahe). Engng News-Rec., U. S. A. (9 déc. 1954), 
vol. 153, n° 24, p. 25, 2 fig. — Description de 
la technique de drainage employée. — E. 33653. 

: cpu 627.8 : 624.131.4. 


233-85. Essai sur l’évolution du coût 
des grands barrages francais de 1900 à 1952. 
WOLFENDER (J.-L.) Ed. : Centre Etudes 
Mesures Productiv., Fr. (1953), 1 vol., 200 p., 
56 fig., 1 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée 
B. 1390 au chapitre III « Bibliographie ». — 
E. 34498. cpu 627.8 : 657.45 (02). 


234-85. Organisation des chantiers de cons- 
truction des barrages de Moserboden et de 
Drossen de la centrale de Kaprun (Autriche). 
(Die Baustelleneinrichtung der Oberstufe 
des Grosskraftwerkes Kaprun). FILLUNGER 
(E.) Oesterr. Bauzeitschr., Autr. (jan. 1955), 
n° 1 : « Oesterr. Betonver », p. 1-8, 12 fig. — 
E. 34662. cDU 627.8. 


235-85. Comportement du barrage de Bou- 
Hanifia durant la premiére décade d'exploita- 
tion. OTT (J. C.), Bull. tech. Suisse romande, 
Suisse (19 fév. 1955), n° 4, p. 57-68, 15 fig. — 
(Résumé d'un article paru dans : « Bull. tech. 
Suisse romande », 5 et 19 fév. 1944). — Barrage 
en enrochements. Travaux d’étanchement, 
pertes d’eau par infiltration et efficacité 
des travaux d’étanchement, déformation des 
ouvrages. — E. 34689. cpu 627.8 : 699.82. 


236-85. Mesure en chantier de la pression 
de Peau interstitielle notamment lors de la 
construction de barrages en terre. I-II, (fin). 
(Die Messung des Porenwasserdrucks im 
Felde, insbesondere in Erddämmen). Muns 
(H.) Baumaschine-Bautech., All. (oct. 1954), 
n° 7, p. 145-149, 7 fig., 16 ref. bibl. (résumés 
anglais, francais); (nov. 1954) .n° 8, p. 181-185, 
9 fig., 7 réf. bibl. — Explication du phénoméne 
de la pression de l’eau interstitielle et de son 
importance du point de vue de la résistance 
de frottement dans le sol et de la stabilité des 
ouvrages d'art. Description des appareils et 
méthodes utilisés pour la mesure de la pression 
de Peau interstitielle, notamment de l’appa- 
reil Maihak. — E. 33934. 33935. 

cpu 624.131 : 627.8 : 691.41. 


237-85. La construction du barrage de Fort 
Randall (U. S. A.) entre dans sa phase finale. 
(Fort Randall dam enters final stages). Excav: 
Engr, U.S.A. (fév. 1955), vol. 49,n° 2, p. 16-23, 
42-44, 17 fig. — Barrage en terre de 48,75 m 
de hauteur, de 3040 m de longueur et de 1371 m 
de largeur 4 la base, destiné 4 la production 
d’énergie électrique, á la lutte contre les inon- 
dations et à l’amélioration de la navigation 
sur le Missouri et le Mississipi. Description 
des travaux. — E. 34764. cpu 627.8. 


EN 238-85. Le ressaut hydraulique avec 
rouleau de surface libre. (Der Wechselsprung 
mit freier Deckwalze). FRANKE (P.-G.) Ed. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, All. — Lange, 
Maxwell and Springer, Ltd., G.-B. (1955), 
1 vol, 68 p., 54 fig., 151 réf. bibl. (Voir 
analyse détaillée B. 1424 au chapitre III 
« Bibliographie ». — E. 33697. 

cpu 627.8 : 518.5 (02). 


239-85. Etude sur Peffet de la courbure des 
lignes de courant sur l’&coulement au-dessus 
des déversoirs. (Study of the effect of stream 
line curvature on flow over weirs). KHAFAGI 
(A.), Hamman (S. Z.); Bull. Fac. Engng (Cairo 
Univ.), Egypte (1954), p. 105-126, 21 fig. — 
E. 34626. CDU 627.8 : 533.6. 


Publics — N° 90, juin 1955. 


Fid VOIES DE COMMUNICATION 


Fid ja Routes. 

UB 240-85. Neuvième Congrés interna- 
tional de la Route, Lisbonne 1951. Compte 
rendu des travaux du Congrés. — Assoc. inter- 
nation. perman. Congrés Route, Fr., 1 vol., 
418 p. — Voir analyse détaillée B. 1391 au 
chapitre III « Bibliographie ». — E. 34642, 

cpu 625.7/8 (061.3) (02). 


3 241-85. Exposés présentés au trente- 
Pr Congrès annuel du Highway Research 
Board, Washington, 12 au 15 jan. 1954. (Pro- 
ceedings of the thirty-third annual Meeting, 
Washington, D. C., January 12-15, 1954). 
Nation. Res. Counc. (Div. Engng industr. Res.), 
U. S. A. (1954), publ. 324, 563 p., nombr. 
fig. — Voir analyse détaillée B. 1412 au cha- 
pitre III « Bibliographie ». — E. 32989. 

cpu 625.7/8 (02). 


242-85. Les routes des Etats-Unis. (High- 
ways in the United States). U. S. Dept. Com- 
merce (Bur. Publ. Roads), U. S. A. (1954), 
22 p., 5 fig., 13 réf. bibl. — Aperçu historique, 
caractéristiques du réseau routier actuel, 
questions financiéres et économiques. Régle- 
mentation et sécurité. Perspectives d’avenir. 
— E. 34862. cpu 625.746 : 690.031. 


243-85. Comment l’entreprise Guy F. Atkin- 
son met en place des drains de sable verticaux 
a Marysville (U. S. A). (How Guy F. Atkinson 
Co. is placing vertical sand draims et Marys- 
ville). Larne (R.) Tiré de : Pacific Build. Engr. 
U. S.-A. (août 1953), vol. 59, n° 8, p. 72-74, 
3 fig. — Procédé utilisé pour la construction 
d'une route traversant une tourbiére. Des- 
cription de l’équipement utilisé, spécifications 
concernant le sable, organisation des chan- 
tiers. — E. 34669. cpu 625.731 : 631.6. 


244-85. Construction et entretien de routes 
rurales. (Construction and maintenance of 
local rural roads). Dow Chemical Company, 
U.S. A. (1951), tech. bull. n° 180, 22 p., 2 fig. — 
(Publié par « American Road Builders’ Asso- 
ciation » — A. R. B. A. —) Etude du pro- 
bléme aux U. S. A. : drainage de la plateforme, 
protection contre le gel, agrégats, caractéris- 
tiques des niveleuses. Traitement au chlorure 
de calcium. Point de vue de l'entrepreneur 
en ce qui concerne le programme de construc- 
tion de routes dans l’Etat d’Iowa problémes 
techniques relatifs á la stabilisation des sols. 
— Construction et entretien de routes secon- 
daires en pierre. — E. 32610. 

cpu 625.75 : 624.138. 


245-85. Composition, signification et teneur 
des nouvelles normes sur les revêtements rou- 
tiers (normes suisses). (Aufbau, Sinn und 
Inhalt der neuen Belagsnormen). Rtece (W. 0). 
Strasse-verkehr, Suisse (14 jan. 1955), n° 1, 
p. 18-21. — E. 34428. CDU 625.75. 


246-85. Enrobés denses en Savoie. BEAU 
(J.-R.) Rev. gén. Routes aérodr., Fr. (fév. 1955), 
n° 277, p. 37-44, 47-54, 57-58, 37 fig. — E. 34615. 

CDU 625.82. 


247-85. Route expérimentale pour les essais 
de revétement en béton a entrainement d'air. 
(Air-entrained concrete test road). LINZELL 
(S. O.), ScHAEUBLIN (L. F.) State of Ohio, 
Department _of Highways, Columbus 15, 
U. S. A. (1* juin 1954), Res. Rep., n° 5, 33 Pus 
20 fig. — Compte rendu d’essais effectués par 
le Service des Routes de l’État d’Ohio. Les 
essals ont porté sur cinquante et une sections. 
= Caracteristiques des ciments, des produits 
d’addition entraîneurs d'air. Nature de la 
couche de fondation, importance du trafic. 
Equipement utilisé pour la construction de 
la route, dosage et malaxage du béton, ouvra- 
bilité. Résistance au gel et au dégel. — E. 34789, 

CDU 625.84 : 691.161, 


ad ió PT 


2248-85, Armature continue dans un revête- 
ment routier en béton. Constatations faites 


E Lu ans et demi après la mise en service. 


ontinuous reinforcement in concrete pave- 
ment-after 15 1/2 years). CASHELL (H. D.), 
TesKE (W. E.) Publ. Roads. U.S. A. (fév. 1953)" 
vol. 28, n° 6, p. 127-141, 26 fig., 11 réf. bibl. — 
Résultats des observations faites sur une 
section de route expérimentale par le Service 
des Routes de l’État d’Indiana et le Bureau 
of Public Roads des U. S. A. — E. 34695. 
CDU 625.84 : 693.54, 


| 249-85. Essai de transmission de la 
charge pour revêtements et couches de fondation 
souples. III. Répartition de la charge à une fonda- 
tion peu résistante au travers de couches de 
gravillons (The load transmission test for 
flexible paving and base courses. III : Load 
distribution through gravel bases to a weak 
subgrade). Arpous (W. M.), P ice (M. H,), 
SHEARER (W. L. jr) U. S. Dept. Commerce, Civ., 
Aeronautics Administr., Tech. Developm. eva- 
luation Center, U. S. A. (juin 1953), Tech. 
Develop. Rep. n° 203, 29 p., 37 fig. — En appen- 
dice : Influence de la qualité de la couche de 
fondation sur la transmission de la charge par les 
revétements routiers souples (The effect of base 
course quality on load transmission through 
flexible pavements). HERNER (R. C.): 11 p., 
9 fig. h.-t. — Voir analyse détaillée B. 1408 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 34458. 

CDU 625.85 : 691.161 (02). 


250-85. Revétements bitumineux par mélange 
a chaud (Bituminóse Heissmischbelage). Assoc. 
suisse Normalisat., Suisse (oct. 1953), norme 
suisse SNV 40430, 7 p., (en allemand et en fran- 
cais). — Prescriptions générales d'exécution. 
— E. 34286. cpu 625.85 : 691.161 : 389.6. 


251-85. Beton de bitume-goudron (Teeras- 
phaltbeton). Assoc. suisse Normalisat., Suisse 
(oct. 1953). norme suisse SNV 40435, 7 p., 
10 fig. — Béton de bitume (Asphaltbeton), SNV 
40432, 7 p., 9 fig. — Prescriptions d'exécution. 
— E. 34288, 34287 cpu 691.32 : 691.161 : 389.6. 


252-85. Traitements superficiels simples ä 
chaud (Einfache Oberflächenbehandlungen im 
Heissverfahren).) Assoc. suisse normalisat., 
Suisse (oct. 1953), norme suisse SNV 40410, 
7 p., 2 fig. Prescriptions d'exécution des revé- 
tements routiers avec des goudrons, des mélan- 
ges de goudron bitumé ou des cutback. — Quan- 
tité de gravillons et liant nécessaire (Splitt-und 
Bindemittelbedarf), SNV 40411, 2 p., 2 fig. — 
(en francais et en allemand). — E. 34284, 
34285. CDU 625.85 : 691.161 : 389.6. 


253-85. Cahier des charges type A-2-b 
révisé en aoüt 1947 pour les revétements en 
béton bitumineux enrobé a chaud et placé a 
chaud, du type 4 granulométrie continue. — 
Asphalt Inst. (1947), Traduction en francais du 
Serv. Documentat. Ponts et Chaussées, Fr. 
(1954), n° 837, 14 p., 2 fig. — Spécifications 
américaines relatives au liant bitumineux, au 
gros agrégat, á l’agrégat fin, au filler minéral. 
Caractéristiques des mélanges de revétement. 
Réception des matériaux, méthode d’essais. 
Description de la centrale d’enrobage, pres- 
criptions spéciales pour les centrales a gáchées 
successives et pour les centrales á débit continu. 
Préparation du mélange, transport et pose. 
Joints. Cylindrage. — E. 33563. 

CDU 625.85 : 691.161 : 690.013. 


254-85. Comportement des surfaces de contact 
dans le systéme eau-liants bitumineux et sa 
signification dans la pratique de la construc- 
tions. IL (fin). (Grenzflächenvorgänge am 
System Wasser-bituminóse Bindemittel und ihre 
Bedeutung für die Baupraxis). WILHELMI (R.), 
ScHULZE (K.); Bitum.-Teere- Asph.-Peche- ver.- 
Stoffe, All. (jan. 1955). n° 1, p. 12-20, 14 fig., 
8 réf. bil. (I : publiée dans notre DT. 78, 
n° 46). — Influence de l’eau sur l’adherence 
des liants aux corps solides. — E. 34415- 

cpu 625.85 : 631.161. 


Documentation technique (85). 


255-85. Garage sans murs construit en par- 
tant des étages supérieurs vers le bas (Wall-less 
garage built from top down). Engng News- 
Reı., U.S.A. (9 déc. 1954), vol. 153, n° 24, 
p. 44-47, 5 fig. — Description des caracté- 
ristiques de construction inhabituelles d'un 
grand garage á Salt Lake City. Colonnes en 
béton préfabriqué et précontraint, coulée des 
dalles de plancher en partant du 5° étage. — 
E. 33653. cDU 725,382 : 690. 022. 


256-85, Lutte contre les glissements de ter- 
rain (Gladheidsbestrijding). Visser (J. A.); 
Polytech. T., Pays-Bas (20 jan. 1955), n° 3-4, 
p- 38b-45b, 15 fig. — Par temps de neige ou 
de glace, certaines routes hollandaises sont 
trós exposées á des glissements de remblais, 
et l’on a disposé en certains endroits des indi- 
cateurs de glissement électriques avec signal 
d’alarme sonore. Mesures prises pour réduire 
les dégâts en cas de glissement, installation en 
bordure des routes menacées, de silos métal- 
liques en trémie, à base très ouverte, sous 
lesquels viennent charger les camions transpor- 
teurs. — E. 34140. 

CDU 625,746 : 624.131.4. 


Fid 1 Voies maritimes. 

256a-85. Niveleuse mécanique et coffrage 
glissant activent le revétement d’un canal 
(Mechanical trimmer and slip-form expedite 
canal lining operations). HEITMAN (R. H.); 
Civ. Engng, U.S.A. (oct. 1948), vol. 18, n° 10, 
p. 32-36, 7 fig. — Description d'une niveleuse 
actionnée électriquement et de coffrages glis- 
sants utilisés pour le dressage et le revétement 
en béton d’une section de 21 km du canal 
Delta Mendola aux U.S.A. Caractéristiques du 
jumbo finisseur, de l’appareil de roulement, de 
la niveleuse et de Péquipement électrique. 
Mise en place du béton. Installation de concas- 
sage et de lavage des agrégats. — E. 34866. 
— Trad. I. T. 409, 10 p 


cou 626.1 : 693.6. 
23 257-85. Revêtements de canaux et 
méthodes économiques de ‘réalisation des 


reyétements (Canals linings and methods of 
reducing costs). Ed. : U.S. Dept Inter., U.S.A., 
1 broch., ix + 69 p., 30 fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1410 au chapitre mr « Bibliographie». 
— E. 34707. cu 626.1 : 693.6 (02). 


258-85. Murs en béton armé pour la correc- 
tion des torrents (Briglie in cemento armato 
per la correzione dei torrenti). Capon (A.); 
G. Genio civ., Ital. (jan. 1955), n° 1, p. 21-28; 
7 fig., 1 réf. bibl. — Avantages techniques et 
économiques des murs en beton armé par 
comparaison avec les murs de support en ma- 


çonnerie ordinaire. — HE. 35103. 
cpu 627.3 : 690.22 : 526.99, 
Fid p ; Voies aériennes. 


259-85. Sciage des joints de retrait sur un 
aérodrome (Contraction joints sawed at airfield). 
Vocer (K.); Contract. Engrs, U.S.A. (avr. 1953), 
vol. 50, n° 4, p. 12-18, 7 fig., 2 réf. bibl. — Expo- 
sé d'une méthode employée au cours de récents 
travaux de construction á la base aérienne de 
l'armée américaine à Columbus (U.S.A.). 
Caractéristiques des pistes et du revêtement 
en béton, réalisation des joints, description 
du matériel de sciage, procédés employés, 
détermination du moment > plus favorable 

our le sciage. Remplissage des joints, avan- 

Re des joints oe E. 34166. — Trad. 
o 1013, ; 

ae cpu 629,139.1 : 693.510. 


260-85. Mélange 4 chaud de goudron et de 
caoutchouc pour le revêtement des pistes 
’envol des avions à réaction (Tar-rubber hot 
mix designed for jet fuel resistance). Roads- 
Streets, U.S.A. (fév. 1955), vol. 98, n° 2, 


; 655 


p. 94-95, 4 fig. — Procédé nouveau utilise ä la 
base de l’armée américaine de Williams, dans 
PArizona pour la réalisation d'un revétement 
expérimental. — E, 34781. 

cpu 629.139.1 : 691.161. 


261-85. Les nouveaux hangars de l’aéroport 
d’Orly. BECKER (E.); Acier, Fr. (jan. 1955), 
n 1, p. 2-9, 17 fig. — Hangars de 216 et 
162 m d’ouverture destines ä abriter les 
avions de grandes dimensions pendant leurs 
révisions périodiques. Description du hangar 
de 216 m d'ouverture : fondations, ossature 
métallique, portes, dallage, couverture. — 


E. 33806. cpu 629.139.2 : 725.39. 
Fif OUVRAGES D'ART 
Fif j Souterrains. 


262-85. Ekeberghallene (Norvége). Magasins- 
entrepóts souterrains pres d'Oslo (Ekeberghal- 
lene. Magazzini di depositi nella roccia prosso 
Oslo, Norvegia). Rev. Feder. Internation. 
Bátim. Trav. publ., Fr. (jan. 1955), n° 5, p. 14- 
15, 4 fig. — Percement du rocher et travail á la 
dynamite, organisation du chantier de béton- 
nage. — E. 34305. CDU 725.35 : 690.354. 


Fif 1 Souténement. 

263-85. Petits murs de souténement (Small 
retaining walls). Commonw. Exper. Build. 
Stn (Dept. Works), Austral. (jan. 1955). 
Notes Sci. Build. n SB 33, 4 p., 8 fig. — 
Etude des divers types réalisés dans la cons- 
truction privée. Caractéristiques du sol, rem- 


blayage, drainage. Choix des matériaux, 
entretien, — E. 35029. 

cpu 624.152 624.131. 
Fif m Ponts. 


264-85. L’hydrologie dans le calcul de la 
section d'écoulement sous les ponts (Hydrology 
in design of bridge waterways). Bo- 
DHAINE (G. L.); Tiré de : Engng Exper. Stn, 
G.-B. Cire. n° 17, p. 43-54, 2 fig. — Etude de 
la dimension appropriée des ouvertures de 
ponts pour l’écoulement des eaux. Ampleur 
et fréquence des crues, rapport entre le niveau 
de la riviére et son débit, caractéristiques 
physiques et hydrauliques de la passe navi- 
gable, écoulement 4 travers une ouverture 
simple, facteurs 4 considérer dans le calcul d’un 
pont, probléme des ponceaux, vérification des 
coefficients de rugosité, détermination indi- 


recte du débit. — E. 34195. 
y cpu 624.2/8 532.5. 
265-85. Problèmes spéciaux relatifs aux 


ponts soudés (Spécial problems in structural 


welding for bridges). MITCHELL (S.), ELLIOTT 


(A. L.); Weld. J., U.S.A. (juil. 1954), vol. 33, 
n° 7, p. 633-642, 6 fig., 9 réf. bibl. — Impor- 
tance de l’utilisation d’aciers appropriés, 
calcul et confection des éléments, traitements 


thermiques, contróle. — E. 34648. 
cpu 621.791 : 624.2/8. 


266-85. Calcul et exécution des ouvrages. 
Principes généraux. Ponts-routes (Berechnung 
und Ausführung der Tragwerke. Allgemeine 
Grundlagen. Strassenbrücken). Oesterreich. Nor- 
menausschuss, Autr. (7 août 1954), Norme 
autrich. Onorm B. 4002-I, 6 p., 3 fig. — Ponts 
de chemins ruraux (Feldwegbriicken) — 
(31 mars 1948) Onorm B. 4002-IT (remplace : 
Önorm B. 6402), 1 p., 6 fig. — Domaine d’ap- 
plication, calcul des charges : charges perma- 
nentes, charges mobiles, efforts dus au vent, 
charges de la neige, variations de température, 
retrait et fluage, effort de freinage, résistance 
au frottement des appuis mobiles. — Dimen- 
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- sions principales : ouverture, hauteur. Exemples 


de section transversales de ponts. — E. 34197, 
34198. CDU 625.74 : 539,37 : 389.64. 


267-85. Note sur le calcul des assemblages 
des goussets aux membrures dans les poutres 


en treillis. Yı-Kan Huoa; Acier, Belg.(fév.1955), 


n° 2, p. 83-85, 5 fig. — E. 34455. 
cDU 624.27 : 693.57. 


268-85. Essais sur modèle pour l’étude de 
l'influence de la résistance à la torsion d'un 
pont à poutres-dalles (Modellversuche über 
den Einfluss der Torsionssteifigkeit bei einer 
Plattenbalkenbriicke). MARTEN (G.); Dtsch. 
Ausschuss Stahlbeton, All. (1952), n° 111, 
23 p., 31 fig. — Compte rendu des essais effec- 
tués de 1940 à 1942 à l’Institut pour les Recher- 
ches dans le domaine de la Construction de 
PEcole Technique Supérieure de Stuttgart. 
Choix des matériaux utilisés pour la confection 
du modéle, description du pont envisagé et 
du modele, importance des essais. Appareillage 
d’essai, exécution des essais, résultats enregis- 
trés et discussion de ces résultats. Déformations, 
allongements, contraintes de flexion, determi- 
nation des efforts de cisaillement. — E. 33395. 

cDu 624,27 518.5. 


269-85. Reconstruction du pont de Collonges 
sur la Saône. BOIssIERE (P.); Techn. mod., 
Constr., Fr. (déc. 1954), t. 9, n° 12, p. 403-410, 
12 fig., 2 réf. bibl. — Ouvrage 4 poutres mul- 
tiples 4 áme pleine. Trois travées de 60, 90 
et 60 m. Descriptions des piles en béton et de 
la superstructure métallique. Etat actuel des 
travaux. — E. 33681. 

cpu 624.27 690.593. 


270-85. Soudage électrique des goujons dans 
la construction d'un pont (Stud welding in 
bridge construction). Roads Road Constr., 
G.-B. (jan. 1955), vol. 33, n° 385, p. 21-22, 
3 fig. — Procédé de soudage utilisé dans la 
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Annales de l'Institut Technique du Bätiment et des, Travaas Pablics — N° 90, juin 1955. 


construction des viaducs de Neath (G.-B.). 
Description de l’équipement utilisé pour la 
fixation aux poutres métalliques des dalles en 
béton armé du tablier. — E. 33958. 

cpu 624.21 621.791. 


271-85. Stabilité transversale des arcs 
de pont entretoisés (Lateral stability of bridge 
arches braced transverse RE STLUND (L.); 
Kungl. Tek. Hógskolan, Suède (1954), 1 vol., 
125 p., 95 fig., 84 réf. bibl. — Appendice au 
chapitre IV : Calcul de la charge critique dans 
différentes hypothèses à l’aide de deux exemples 
(Appendix to chapter 1V : Calculation of 
critical load on various assumptions in two 
examples), 1 broch., 44 p., 10 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1458 au chapitre m1 « Bi- 
bliographie ». — E. 33979, 33980. 

cpu 624,6 (02). 


272-85. Le pont de l’Alleestrasse a Wanne- 
Eickel (Die Alleestrassenbrucke in Wanne- 
Eickel) Haupt (W.), Kreinschmipr (H.-J.); 
Stahlbau, All. (jan. 1955), n° 1, p. 1-7, 16 fig., 
4 réf. bibl. — Pont en are métallique a tablier 
inférieur servant uniquement aux piétons. 
Portée de 62 m. L'ouvrage est caractérisé par 
le fait qu’il ne comporte qu’un seul arc disposé 
au milieu de la chaussée. — E. 35169. 

cpu 624.6 693.97. 


273-85. Oscillations de ponts suspendus sous 
la charge du vent (Recherches relatives au pro- 
jet de pont sur la Severn, en Grande-Bretagne). 
(Schwingungen von Hängebrücken unter 
Windlast. — Untersuchungen für das Projekt 
der Severn-Brucke in Grossbritannien). 
Scruton (C.); DEUTSCHMANN; Bautechnik, 
All. (déc. 1954), n° 12, p. 381-386, 10 fig., 
3 réf. bibl. — Bases expérimentales des essais 
sur modele, description des méthodes utilisées 
par le National Physical Laboratory. — 
E. 33491. cpu 624.15 : 533.6 : 518.5. 
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274-85. Mise en place rapide en 1954 des 
six piles principales du pont de Mackinac (U. 
S.A.). (ait straits bustled, in 1954 as 
heavy marine equipement pushed six main 
piers of Mackinac bridge). Engng News-Rec., 


“U.S.A. (27 jan. 1955), vol. 154, n° 4, p. 35-36, 


38-39, 42-44, 9 fig. — Etat d'avancement des 
travaux de construction du pont suspendu 
franchissant le détroit de Mackinac. Travée 
centrale de 1158 m de portée. — E. 34412. 
cpu 624.25 : 690.022. 


275-85. Construction des ponts. Ponts en 
bois, en magonnerie, et ponts á poutres métal- 
liques à parois pleines. I : Etablissement des 
projets, calcul des charges. Ponts en maçonne- 
rie (Brückenbau. Holz-, Massiv- und Stahlwand- 
Balkenbrücken. I : Planung der Brücken. Las- 
tannahmen. Massivbriicken). Koch (W.); 
Ed. : B. G. Teubner, All. (1955), 1 vol., x + 320 
p., 358 fig., réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 1426 au chapitre mi « Bibliographie ». — 
E. 34050. cpu 624.2/8 (02). 


ES 276-85. Reconstruction definitive des 
ponts (Generelle Wiederherst ellung von Brucken) 
JAkuBowskI(B. W.); Ed.: VEB Verlag Technik, 
All. (1952), 1 vol., 328 p., 260 fig., 3 fig. h.-t., 
25 ref. bibl. — Voir analyse detaillee B. 1433 
au chapitre ııı « Bibliographie ». — E. 34107. 

cpu 624.2/8 : 690.593 (02). 


277-85. Transport de poutres de 100 t en 
beton precontraint (Transport von 100 t 
schweren Einhängeträgern aus Spannbeton). 
Kaurmann (H.); Bauwirtschaft, All. (29 jan. 
1955), n° 5, p. 105-107, 5 fig. — Description du 
transport et de la mise en place de poutres 
précontraintes lors de la construction du 
pont-route sur la Fulda prés de Guxhagen (All.) 
comportant une travée centrale de 42,5 et 
deux travées latérales de 30,5 m. — E. 34241. 

cpu 624.21 : 621.874. 


D'ARTICLES TECHNIQUE EFFECTUÉS PAR L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Des reproductions de ces traductions peuvent être fournies aux adhérents de l’Institut Technique. 


409. Niveleuse mécanique et coffrage glis- 
sant activent le revêtement d’un canal (Mecha- 
nical trimmer and slip-form expedite canal 
lining operations). Herrman (R. H.); Civ. 
Engng, U.S.A. (oct. 1948), vol. 18, n% 10, 
p. 32-36, 7 fig. — Description d'une niveleuse 
actionnée électriquement et de coffrages glis- 
sants utilisés pour le dressage et le revétement 
en béton d'une section de 21 km du canal 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom 
priés de s'adresser directement aux éditeurs ou aux 
ouvrages édités a l'étranger, il est préférable de les 


Delta Mendola aux U.S.A. Caractéristiques du 
jumbo finisseur, de l’appareil de roulement de 
la niveleuse et de l’équipement électrique. 
Mise en place du béton. Installation de concas- 
sage et de lavage des agrégats. — E. 34866. 
10 p. 


417.7 Cette dalle levée s’est effondrée lorsque 
ces poteaux ont cédé (This lift slab collapsed 


111. — BIBLIOGRAPHIE 


when these pipe columns failed). Engng 
News-Rec., U.S.A. (29 juil. 1954), n° 5, p. 25, 
2 fig. — Effondrement au cours des opérations 
de levage d'une dalle préfabriquée en béton 
de 21,25 cm d’épaisseur et de 19,5 x 21 m 
destinée á la couverture d'un bátiment aux 
U. S. A. La dalle était supportée par neuf po- 
teaux. Etude des causes de cet effondrement. 
— E. 34867. 2 p. 


et l’adresse de l’éditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique sont 
libraires pour se procurer les ouvrages qu'ils désirent acquérir; toutefois pour les 
commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées dans l’importation. Tous 


renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l'Institut Technique du Bátiment et des Travaux publics, 19, rue La 


Pérouse, Paris-XVIe, 


B-1379. 240 000 logements par an... La 
construction dans l’impasse? — Ed. : Fédé- 
ration nationale du Bátiment, 33, avenue 
Kléber, Paris, Fr. (1955), 1 broch. (16 x 24 cm), 
62 p., 8 fig. — Le but de cette brochure est de 
faire le point de la situation’actuelle de l’indus- 
trie de la construction en France. — Evolution 
des éléments des prix de construction depuis 
1952. Comparaison des prix de construction en 
France et a l’étranger, notamment aux États- 
Unis. La compression excessive et trop accé- 
lérée des prix met en péril l’industrie du báti- 


ment. Un élément de compression des prix 
jusqu'ici négligé : le coút du financement. 
Bilan des efforts accomplis par les Pouvoirs 
publics en vue de répondre aux recommanda- 
tions du Commissariat au Plan. — E. 35109. 


B-1380. Au pied du mur. L’HERMITE (R.); 
Ed. : Bátir, 33 av. Kléber, Paris, Fr. (1953), 
1 vol. (25 x 32,5 cm), 90 p., nombr. fig. — 
F. 2 000. — Recueil de planches en couleurs 
destiné á expliquer de facon claire et concréte 
les problémes techniques de l'art de la cons- 
truction. — Le béton : fabrication, matiéres 


premières, règles de dosage, ouvrabilité, vibra- 
tion. Procédés spéciaux de bétonnage : essorage, 
béton de blocage, béton à air ocelus. Bétonnage 
par temps froid et chaud; traitement du béton 
à la chaleur. La déformation du béton, retrait, 
déformation sous charge et fluage, rupture. — 
Les attaques chimiques, le contrôle des chan- 
tiers, l’auscultation des ouvrages. Briques de 


terre cuite et maçonnerie de briques. Murs et 
cloisons. — E. 27888. im 


B-1381. J’équipe ma cuisine et ma salle 
d’eau. MonpIN (Ch.); Ed. : Dunod, 92, rue Bona- 


_ parte, Paris, Fr. (1955), 1 vol. (14 x 22 cm 
ix + 150 p., 105 fig. — Fes : bine 
Ben revetement des sols, parois et pla- 
onds, poste de lavage, appareils de cuisson, 
volumes de rangement, refrigérateurs, évacua- 
tion des déchets solides, éclairage, renouvel- 
lement de l’air, chauffage. La salle d'eau et 
les W. C.— Dispositions générales, revétements 
des murs, plafonds et sols, étanchéité de la 
salle d’eau. Appareils de production d'eau 
chaude et appareils sanitaires. Canalisations, 
| bruits dans les canalisations, mélangeurs et 
mitigeurs. Eclairage, ventilation. Local des 
W.-C, L'entretien et le nettoyage. — E. 34767. 


B-1382. Les poutres en béton armé soumises 
à la flexion composée (Calcul rapide direct, au 
moyen de tableaux et de diagrammes. Appli- 
cations au calcul des poutres de noues des 
pos croupes à voûtes). CoLorio (G.); 

d. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris, Fr. 
(1955), 1 vol. (15,5 x 24 cm), 98 p., 44 fig. — 
(Traduction en français de l’ouvrage italien : 
« Le travi in cemento armato sollecitate a fles- 
sione deviata »). — Exposé d’une méthode 
simplifiée de calcul des poutres de noues en 
béton armé. Section rectangulaire. Position de 
l'axe neutre. Symboles. Étude de trois cas. 
Sections adoptées. Calcul des dimensions et 
vérification des sections. Tableaux et dia- 
grammes. — Section en I. Section type. Axe 
neutre. Indications sur le développement des 
formules. Tableaux, diagrammes, exemples 
et exercices. Application aux poutres et noues 
de grandes croupes en voûte. — Tableaux et 
diagrammes pour section rectangulaire et 
section en T. — E. 35280. 


B-1383. Je construis ma maison sans capi- 
taux. Prêts et primes. Matériaux. Mise en 
œuvre. Monpin (Ch.); Ed. : Dunod, 92, rue 
Bonaparte, Paris, Fr. (1955), 2e édit., 1 vol. 
(14 X 22 cm), vi + 222 p., 109 fig. — Table 
des matières : Financement. Législation du 
bâtiment. Choix du terrain. Programme de 
construction. Les matériaux de construction. 
Notions de résistance des matériaux et de béton 
armé. Le matériel et l'outillage. Clôtures. 
Terrassements et fondations. Caves et sous-. 
sols. Murs. Planchers et charpente. Couverture, 
Conduits de fumée et gaines. Escaliers. Cloisons, 
ouvrages en plâtre, enduits et crépis. Menuiserie, 
serrurerie, quincaillerie du bâtiment. Revé- 
tements de sols et revêtements muraux. 
Plomberie, installations sanitaires. Chauffage. 
Equipement électrique de la maison. Peinture, 
vitrerie, papiers peints. Exécution et règle- 
ment des travaux. — E. 34768. 


B-1384. Dictionnaire chimique anglais-fran- 
cais. Mots et locutions fréquemment rencontrés 
dans les textes anglais et américains. CORNU- 
BERT (R.); Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, 
Paris, Fr. (1952), 1 vol. (15,5 x 24 cm), viii+ 
137 p. — Ce dictionnaire concerne le vocabulaire 
de la chimie pure et fait place également aux 
éléments des sciences voisines physique, 
physico-chimie, biochimie; il est appelé à rendre 
de précieux services aux travailleurs de labo- 
ratoire ayant à traduire un texte anglais. Le 
vocabulaire est suivi d’une liste des principales 
abréviations rencontrées dans les textes chi- 
miques anglais et d’un tableau des principales 
unités de mesure. — E. 34868. 


B-1385. Acoustique appliquée.  CONTU- 
RIE (L.); Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint- 
Germain, Paris, Fr. (1955), 1 vol. (16,5 X 25 cm) 
239 p., nombr. fig., F. 1300. — Cet ouvrage se 
présente sous la forme d’un cours conçu en 
vue des applications pratiques. Nature des 
phénomènes sonores. Propagation. Caracté- 
ristiques des ondes planes, fréquence, longueur. 
Énergie, intensité. Ondes non planes, réflexion 
et réfraction, interférences, tuyaux sonores, 
absorption du son en cours de propagation. 
Étude des phénomènes vibratoires, vibrations 
propres et forcées. — Acoustique physiologique. 
Description de l'oreille. La voix humaine. 
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_ Documentation technique (85). 


La musique. La gamme, les instruments de 
musique ä corde, á vent. Systémes électrovi- 
brants. Haut-parleurs, classification des divers 
types, phénoménes particuliers aux fréquences 
basses, directivité, anneau de Kellog, pavillons. 
Microphones á pression et á gradient de pres- 
sion. Microphones á capacité, piézoélectriques, 
électrodynamiques, ä bobine mobile ou ä 
ruban. Microphones à charbon, microphones 
de mesure. Enregistrement mécanique, optique, 
magnétique. Ultra-sons. Différence des condi- 
tions de rayonnement dans les liquides et dans 
les gaz. Propagation des ultra-sons dans l’eau de 
mer. Ultra-sons dans Pair et les gaz, — E. 35344, 


B-1386. Soixante-quatre croisées, portes-fe- 
nétres, volets, persiennes en bois. FAGUE- 
RET (R.), Roy (R.), LAURENT (G.); Ed. : 
Eyrolles, 61 boulevard Saint-Germain, Paris, 
Fr.,1 vol. (21 x 27 cm), 64 pl., F 790. — L’ou- 
vrage présente sous la forme d'un recueil de 
planches, un choix important de modéles de 
menuiseries á chássis vitrés, destinées á clore 
les baies extérieures : chássis pivotants, bascu- 
lants, escamotables, croisées, double-croisées, 
portes-fenétres, vitrages fixes avec chassis 
ouvrants, volets persiennes. Ce recueil met 
á la disposition de l’architecte, de l’entrepre- 
neur, de l’artisan, une documentation essen- 
tiellement pratique pouvant étre présentée á la 
clientéle pour le choix d’un modéle déterminé. 
— E. 35181. ; 


B-1387. Pratique du coffrage en bois et du 
ferraillage. II : Le coffrage des parois, des 
murs, dalles et escaliers. KUPFER (C.); Ed. : 
Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris, 
Fr. (1955), 1 vol. (18,5 x 26,5 cm), 127 p., 
135 fig., F 950. — (Traduction par T. HoLcA 
de l’ouvrage allemand : ‘Der Betonbauer, 
Band II. Die Einschalungsarbeiten”. adapté et 
présenté par L. BOURGINE). Coffrage des parois. 
Procédés à utiliser dans le cas de coffrages exé- 
cutés sur place, parois des sous-sols et rez-de- 
chaussée, parois isolées et renforcées, parois 
situées aux étages supérieurs, emploi d'agrafes 
spéciales et de pointes à T. — Le béton banché. 
Coffrage des parois avec panneaux préfabri- 
qués s’appuyant sur le sol, emploi de pan- 
neaux verticaux pour les étages supérieurs. 
Coffrage des dalles en béton armé, à nervures 
avec goussets, dalles s’appuyant sur des poutres 
en fers profilés, coffrages à l’aide des fers de 
coffrage, coffrages avec brides en fer rond, 
dalles nervurées, galeries en porte-à-faux, 
planchers champignons. Coffrages des escaliers 
droits à une ou plusieurs volées, des escaliers 
tournants et des escaliers en colimacon. — 
E. 35216. 


B-1388. Géologie des barrages et des aména- 
gements hydrauliques. GIGNOUX (M.), Bar- 
RIER (R.); Ed. : Masson et Cie, 120 boule- 
vard Saint-Germain, Paris, Fr. (1955), 1 vol. 
(18-5 x 25,5 cm), 344 p., 176 fig., 28 pl. h.-t., 
F 3 500. — Cet ouvrage reproduit dans ses 
parties essentielles la substance du cours de 
géologie appliquée professé par Pauteur a 
l'École nationale supérieure d’Hydraulique de 
Grenoble et s’adresse á la fois aux ingénieurs 
hydrauliciens et aux géologues appelés á étudier 
les questions de génie civil. — Etude des condi- 
tions topographiques formes d'érosion et 
d'accumulation, vallées fluviales, vallées gla- 
ciaires, lacs, terrains de couverture, éboulis, 
moraines, alluvions. Mouvement de terrains : 
écroulements, éboulements, glissements. Pro- 
blames posés par les barrages de retenue : 
zone de fondation et d’ancrage, conditions 
géologiques des bassins de retenue, matériaux de 
construction des grands barrages, tunnels 
en roches incohérentes sablo-argileuses ou en 
terrains de couverture meubles, influence de 
la stratification et de la fissilité due à la schis- 
tosité, revétements, venues d’eau, propriétés 
techniques des divers types de roches. Choix 
des emplacements de fenétres. Exemples d’amé- 
nagements hydrauliques souterrains. Sondages 


et injections : sondages d’étude, consolidation 
et étanchement des roches défectueuses. Autres 
utilisations des forages. — Importante biblio- 
graphie . — E. 34525, | 


B-1389. Technologie professionnelle de chan- 
tier. Béton armé. MEUNIER (A.); Ed. : Editions | 


Foucher, 128, rue de Rivoli, Paris, Fr., Col- 
lection : « La Technique du Bâtiment », n° 2, 
1 vol. (15 x 21 cm), 80 p., 38 fig., 1 fig. h.-t., 
— Cet ouvrage expose les notions essentielles 
nécessaires à la mise en œuvre du béton armé 
et décrit les méthodes de travail en chantier. 
Il constitue un guide pour les chefs de travaux 
et les chefs de chantier, ainsi que pour les pro- 
fessionnels placés sous leurs ordres Historique 
du béton armé, propriétés. Choix des matériaux, 
composition, dosage, gáchage. Plasticité du 
béton. Réception des matériaux et rangements. 
Opérations de mise en œuvre : coffrage, 
ferraillage, bétonnage. Applications : fonda- 
tions, poteaux, linteaux, cloisons, planchers 
en béton armé, faux-planchers, escaliers, cor- 
niches, bandeaux. Décoffrage. Résistance du 
béton armé. — E. 35256. 


B-1390. Essai sur l’évolution du coût des — 


grands barrages français de 1900 à 1952. 
WOLFENDER (J.-L.); Ed. : Centre d'Études 
et de Mesures de Productivité, 25, rue Mar- 


beuf, Paris, Fr. (1953), 1 vol. (21,5 X 27,5 cm), 


200 p., 56 fig., 1 pl. h.-t. — Cet ouvrage a pour 
but essentiel de comparer le coût des réali- 


‚sations du Plan Monnet à celui des installa- 


tions construites avant 1939. — Notions 
générales sur l'équipement hydroélectrique 
français. Caractéristiques des aménagements. 
— Les aménagements hydroélectriques sont-ils 
soumis à la loi du rendement décroissant? — 
Productivité et prix de revient en matière de 
génie civil. Le coût du matériel électro-méca- 
nique. Évolution d’ensemble du coût de l’inves- 
tissement hydroélectrique. Montant annuel des 
investissements hydroélectriques. Conclusions. 
Bibliographie. — E. 34498. 


B-1391. Neuvième Congrès international de 
la Route, Lisbonne 1951. Compte rendu des 
travaux du Congrès. — Association internatio- 
nale permanente des Congrès de la Route, 
2, rue Paul Cézanne, Paris, Fr., 1 vol. (16,5 X 
25 cm), 418 p. — Séances des sections: construc- 
tion et entretien; circulation, exploitation et 
administration. — Communications Glis- 
sance des chaussées. Pistes d'aviation. Utili- 
sation du caoutchouc dans les revétements 
routiers. Equipement mécanique britannique 
pour la construction et l’entretien des routes. 
Unification des méthodes d’essai des matériaux 
routiers. Routes en régions montagneuses. 
La roche asphaltique d'Angola. Recensement 
des accidents de la circulation routiére. Appa- 
reils électro-mécaniques de comptage. Canalisa- 
tions souterraines. Stationnement des véhicules. 
Etude des problémes routiers au Mozambique. 
Communication sur les dictionnaires multi- 
lingues. Séance pléniére pour le vote des conclu- 
sions : texte des conclusions adoptées. — E, 
34642. 


B-1392. Sanitaire et chauffage central. GA- 
zeL (R.); Ed. : Editions S.E.D.A.B., 18, Chaus- 
sée d'Antin, Paris, Fr. (1955), 31 p., 27 fig., 
2 pl. h.-t. — Fosses septiques, caractéristiques 
de construction, compartiment fosse, filtre 
épurateur, ventilation, trappes de visite. Fosses 
maçonnées et préfabriquées. Citerne et filtre. 
— Cinq exemples d'installation de chauffage 
central. — Dépenses en combustible en fonc- 
tion du matériau constituant les murs de la 
maison. Abaques de détermination des sec- 
tions de tuyaux dans les installations de chauf- 
fage central de plain-pied et à plusieurs étages. 
Principaux temps élémentaires des travaux 
de couverture, zinguerie, plomberie et chauf- 
fage. — E. 35183. 


B-1393. Charpente bois. GAZEL (R.); Ed. : 
Editions S.E.D.A.B., 18, Chaussée d'Antin, 
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Paris, Fr. (1955), 7 pl. — Tableaux pour l’exé- 
cution des charpentes en bois. — Poteaux 
de 2 4 10 m de hauteur; charge en téte de 500 a 
10 000 kg. — Poutres de 2 à 10 m de portée 
pour surcharges de 500 à 3 000 kg au ml. — 
Ferme de 8 m de portée, fermes de charpente de 
8, 9, 10, 11 et 12 m. Ferme pour hangar agri- 
cole, détail pour 10 m de portée. Ferme de char- 
pente pour hangars de 10, 12, 14, 16, 18 et 
20 m. Plancher en bois de 2 à 7 m de portée 
pour surcharges de 150 200, 250, 300, 350 
400 k au m?. — E. 35182. 


B-1394, Etude de la propagation de la chaleur 
en régime variable à travers un mur d’épaisseur 
finie pour des impulsions quelconques. (Appli- 
cation du calcul opérationnel. Utilisation du 
« produit de composition »). TREVES (Fr.); 
Ed. : Hermann et Cie, 6, rue de la Sorbonne, 
Paris, Fr. (1954), 1 vol. (16,5 x 25,5 cm). 
32 p., 7 fig., € pl. h.-t., F 300. — (Collect. 
« Actualités Sci. Industr. », n° 1216. — Conser- 
vat. nation. Arts-Métiers : XLIV. — Mém. 
— Trav.). — Présentation de la solution de 
l’equation fondamentale régissant la distri u- 
tion variable des températures dans une paroi 
plane initialement isotherme d’épaisseur finie, 
subissant sur les deux faces des impulsions de 
températures quelconques. — Mur indéfini 

dans un sens, percussions et impulsions ther- 
miques, application de la formule fondamen- 
tale à la détermination des températures, per- 
cussions et impulsions, chauffage « linéaire ». 
Flux de chaleur, flux entrant et sortant, compa- 
raison avec les formules de Nessi et Nisolle, 
problèmes de minimum posés par les équa- 
tions du flux. — E. 34526. 


B-1395. Diminution des prix de revient, grâce 
à la normalisation, à la simplification et à la 
spécialisation dans l’industrie du bâtiment 
(Cost savings through standardisation, simpli- 
fication, specialisation in the building industry). 
MITCHELL (J. P.), Wickens (A. J.); Ed. : 
The Organisation for European Economic 
Co-Operation, 2 rue André-Pascal, Paris, Fr. 
Fr. (déc. 1954), 1 vol. (15,5 x 24 cm), 182 p., 
92 fig., 1 pl. h.-t. — F. 600. — I : Matériaux de 
construction. Nécessité d'une normalisation, 
fabrication en usine d'éléments normalises. 
Organisation des associations de normali- 
sation. — II : Procédés de construction. Etude 
de divers cas de confection en usine d'éléments 
normalisés : fenétres, escaliers, planchers, ins- 
tallation de chauffage, plomberie. Coordi- 
nation modulaire. Exemples d’application : 
programmes de construction, de maison en 
banlieue, maisons préfabriquées en bois, im- 
meubles d'habitations collectifs. Emploi de 
produits et de procédés nouveaux pour les 
charpentes de toiture. Construction en briques, 
murs á double paroi, dalles de plancher en 
béton. — Tables. — E. 35065. 


B-1396. Fiches techniques d'électricité. Ro- 
GER (D.); Boíte postale 1, Saint-Bel, (Rhóne), 
Fr. (1954), 1 vol. (24 x 28,5 em), 344 p., nombr. 
fig. — Présentation de dix fiches techniques 
donnant un exposé méthodique sur la techno- 
logie du matériel électrique. — Généralités 
sur les contacts et la coupure d'un circuit. 
Description et caractéristiques des contacts, 
interrupteurs B. T., commutateurs, interrup- 
teurs spéciaux, coupe-circuit, disjoncteurs, 
contacteurs électromagnétiques, transformateurs 
de courant, prises de courant, résistances, para- 
foudres B. T., condensateurs B. T., conducteurs, 
sectionneurs, interrupteurs aériens, interrup- 
teurs auto-pneumatiques. Contacteurs H. T., 
disjoncteurs, coupe-circuit H. T., condensateurs, 
transformateurs de puissance, transformateurs 
de tension, transformateurs de courant. Géné- 
rateurs B. T., dynamos, Etude du bobinage. 
Généralités sur les installations électriques 
B. T., branchements. — E. 34306. 


B-1397. Calcul des ossatures des construc- 
tions. (Détermination de la sollicitation des 
éléments constituant les ossatures). IT. Bars (L.) 
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Ed. : Centre Belgo-Luxembourgeois d'Infor- 
mation de l’Acier, 3, rue de la Science, Bruxelles, 
Belg. (1955), 1 vol. (20 x 27 cm), 381 p., 
nombr. fig., 1 pl. h.-t., ref. bibl. — Ce volume 
est entièrement réservé à l’étude de problèmes 
d’arcs ou de portiques plans à âme pleine, à 
travée unique. — 3° partie : Eléments fonda- 
mentaux relatifs à une pièce courbe ou poly- 
gonale à plan moyen, à âme pleine. Etude, par 
les formules de Bresse, de la déformation 
élastique de la fibre moyenne d’une pièce courbe 
à âme pleine, sollicitée dans son plan moyen. 
Étude, par la méthode des souplesses de flexion, 
de la déformation élastique de la fibre moyenne 
d’une pièce longue plane à âme pleine, sollicitée 
dans son plan moyen. Problème dit de la maille 
unique plane hyperstatique du point de vue 
interne et introduction à la méthode générale 
directe de résolution d’une chaîne plane de 
mailles fermées, chacune hyperstatique du 
point de vue interne. — 4° partie : Les quatre 
types d’arcs fondamentaux (à une travée ou à 
plusieurs travées indépendantes). Arc à trois 
rotules à Ame pleine. Arc à âme pleine à deux ro- 
tules aux appuis. (Application directe de la 
méthode des souplesses et des formules de 
Bresse). — E. 35156. 


B-1398. Dix ans d’architecture contempo- 
raine. GIEDION (S.); Ed. : Editions Girsberger, 
Kirchgasse 40, Zurich, Suisse (1954), 2° édit., 
1 vol. (18,5 x 25 em), viii + 271 p., 500 fig., 
Fs. 35.— (en anglais et en francais). — (Cet 
ouvrage répond a une décision du Sixiéme 
Congrés C. 1. A, M. — Congrés internationaux 
d’Architecture moderne). — Vue d’ensemble 
des développements actuels en architecture 
par une étude comparée des réalisations les 
plus récentes dans vingt-trois pays différents. 
Cette nouvelle édition a été enrichie d’une partie 
supplémentaire de trente-quatre pages donnant 
un choix des exemples les plus remarquables de 
la période 1947-1954. — Cette anthologie 
commence par les sculptures et monuments com- 
mémoratifs, puis aborde le probléme des équi- 
pements techniques et l’évolution des mobiliers. 
Sont ensuite étudiés les tendances dans la 
construction de maisons particuliéres, d'im- 
meubles d’habitation collectifs, d’hötels, de ba- 
timents industriels, d’édifices religieux, théâtres, 
stades, palais d’expositions, bátiments sco- 
laires, hópitaux. Une part importante est 
consacrée à l’urbanisme. — E. 34603. 


B-1399. Equipement mécanique et électrique 
du bátiment (Mechanical and electrical for 
buildings). Gay (Ch. M.), Van Fawcerr (Ch. de), 
McGuinness (W. J.). Edit. : John Wiley and 
Sons, Inc., 440 Fourth Avenue, New-York 16, 
N. Y., U. S. A. (1955), 38 édit., xii + 564 p., 
nombr. fig., 3 fig. h.-t., $ 8.50. — Cette édition 
tient compte des plus récents progrès effectués 
ces dernières années dans le domaine des équi- 
pements électriques et mécaniques du báti- 
ment. Ces équipements comprennent les instal- 
lations d’alimentation en eau, les installations 
sanitaires, plomberie, drainage, le chauffage 
sous toutes ses formes, le conditionnement 
d’air, Péquipement électrique général, 4 cou- 
rant continu et 4 courant alternatif, l'éclai- 
rage électrique avec données sur les mesures 
d'intensité lumineuses, les appareils élévateurs 
et transporteurs, ascenseurs, monte-charges, 
escaliers roulants. — Question d’acoustique et 
d'insonorisation des bâtiments. Chaque cha- 
pitre est complété par de nombreux exemples et 
problèmes relatifs aux différents sujets traités. 
— E. 34196. 


B-1400. La pratique du chantier. III. — (Field 
practice). SEELYE (E. E.) Ed. : John Wiley 
and Sons, Inc., 440 Fourth Avenue, New- York 
16, N. Y., U. S. A. (1954), 2e édit., 1 vol. 
(13,5 x 21,5 em), xvii + 394 p., 260 fig., $ 7.50. 
— Ce troisiéme volume concerne plus spéciale- 
ment la pratique du chantier, alors qué les 
deux premiers traitaient respectivement de 
Pétude et du calcul, d'une part, et des spécifi- 
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cations et prix, d’autre part. Il contient tous 
les renseignements et données nécessalres a 
l'ingénieur ou au chef de chantier. Description 
du matériel d’équipement utilisé pour la cons- 
truction ; procédés de montage et de mise en 
place des éléments de la construction; méthodes 
de contrôle des matériaux destinés à la confec- 
tion du béton. Caractéristiques des matériaux 
de maçonnerie, des profilés en acier. Technique 
du soudage. Corrosion des métaux. Construction 
des ponts, des fondations, confection et foncage 
des pieux. Constructions en bois. Etude et 
essais des gols, des revêtements bitumineux 
pour chaussées, des égouts et installations 
d'assainissement, de distribution d’eau, de gaz. 
— Relevés topographiques : appareils utilisés 
et méthode d’emploi. Tables usuelles, lignes 
trigonométriques, logarithmes. — E. 33565. 


B-1401. Calcul simplifié des profilés en acier 
utilisés dans la construction (Simplified design 
of structural steel). PARKER (H.) Ed. : John 
Wiley and Sons, 440 Fourth Avenue, New-York 
16, N. Y., U. S. A. (1955), 2e édit., 1 vol. 
(13,5 x 20,5 cm), xii + 245 p., 123 fig., $ 5.75. 
— Cet ouvrage est le quatriéme d'une série 
de manuels d'instructions traitant du calcul 
des éléments de construction. — Profilés uti- 
lisés dans la construction, description des divers 
types. Efforts, flexion, cisaillement horizontal, 
límite élastique, résistance maximum, module 
d'élasticité, coefficient de sécurité, efforts 
admissibles. Réaction, moments et cisaillement. 
Efforts de flexion, caractéristiques des profilés. 
Calcul des poutres, déformations. Charpentes 
de plancher. Assemblages rivés, caractéris- 
tiques des rivets, boulons, réalisation des 
assemblages entre poutres ou entre poutres 
et colonnes. Assemblages soudés, types de 
joints, efforts dans les soudures. Poutres pleines, 
colonnes, coefficient d’élancement. Eléments de 
construction de types divers. — Nombreuses 
tables. — E. 34091. 


B-1402. Calcul des systèmes hyperstatiques 
(Analysis of statically indeterminate struc- 
ture). PARCEL (J. I.), Moorman (R. B. B.) 
Edit. : John Wiley and Sons, Inc., 440 Fourth 
Avenue, New-York 16, N. Y., U. S. A. (1955), 
1 vol. (15 X 23,5 em), xiv + 571 p., nombr. 
fig., 4 fig. h.-t., réf. bibl. — $ 9.50. — La pre- 
mière partie de l’ouvrage contient une présen- 
tation complète de la théorie fondamentale 
des flèches et des systèmes hyperstatiques 
avec de nombreux exemples numériques. La 
suite de l’ouvrage est consacrée à l’étude pra- 
tique des problèmes qui se posent aux ingé- 
nieurs-constructeurs. — Définitions générales, 
nature de l’indétermination statique, critère de 
surabondance. Calcul des flèches par la méthode 
de Maxwell-Mohr. Théorème de Castigliano. 
Calcul des flèches par des méthodes spéciales. 
Théorie générale des contraintes hyperstati- 
ques. Méthodes spéciales, centre élastique, ana- 
logie de colonne, méthode d'analyse par solu- 
tion des équations exprimant la relation entre 
les moments d’encastrement en termes de 
pente et de flèche. Répartition des moments. 
Poutres et fermes continues. Charpente rigide. 
Contraintes secondaires. Arc élastique. Théorie 
des ponts suspendus. — E. 34703. 


B-1403. Manuel élémentaire d’hydraulique 
et de mécanique des fluides (An elementary 
text in hydraulics and fluid mechanics). POWELL 
(R. W.) Ed. The Macmillan Company, 
Publishers, 60 Fifth Avenue, New-York LY; 
N. Y., U. S. A. (1951), 1re édit., 1 vol. (14 x 
21,5 cm), xii + 316 p., 155 fig., 1 fig. h.-t. — 
réf. bibl. — Cet ouvrage, élaboré á partir d'un 
travail publié par l’auteur en 1940, est plus 
spécialement consacré à l’hydraulique. —Exposé 
des principes de l’hydrostatique, étude des 
principes de l’écoulement des fluides, notam- 
ment à travers les orifices de types divers, tubes 
et canalisations, tuyères et déversoirs. Ecoule- 
ment en tuyaux fermés et en canalisations 
ouvertes. Problèmes de viscosité, de tension 
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superficielle et de compressibilité des liquides. 
Etudes d’aprés maquettes et modéles réduits. — 
En appendice, tableaux des différentes proprié- 
tés des liquides, formules pour le calcul des 
canalisations, méthodes de mesure des courants 
liquides. Les différents chapitres sont complé- 
tés par de nombreux problémes relatifs aux 
matières traitées. — E. 33892. 


B-1404. Cours élémentaire de caleul des cons- 
tructions en acier, en bois et en béton armé (Ele- 
mentary structural analysis and design, steel, 
timber, and reinforced concrete). GRINTER 
(L. E.) Ed. : The Macmillan Company, Publis- 
hers, 60 Fifth Avenue, New-York 11, N. Y., 
U. S. A. (1953), 12e edit. 1 vol. (16 x 24 cm), 
xiii + 383 p., 275 fig., 3 pl. h.-t. — Cet ouvrage 
s'adresse principalement aux éléves des écoles 
techniques se destinant A la profession d’ar- 
chitecte ou d’ingénieur-constructeur. — Géné- 
ralités sur le calcul appliqué á la construction. 
Caractéristiques des matériaux, charges, notions 
de statique, diagrammes des efforts, diagram- 
mes de cisaillement et des moments, efforts 
combinés. Batiments industriels, charpente, 
charges de la couverture, portiques. Assem- 
blages rivés, action élastique, résistance des 
rivets, couvre-joints, charges répétées. Assem- 
blages soudés : soudage à Parc, types de sou- 
dures, calcul des efforts, fatigue des joints. — 
Assemblages boulonnés, caractéristiques des 
boulons. Eléments travaillant á la traction 
et á la compression : barres, tirants. Calcul des 
poteaux. Poutres profilées : formules, profils 
normalisés, résistance au flambement. Réali- 
sation de planchers. Calcul des poutres pleines. 
Sections transversales. Calcul exact et approché; 
raidisseurs, renforcement d'un profilé, calcul 
d'une poutre soudée et d'une poutre rivée. 
Poids relatifs. — Couvertures de bátiments 
industriels. Calcul d'une ferme de comble rivée 
et d'une charpente soudée. Comparaison des 
poids. Construction en bois : classification des 
bois de construction, efforts admissil les, action 
des clous et des écrous. Joints boulonnés. Calcul 
des fermes de comble en bois. Construction 
en béton armé. Dosage du ciment, résistance 
du béton, contraintes, armatures, résistance au 
feu. Poutres et dalles en béton armé. Flexion 
des poutres, armatures comprimées, cisaille- 
ment. Poteaux en béton armé, colonnes fret- 
tées. Calcul des semelles de fondation. For- 
mules et graphiques pour le calcul des construc- 
tions en béton armé. Normes américaines. 
— E. 33894. 


B-1405. Résistance des matériaux (Strength 
of materials). McCormick (Fr. J.) Ed. : The 
Macmillan Company, Publishers, 60 Fifth 
Avenue, New-York 11, N. Y., U. S. A. (1952), 
lre édit., 1 vol. (16 x 24 cm), vii + 177 p., 
126 fig. — Cet ouvrage s’adresse aux étudiants 
des écoles d’architecture et aux éléves-ingé- 
nieurs et se propose de leur faire acquérir une 
compréhension plus compléte des problémes de 
résistance des matériaux; il comporte de nom- 
breux exercices. — Table des matiéres : Efforts 
et déformations, propriétés des matériaux, 
coefficients de sécurité. Réserv oirs, joints soudés 
et rives, torsion d'arbres circulaires. Efforts 
dans les poutres, moment de cisaillement et 
de flexion. Fléches. Poutres hyperstatiques. 
Charges combinées. Poteaux : flambage, calcul 
des poteaux en acier, en bois, cas des poteaux 
à charge excentrée. Tables de caractéristiques 
de divers types de profilés. — E. 33893. 


B-1406. Manuel de la construction des báti- 
ments à Pusage des ouvriers professionnels et 
des entrepreneurs (Building construction for 
craftsmen and builders). Lioyp (C.) Ed. : 
Macmillan and C° Ltd, St. Martin’s Street, 
Londres, W. C. 2, G.-B. (1954), 2° edit., 1 vol. 
(18 x 25 cm), viii + 167 p., nomlr. fig., s. 12/6. 
Cet ouvrage constitue un guide pratique et 
s’adresse aux professionnels qui desirent ame- 
liorer leurs connaissances techniques pour deve- 
nir entrepreneurs. — Etablissement et lecture 
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des plans, réalisation des fondations, semelles, 
pose des briques. Construction de maisons en 
riques á un ou plusieurs étages. Echafaudages, 
Cheminées, Drainage. Travaux de maconnerie, 
charpentes, plafonds, insonorisation. Confec- 
tion des planchers, des couvertures. Descrip- 
tion des différents types de toitures. Efforts 
et contraintes dans les bátiments, emploi du 
béton. Portes, fenétres, escaliers, pose des 
tuiles et des ardoises. Prévention de l’humidité. 
Plomberie, installations sanitaires, fosses sep- 
tiques. Travaux de finition. Caractéristiques 
des bois de construction. — E. 33749. 


B-1407. Caractéristiques et applications des 
extensométres á résistance (Characteristics and 
applications of resistance strain gages). U. S. 
Dept. Commerce, Nation. Bureau of Stand., 
U. S. A. (fév. 1954), Circular 528, 1 vol. (15 x 
23 cm), iv + 140 p., nombr. fig., $ 1.50. — 
(Superintendent of Documents, U. S. Govern- 
ment Printing Office, Washington 25, D. C.. 
U. S. A.). — Compte rendu des exposés présen- 
tés á un symposium du National Bureau of 
Standards en 1951 et commentant les résultats 
les plus récents obtenus, aussi bien dans le 
domaine théorique que de la technique expéri- 
mentale, dans l’etude des extensométres à 
résistance. — Détermination du coefficient de 
Poisson pour les déformations plastiques et 
élastiques de spécimens soumis a des efforts 
de traction, enrobage dans le ciment et étan- 
chéité a Peau des extensométres A résistance. 
Extensométres 4 résistance non enrobés. Mesure 
des contraintes internes dans le béton. Emploi 
des extensométres à résistance pour l’etude 
des propriétés du béton soumis ä des essais de 
choc. Mode d'utilisation des extensométres 
à résistance G-H (Gustavson-Huggenberger). 
Pesage des marchandises ä l’aide d’extenso- 
métres á résistance, et leur emploi dans le 
domaine des appareils de mesure. Applica- 
tion des extensométres à résistance au cali- 
brage des machines d’essais et au contréle des 
films de peinture dans les circuits électroni- 
ques. — E. 34161. 


B-1408. Essai de transmission de la charge 
pour revétements et couches de fondation sou- 
ples. III Répartition de la charge sur une fonda- 
tion peu résistante au travers de couches de 
gravillons (The load transmission test for 
flexille paving and base courses. III : Load 
distribution through gravel bases to a weak 
subgrade). ALpous (W. M.), Price (M. H.), 
SHEARER (W. I. jr.). U. S. Department of 
Commerce, Civil Aeronautics Administration, 
Technical Development and evaluation Center, 
P. O. Box 5767, Indianapolis 21, Indiana, 
U. S. A. (juin 195 ), Tech. Develop. Rep. 
n° 203, 29 p., 37 fig. — En appendice : Influence 
de la qualité de la couche de fondation sur la 
transmission de la charge par les revétements 
routiers souples. (The effect of base course qua- 
lity on load transmission through flexible pave- 
ments). HERNER (R. C.) 11 p., 9 fig. h.-t. — 
Compte rendu d'essais effectués 4 Indianopolis 
sur la transmission á la fondation de la charge 
appliquée aux revétements routiers. Ils ont 
porté sur 48 sections expérimentales avec couche 
de fondation en gravier d’une épaisseur maxi- 
mum de 62 cm. Description de l’appareillage 
d’essai qui utilise une roue pourvue de pneu- 
matiques du type aviation gonflés à des pres- 
sions variant entre 2.8 à 14 kg/cm?. Courbes et 
équations. Résultats d’essais. — E. 34358. 


B-1409. Traité sur les barrages (Treatise on 
dams). United States Department of the Inte- 
rior, Bureau of Reclamation, Washington 25, 
D. C., U. S. A., 6 vol. (21 x 27 cm), Supplé- 
ment n° 2 á la partie 2 : « Conception technique » 
du vol. X : « Calculs et constructions » du Recla- 
mation Manual (Design suppl. n° 2 to part 2 
« Engineering design » of volume X « Design 
and construction », Reclamation manual. — 
1 vol. : Chap. I : Revue des barrages (Compen- 
dium of dams) (14 juil. 1952), Release n° 105, 
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101 p., nombr. fig. — Barrages en béton et en 
terre existant aux U.S. A., avec pour chaque 
barrage, toutes les caractéristiques de cons- 
truction. — Chap. IV : Considérations fonda- 
mentales (Basic considerations) (12 avr. 1951) 
Release n° 46, 33 p., 7 fig., 26 ref. bibl. — Clas- 
sification des divers types de barrages : votites, 
poids, á contrefort, en terre. Dimensions, lon- 
gueur et volume. Facteurs affectant le choix du 
type de barrage, emplacement, accessibilité au 
barrage, considérations hydrauliques, climat. 
Efforts dans les barrages, méthodes de calcul. 
— 1 vol. : Chap. VIII : Barrages en terre (Earth 
dams) (20 oct. 1950), Release n° 15, 206 p., 
nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Problémes des 
fondations, calculs relatifs au profil, á la sta- 
bilité, á la largeur de créte. Mode de construc- 
tion. Contréle du comportement des barrages. 
— 1 vol. : Chap. IX : Barrages-poids (Gravity 
dams) (16 oct. 1950), Release n° 16, 1°) 36 p., 
22 pl. h.-t., 2°) 136 p., 90 fig., 12 réf. bibl. —_ 
Considérations générales, ouvrages de dériva- 
tion, travaux de fondations, galeries, contróle 
de la température. Joints de construction et 
de retrait. Déversoirs, installations accessoires. 
— 1 vol. : Chap. X : Barrages-voútes (Arch 
dams) (20 oct. 1950), Release n° 17, 1°) 12 p., 
6 fig., 2°) 557 p., 270 fig. — Définitions, établis- 
sement des projets, calculs, facteurs affectant 
l'implantation et la forme. Fondations, joints 
de retrait. — 1 vol. : Chap. XI : Barrages a 
contreforts (Buttress dams) (20 oct. 1950), 
Release n° 18, 162 p., 105 fig. — Description 
générale, classification des divers types de 


barrages á contreforts, considérations affectant 


le choix du type, étude préliminaire. — Bar- 
rages á voútes multiples. — 1 vol. : Chap. XII 
et XIII : Déversoirs (XII : Spillways. — XIII: 
Outlet works) (20 oct. 1950), Release n° 19, 
XII : 23 p., 18 pl. h.-t.; XIII : 33 p., 19 pl. 
h.-t. — Considérations fondamentales, objet 
des déversoirs, calcul des éléments des déver- 
soirs. Vannes; réglage de la retenue. Disposi- 
tifs utilisés pour la dissipation de lénergie. 
— E. 34710, 34711, 34712, 34713, 34714, 34715, 


B-1410. Revêtements de canaux et méthodes 
économiques de réalisation des revêtements 
(Canal linings and methods of reducing costs). 
Ed. : United States Department of the Inte- 
rior, Bureau of Reclamation, Building 53, 
Denver Federal Center, Denver 2, Colorado, 
U.S. A., 1 broch. (15 x 23,5 cm), ix + 69 p., 
30 fig. — Compte rendu des recherches et des 
expériences faites par le Bureau of Reclamation 
des U. S. A. au cours des dernières années. 
Etude des divers types de revêtements de 
canaux. Caractéristiques des revêtements én 
béton. Procédés et appareillage utilisé, prépara- 
tion de la couche de fondation, traitement de 
finition, épaisseur des revêtements, armatures 
métalliques, prix de revient, revêtements réali- 
sés avec éléments préfabriqués en béton. 
Méthodes utilisés dans le cas de revêtements 
réalisés au moyen d'injections de ciment, prix 
de revient, réparation de revêtements existants 
au moyen de béton injecté. Revêtements asphal- 
tiques, mélanges à chaud, membranes. Revête- 
ments en terre compactée, stabilisation des 
sols, revêtements en sol-ciment. — Revête- 
ments de types variés. Normalisation de la 
section des canaux. Justification des revête- 
ments. Recherches sur les fuites, essais sur la 
perméabilité des sols. — E. 34707. 


B-1411. Revêtement pour canaux d'irriga- 
tion (Linings for irrigation canals). United 
States Department of the Interior, Bureau of 
Reclamation, Office of the Chief Engineer. 
Denver, Colorado, U. S. A. (juil. 1952), 1 vol. 
(20,5 x 26,5 cm), vi + 121 p., 77 fig., 159 réf. 
bibl. — Exposé des recherches effectuées par 
le Bureau of Reclamation pour améliorer l’étan- 
chéité des revêtements de canaux. Essais pour 
la détermination de la perméalibité des sols. 
Revêtements en béton, mode de confection des 
revêtements, recherches spéciales en labora- 


toire, revétements en éléments préfabriqués. 
Revétements réalisés par injections de mortier 
de ciment. Revétements en béton asphaltique, 
membranes enterrées. Revétements en terre 
compactée, emploi de bentonite, revétements 
en sol-ciment. Revétements de types divers 
en matiéres plastiques, en briques, en pierre. 
Section des canaux. Considerations économi- 
ques : frais de construction, valeur de Peau, 
problemes de drainage, entretien. — E. 34706. 


B-1412. Exposés présentés au trente-troisieme 
Congrés annuel du Highway Research Board, 
Washington, 12 au 15 jan. 1954 (Proceedings 
of the thirty-third annual Meeting, Washington, 
D. C., January 12-15, 1954). National Res. 
Counc. (Div. Engng industr. Res.), U. S. A. 
(1954), publ. 324, 563 p., nombr. fig., nombr. 
ref. bibl. — Etude économique sur le dévelop- 
pement du réseau routier aux US. A. — Ques- 
tions techniques : tabliers des ponts-routes, 
caractéristiques du tunnel routier de Baytown, 
corrosion et prévention des avaries de pein- 
tures, théorie hydraulique pour le calcul des 
orifices d'égouts recevant les eaux pluviales, 
efforts dans les couches de fondation sous un 
revétement rigide. Déformation et force por- 
tante des revétements bitumineux. Résistance 
due au frottement sous les revétements en 
béton et efforts d'encastrement dans les dalles 
de grande longueur en béton armé. Propriétés 
mécaniques des matériaux asphaltiques et 
caractéristiques de construction des routes en 
asphalte. Emploi du soniscope pour l'entretien 
des structures en béton. Essais dynamiques 
des matériaux. Substitution sur le chantier de 
cendre volante 4 une certaine quantité de 
ciment dans le béton á entrainement d’air. 
Caractéristiques des procédés de traitement 
aprés prise du béton. Comportement des maté- 
riaux bitumineux répandus sur des sous- 
couches sédimentaires. Effet de la forme des 
agrégats sur les mélanges bitumineux. Fissures 
dans les revêtements ayant fait l’objet d'un 
rechargement. Calfeutrement des joints. Trafic 
et circulation routière. Contraintes et défor- 
mations produites dans les sols par une charge 
circulaire uniformément répartie. Mesure 
directe des efforts de cisaillement. Applica- 
tion de la théorie de l’élasticité aux talus des 
routes. Technique du drainage du sol de fonda- 
tion des aéroports. Mouvements de l’humidité 
du sol sous un gradient thermique. Système de 
classification des sols. Composition et caracté- 
ristiques techniques des sols. — E. 32989. 


B-1413. Transmission de chaleur. Applica- 
tion à la science de l’ingénieur, à la géologie 
et à d’autres domaines (Heat conduction, with 
engineering, geological, and other applica- 
tions). INGERSOLL (L. R.), ZosEL (O. J.), INGER- 
sozz (Al. C.) Ed. : The University of Wis- 
consin Press, 811 State Street, Madison, Wis- 
consin, U. S. A. (1954), 3° édit., 1 vol. (16 x 
23 cm), xiii + 325 p., nombr. fig., 200 réf. bibl. 
— $ 5.00. — Cette édition se distingue des 
précédentes par Paddition des chapitres rela- 
tifs á la pompe de chaleur et á la consolida- 
tion des sols. — Exposé historique, rappel de l’é- 
quation de Fourier et des conditions aux limi- 
tes, flux constant et périodique de chaleur. 
Séries de Fourier, écoulement linéaire de la 
chaleur, avec applications aux murs, aux sols, 
aux barrages. Formation de la glace. Méthodes 
de mesures, théorie et applications de la pompe 
de chaleur, séchage et consolidation des sols, 
Des problémes relatifs á chaque sujet traité 
completent chacun des chapitres. — E. 34194. 


B-1414, Calcul des constructions en béton 
armé (Structural design in reinforced concrete) 
WiLLiams (Cl. D.), Currs (Ch. E.) Ed. : The 
Ronald Press Company, 15 East 26 th Street, 
New-York 10, N. Y., U. S. A. (1954), 1 vol. 
(15,5 x 23,5 cm), x + 308 p., nombr. fig., 
$ 6.00. — Cet ouvrage est destiné aux éléves 
des écoles supérieures de génie civil et d'ar- 
chitecture, et constitue un exposé complet des 
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principes fondamentaux du calcul des cons- 
tructions en béton, avec de nombreux exemples 


pratiques de calcul. — Indications générales 


sur le béton. Ciment Portland, agrégats, dosage. 
Propriétés du béton, attaques auxquelles il est 
exposé. Béton armé, caractéristiques des arma- 
tures. Spécifications pour le calcul des élé- 
ments en béton armé. Charges. — Moments 
et efforts de cisaillement dans les poutres conti- 
nues. Moments d’encastrement. Répartition des 
moments. Rigidité relative. Flexion. Moment 
d’inertie de la section armée. Moment résistant. 
Armatures de cisaillement, armatures compri- 
mées. Poutres en T. Flexion et efforts de trac- 
tion, de compression et de cisaillement. Efforts 
combinés. Poteaux de faible longueur. Théorie 
élastique. Ecoulement plastique. Calcul des 
piliers non frettés, armatures spirales. Colonnes 
métalliques enrobées. Murs de souténement et 
semelles. Types de murs de souténement, pous- 
sée des terres. Murs-poids, contreforts. Semelles 
isolées pour colonnes. Semelles combinées, 
semelles sur pieux. Structures de types divers. 
Ponceaux, réservoirs circulaires, réservoirs en 
béton précontraint. Béton précontraint. Prin- 
cipes de la précontrainte. Fluage. Procédés de 
précontrainte. Construction en béton. Carac- 
téristiques des aciers d’armatures. Coffrages. 
Fondations. Malaxage et mise en place du 
béton. Décoffrage. Calcul à la rupture. Coeffi- 
cient de sécurité. Tables concernant les arma- 
tures. — E. 33746. 


B-1415. Compte rendu des travaux de la 
Society for Experimental Stress Analysis (Pro- 
ceedings of the Society for Experimental Stress 
Analysis). Ed. : Society for Experimental Stress 
Analysis, Central Square Station, P. O. Box 
168, Cambridge 39, Mass., U. S. A. (1954), 1 vol. 
(21,5 x 28,5 cm), vol. XII, n° 1, 226 p., 133 fig., 
161 réf. bibl. — Concentration des efforts dans 
l’histoire de la résistance des matériaux. Emploi 
de l’analogie électrique pour le calcul des efforts 
dans les constructions. Recherches sur deux 
modéles de poteaux. Efforts développés dans 
des tubes de forme ovale par une pression 
interne. Nouveau matériau pour recherches 
photoélastiques 4 deux et trois dimensions. 
Recherches sur les efforts de torsion. Calcul 
des tensions résiduelles. Extensométres 4 résis- 
tance. Calcul d’une poutre en porte-à-faux 
au moyen des équations de Laplace. Fluage à 
haute température. Flambage des enveloppes 
cylindriques soumises à une pression hydro- 
statique extérieure. Emploi de dispositifs pho- 
tométriques pour la solution du problème photo 
élastique général à trois dimensions. Nouvel 
interféromètre photoélastique pour mesures 
statiques et dynamiques, tensions résiduelles 
dans une tôle à la suite de variations des 
contraintes pendant le polissage par procédé 
électrique. Contrôle automatique de la charge 
pour une machine d'essais de fatigue. — 
E. 33512. 


B-1416. Manuel pour le calcul de la construc- 
tion métallique (Steel designers’ manual). GRAY 
(Ch. S.), Kent (L. E.), Mrrcmezz (W. A), 
GoDFREY (G. B.) Ed. : Crosby Lockwood and 
Son Ltd, 26, Old Brompton Road, South Ken- 
sington, S. W. 7. Londres, G.-B. (1955), 1 vol. 
(15,5 X 25 cm), vii + 909 p. 746 fig., 18 réf. 
bibl., 50 s. — Cet ouvrage est destiné à com- 
bler la lacune existant entre le cours classique 
exposant les méthodes de calcul et les problè- 
mes d'application pratique, et il groupe un 
ensemble des données indispensables à tous 
les techniciens chargés du calcul des construc- 
tions métalliques. Théories fondamentales 
indispensables pour la bonne marche des 
calculs, comme par exemple, celle de la poutre 
ordinaire, de la poutre composée, de la poutre 
encastrée, de la poutre continue, en porte-à- 
faux. Statique graphique. Charpentes métal- 
liques. Lignes d’influence. Méthodes modernes 
de calcul. Effets des efforts de flexion, de 
compression axiale, de torsion. Théorie plas- 
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tique appliquée aux principaux éléments 
composant les constructions métalliques. Effet 
du vent sur les batiments de grande hauteur, 
problémes de fondations, boulonnage et rive- 
tage. Soudage. Exécution des couvertures; 
pieux métalliques, planchers. Constructions 
résistant au feu. Tables. — E. 34279. 


B-1417. Calcul des couvertures en voiles 
minces cylindriques. (The design of cylindrical 
shell roofs). Gisson (J. E.), Cooper (D. W.) 
Ed. : E. and F. N. Spon, 22 Henrietta Steet, 
Londres, W. C. 2, G.-B. (1954), 1 vol. (15,5 x 
23 cm), xir+ 186 p., 94 fig., 6 pl. h.-t., 35 s. — 
Cet ouvrage a pour but de faciliter aux ingé- 
nieurs le calcul des couvertures en voiles 
minces cylindriques. Exposé de la théorie 

énérale de cette forme de construction 

span de l’élément en voiles minces, 
forces et moments, relations entre contraintes 
et déformations, équation différentielle géné- 
rale. — Méthode de calcul. Cas d’un voile 
mince simple de grande longueur sans poutres 
de bordure. Comparaison des données mathé- 
matiques avec le calcul élémentaire. Théorie 
de la poutre de bordure. Calcul des voiles de 
grande longueur avec poutres de bordure. 
Voiles avec poutres de bordure précontraintes. 
Calcul des armatures. Théorie générale des 
voiles et des voiles multiples. Chaque chapitre 
comporte des exemples de calcul. — E. 33478. 


B-1418. Protection cathodique des pipelines 
et des réservoirs. (Cathodic protection of pipe- 
lines and storage tanks). PRITULA (V. A.) 
Ed. : H. M. S. O. (Publication Division, D. I.) 
Atlantic House, Holborn Viaduct, Londres 
E. C. 1, G.-B. (1954), Dept. sci. industr. Res., 
1 vol. (16,5 x 20,5 cm), vi + 160 p., 150 fig., 
25 réf. bibl., s. 10/ — (Traduction en anglais 
de l’ouvrage russe). — Description d'un nou- 
veau procédé de protection contre la corrosion 
des canalisations et réservoirs enterrés. — 
Principes fondamentaux de la protection 
cathodique. Recherches préliminaires. Déter- 
mination des surfaces nécessitant une protec- 
tion cathodique. Données servant de base á 
un projet d'installation de protection catho- 
dique. Diamétre des tuyaux, intensité mini- 
mum du courant protecteur, potentiel maxi- 
mum. Calcul de la protection cathodique 
d'une section de pipeline. Mise á la terre. 
Sources de courant pour les systémes de pro- 
tection cathodique. Etude d'une installation 
de protection cathodique. Protection par 
anodes galvaniques. Protection cathodique 
des réservoirs de combustibles liquides. Cons- 
truction des stations de protection cathodique. 
Fonctionnement et entretien des installations. 
Etude du prix de revient. — E. 34201. 


B-1419. Graissage du matériel utilisé dans 
les travaux de terrassement. (Earth-moving 
machinery lubrification). Edit. : C. C. Wake- 
field and Cy Ltd, Grosvenor Street, Londres, 
W. 1, G.-B. (déc. 1954), 1 vol. (14 x 22 cm), 
84 p., 39 fig., 11 fig. h.-t. — Objet du graissage, 
formation du film. Graissage des paliers á la 
graisse et 4 Phuile, entretien des paliers a 
rouleaux, des engrenages et des transmissions. 
Cables et chaines de levage. Graissage des 
dispositifs hydrauliques, des compresseurs 
d’air et des outils pneumatiques. Entretien 
des moteurs Diesel et des moteurs á essence, 
caractéristiques des huiles de graissage. Entre- 
tien de Pappareil de roulement, des excava- 
trices, tracteurs. — Description des dispositifs 
de graissage Wakefield. — E. 34430. 


B-1420. Conférence sur les inondations pro- 
voquees par la tempête dans la Mer du Nord 
les 31 janvier et 10 février 1953. (Conference 
on the North Sea floods of 31 january/1 february, 
1953). Ed. : The Institution of civil Engineers, 
Great George Street, Londres, S. W. 1, G.-B. 
(1954), 1 vol. (14,5 x 22 cm), 241 p., 91 fig., 
3 pl. h.-t., 26 réf. bibl. — Rapports et articles 
sur les sujets suivants : Enquête générale sur 


les dommages causés par les inondations 
de 1953 en Grande-Bretagne, et sur les mesures 


prises à la suite de ces inondations. Étude 
météorologique. Rupture des défenses côtières 
des comtés d’Essex et de Kent. Description 
des ouvrages de protection des côtes contre 
les effets de la marée et de la tempête. Dom- 
mages survenus sur les côtes des comtés de 
Kent et d'Essex et description des travaux 
de remise en état. Destructions des ouvrages 
de protection de l'estuaire de la Tamise. Tra- 
vaux de réparation dans le Norfolk et le 
Suffolk. — E. 34109. 


B-1421. Revêtements bitumineux pour Piso- 
lation thermique. (Bitumen coatings for ther- 
mal insulation). Ed. : Berry Wiggins Ane Co, 
Ltd., Field House, Breams Buildings, Fetter 
Lane, Londres, E. C. 4, G.-B. (aoút 1954), 
1 vol. (12,5 x 18,5 cm), 69 p., 15 fig. — Carac- 
téristiques des émulsions bitumineuses, des 
cut-back et autres revétements. Conditions 
d'isolation thermiques pour les hautes et 
basses températures: spécifications adoptées 
en Grande-Bretagne pour les revétements 
isolants. Description d'un appareil permettant 
la mesure de la perméabilité á la vapeur d'eau 
des films d'émulsions bitumineuses. Définition 
de l’etancheit aux gaz, applications des iso- 
lants bitumineux à Pétanchéité des chambres 
froides pour la conservation des fruits. Textes 
de procès-verbaux d’essais en laboratoire. 
Tableaux des caractéristiques de différents 
composés bitumineux. — E. 34283. 

B-1422. Spécifications 1954 à Pusage des 
architectes, des fonctionnaires de contróle et 
des ingénieurs des services municipaux. (Spe- 
cifications 1954, the standard reference book 
for architects, surveyors and municipal engi- 
neers). YORKE (F. R, S.), Wmirinc (P.) Ed. : 
The Architectural Press, 9-13 Queen Anne’s 
Gate, Londres, S. W. 1, G.-B. (1954), 1 vol. 
22 x 33 em), 1247 p., nombr. fig. — 30 s. — 

ravaux de démolition, fouilles, terrassements, 
foncage de pieux. Constructions en béton et 
en briques. Préfabrication. Drainage, égouts. 
Asphalte. Revétements. Maconnerie. Toitures. 
Charpentes en bois et métalliques. Travail 
des métaux. Installations sanitaires, plombe- 
rie, chauffage, ventilation; installations élec- 
triques. Peinture et décoration. — E. 34053. 


B-1423. Coefficient de frottement pour les 
tuyauteries circulaires en régime d'écoulement 
turbulent. (The friction coefficient for circular 
pipes at turbulent flow) FINNIECOME (J. R.); 
Ed. : Emmott and C° Ltd, 31 King Street 
West, Manchester, G.-B. (1954), 1re édit., 
1 vol. (12,5 x 19 cm), 125 p., 105 fig., 49 réf. 
bibl. — 10 s. — Coefficients de frottement 
pour les tuyaux lisses et pour les tuyaux 
rugueux; essais réalisés sur des tuyaux du 
commerce avec diverses sortes de fluides. 
Résumé des résultats obtenus par Blasius, 
Nikuradse, Gregorig, Vúskovic, Wildhagen, 
Lander, McAdam, Sherwood, Aisenstein, Mises, 
Karman, Prandtl, Streeter, Ombeck, Saph 
et Schoder, Darcy, Reynolds. — E. 34106. 


B-1424. Le ressaut hydraulique avec rouleau 
de surface libre. (Der Wechselsprung mit freier 
Deckwalze) FRANKE (P.-G.) Ed. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, 169 Hohenzollerndamm, 
Berlin-Wilmersdorf. All. — Lange, Maxwell 
and Springer, Ltd, Maxwell House, 242, 
Marylebone Road, Londres N. W. 1, G.-B. 
(1955), 1 vol. (16,5 x 24 cm), 68 p., 54 fig., 


151 réf. bibl. — DM. 9.80 — (Mitteil, a. d. . 


Gebiete des Wasserbaues u. d. Baugrundfors- 
chung n° 17) — Etude du phénoméne du ressaut 
qui se manifeste à Paval d'un barrage ou d’une 
fermette, 4 la lumiére des expériences faites 
à l’Institut d'hydraulique de l’Université de 
Bologne. — Théorie du ressaut, exposé des 
méthodes de calcul employées jusqu'ici. Ana- 
lyse du ressaut avec rouleau de surface libre. 
Un chapitre est entièrement consaeré à | étude 
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expérimentale du phénomène du ressaut, avec 
compte rendu des résultats d'essais obtenus 
et de Pinterprétation qui leur a été donnée. 
Le dernier chapitre expose une méthode de 
calcul du ressaut avec rouleau de surface libre 
et traite du dimensionnement du bassin de 
tranquillisation. — E. 33697. 


B-1425, Calcul des poutres mixtes. (Vor- 
berechnung der Verbundträger). SCHRADER 
(H. J.) Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, 169 
Hohenzollerndamm, Berlin-Wilmersdorf, All. 
(1955), 1 vol. (17,5 x 25 em), 54 p., 16 fig. — 
Cet. ouvrage est destiné à permettre aux 
ingénieurs de calculer rapidement les poutres 
mixtes. — Notions fondamentales, solutions 
approchées pour les poutres mixtes isostati- 
ques à parois pleines; influence d'une variation 
de température entre la dalle en béton et la 
poutre en acier, exemples d’application. Calcul 
de poutres mixtes hyperstatiques à parois 
pleines. — Bases pour le calcul approché de 
poutres dans lesquelles, en raison des gran- 
deurs statiquement indéterminées, il ne se 
produit que des moments et aucun effort 
longitudinal. Cas des poutres où, en raison 
des grandeurs statiquement indéterminées, 
il se produit des moments et des efforts longi- 
tudinaux, Calcul des grandeurs statiquement 
indéterminées à l’aide de tables. Mise en ten- 
sion avant et après la liaison de l’acier et du 
béton. Influence de la température. — E. 33394. 


B-1426. Construction des ponts. Ponts en 
bois, en maçonnerie, et ponts à poutres métalli- 
ques à parois pleines. 1 : Etablissement des 
projets, calcul des charges. Ponts en maçonne- 
rie. (Brückenbau. Holz-, Massiv- und Stahl- 
volland- Balkenbrüken. IT : Planung der Brü- 
cken. Lastannahmen. Massivbrüken).Koca (W.) 
Ed. : B. G. Teubner, Verlagsgesellschaft m.b H., 
Gerberstrasse 15, Stuttgart, All, (1955), 1 vol. 
(16 x 23 cm), x + 320 p., 358 fig., ref. 
bibl., DM. 26.80 — Cet ouvrage constitue 
un cours très complet destiné aux élèves- 
ingénieurs; il comporte des études de pro- 
jets d’ouvrares avec exemples de calcul. — 
Table des matitres : Classification des divers 
types de ponts, études préparatoires, choix 
des matériaux, point de vue architectural. 
Calcul des charges principales et des surchar- 
ges : pression du vent, effet de la chaleur, 
charges dues à la neige. Stabilité. Ponts de 
maçonnerie, résistance exigée du béton, du 
béton armé et de la maçonnerie. Cisaillement 
et torsion. Etanchéité, drainage, joints, tabliers. 
Ponts A poutres, ponts en arc. Calcul des ponts 
en arc. Culées et piles. Coffrages et cintres, 
prescriptions relatives aux échafaudages. Orga- 
nisation des chantiers. — E. 34050. 


B. 1427. La construction des hépitaux moder- 
nes. (Der Krankenhausbau der Gegenwart). 
Rirrer (H.) Edit. : Julius Hoffmann, W. 
Leuschnerstrasse 44, Stuttgart, All. (1954), 
1 vol. (23 x 29 cm), x + 144 p., 389 fig. — 
Dans cette monographie tres documentée se 
trouvent étudiés de facon détaillée tous les 
problèmes touchant l’aménagement et la 
construction des bâtiments hospitaliers moder- 
nes. Point de vue économique, exploitation 
des installations hospitalières étude des 
projets de construction en général, aménage- 
ment des chambres de malades, des locaux 
affectés au personnel, des salles d’opérations 
et: de consultation, laboratoires, salles de 
conférences, bibliothèques, pharmacie, cui- 
sines, buanderies, installations de chauffage 
et de désinfection. — Exécution de la cons- 
truction, ossatures métalliques ou en béton 
armé. Lutte contre le bruit, fondations, caves, 
couverture, insonorisation, revêtements de 
plancher, murs, terrasses, isolation contre le 
froid et la chaleur, chauffage, ventilation, 
éclairage, ascenseurs, protection contre Pincen- 
die. Prix de revient de la construction. — 
E. 34006. 


B-1428, Bátiments des industries alimen- 
taires. (Bauten der Lebensmittel-Industrie). 
Errsässer (K.), Ossenserc (H.) Edit. /: 
Julius Hoffmann, Verlag, W. Leuschnerstrasse 
44, Stuttgart, All. (1954), 1 vol. (23,5 x 30 cm), 
184 p., 600 fig., nombr. ref. bibl. — L’ouvrage 
s'adresse non seulement 
ingénieurs, entrepreneurs, mais aussi et sur- 
tout aux maîtres de l’œuvre des différentes 
constructions de l’industrie de l’alimentation. 
— Pour donner une vue d'ensemble de l’evo- 
lution de la construction dans ce domaine, 
l’ouvrage montre des exemples de réalisations 
modernes dans tous les pays du monde. A 
Paide de photographies, plans et diagrammes, 
description de cent douze installations, telles 
que silos A grains, moulins, boulangeries, 
raffineries de sucre, abattoirs, laiteries, fabri- 
ques de corps gras, brasseries, manufactures 
de tabac, entrepóts, bátiments administratifs, 
marchés, magasins d’alimentation. — E. 33415. 


B-1429. L’alimentation en eau. (Die Wasser- 
versorgung). GERLACH (E.), Brix (E. h. J.), 


Heyp (H.) Edit. : R. Oldenbourg, Lotzbeck- - 


strasse 2a-2b, Munich, All. (1952), 5e édit., 
1 vol. (16,5 x 24,5 cm), 400 p., 194 fig., DM. 
42. — Cet ouvrage est destiné aux techniciens 
chargés de l’entretien courant, de la surveillance, 
de la réparation des installations d’adduction 
d’eau, et constitue un instrument de travail 
précieux pour les hygiénistes, bactériologistes, 
chimistes, fonctionnaires de l’Administration 
et médecins. — I : Notions fondamentales 
relatives aux adductions d'eau. Exigences a 
remplir par Peau potable du point de vue 
physique, chimique et bactériologique. L’eau 
dans la nature. Eaux de pluie, eaux souter- 
raines, eau de source, des fleuves, des lacs, de 
la mer. Captage de l’eau de pluie, des eaux 
souterraines et des eaux de surface. Modes de 
traitement. Sédimentation, filtrage, aération, 
procédés chimiques et biologiques. Clarification, 
stérilisation, adoucissement. ‘Transport de 
l’eau jusqu’au lieu de consommation. Pro- 
cédés de pompage, réseaux de distribution, 
réservoirs. — II : Calcul, construction et 
exploitation. Etablissement des projets; don- 
nées expérimentales concernant le captage 
des eaux, installations de traitement, déter- 
mination des quantités d’eau nécessaires en 
fonction de la consommation, calcul du réseau 
d'adduction, de la capacité des réservoirs. 
Construction. Calcul du coút des différentes 
installations de captage, de traitement, de 
pompage, et de distribution. Exécution des 
travaux de construction. Exploitation et 
entretien des installations. Normes. Importante 
bibliographie. — E. 32741. 


B-1430. Les structures polygonales. Théorie 
et calcul. (Faltwerke. Ihre Theorie und Bere- 
chnung). Born (J.) Edit. : Verlag Konrad 
Wittwer, Schlossstrasse, 14, Stuttgart’ N., 
All. (1954), 1 vol. (16,5 x 24 cm), 204 p., 
213 fig., 40 réf. bibl., DM. 21. — Cet ouvrage 
a été concu sous la forme d'un cours destiné 
aux éléves des grandes écoles, mais il est appelé 
a rendre également de grands services aux 
ingénieurs dans leur tâche quotidienne. Il 
comporte à cet effet un certain nombre de 
tables et tableaux indispensables pour Péla- 
boration des projets de structures polygonales. 
Notions fondamentales et définitions. 
Caractéristiques des structures polygonales 
prismatiques avec arêtes indéplaçables. Struc- 
tures polygonales continues, avec charges 
inégalement réparties. — Déformation des 
cloisons et de la structure polygonale. Cas des 
structures polygonales dont les cloisons consis- 
tent en des systémes statiques différents. 
Structures polygonales multiples, probléme 
de la cloison de bordure dans la structure 
polygonale A arétes indéplacables. — Théorie 
de la flexion de la structure polygonale pris- 
matique. Théorie de Gruber, méthodes de 
Hartenbach, de Griining, procédé d'itération. 


aux architectes, ' 
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Methodes de Girkmann et de Ohlig. — Etude 
des structures polygonales de forme pyrami- 
dale et de formes diverses. Calcul d'un pont 
á poutre courbe, d'un escalier tournant. Pro- 
blémes de dimensionnement, essais et expé- 
riences sur des ouvrages existants. Exemples 
de réalisations. — E. 34007. 


B-1431. Usinage et soudage des produits 
synthétiques. PVC (Vinidur, Decelith et Igelit). 
Problémes techniques et leur solution. (Die 
Kunststoffverarbeitung und Schweissung. PVC 
(Vinidur, Decelith und Igelit). Probleme der 
Praxis und ihre Lösungen). SCHRADER (W.). 
Ed. : VEB Carl Marhold Verlag, Halle (Saale), 
All. (1954), 1 vol. (12 x 18 cm), xii + 247 p., 
217 fig., 3 réf. bibl. — Cet ouvrage s'adresse 
aux praticiens et se présente sous la forme de 
questions auxquelles il est répondu de facon 
claire et détaillée. — Table des matiéres. De 
la matière première au produit semi-fini. 
Polymérisation, fabrication des produits semi- 
finis : dimensions des tubes, barres, feuilles, 
plaques en PVC (chlorure de polyvinyle). 
Caractéristiques physiques et mécaniques des 
produits en chlorure de polyvinyle, résistance 
ä la compression, á la corrosion. Usinage 
mécanique : sciage, percage, rabotage, fraisage. 
Faconnage sans enlèvement de copeaux; 
moulage. Soudage, appareillage, cordons de 


soudure. Technique du collage. Modes de 
réalisations de canalisations, de gouttiéres, 
fabrication d’ustensiles divers : seaux, arro- 


soirs, réservoirs. — E. 33219. 


B-1432. Géologie appliquée et géotechnique. 
(Ingenieurgeologie und Geotechnik). Kerr 
(K.) Ed. : VEB Wilhelm Knapp Verlag, 
Muhlweg 19, Halle (Saale), All. (1954), 2° édit.. 
1 vol. (21 x 26 cm), xxvii + 1132 p., 1150 fig, 
834 réf. bibl. — Principes et application de 
la science des sols de fondation et de l’étude 
des roches naturelles dures et des minéraux 
sans cohésion. — Cet important ouvrage cons- 
titue une somme de toutes les connaissances 
en matiére de géologie appliquée et de géo- 
technique. Apercu historique, bases fonda- 
mentales de la géologie, notions géothermiques 
et morphologiques sur le relief de la terre. 
Minéralogie, structure micro et macromo- 
léculaire des minéraux. Roches dures et miné- 
raux sans cohésion. Roches éruptives, sédi- 
mentaires, influences atmosphériques. Tec- 
tonique. Hydrologie.Caractéristiques des miné- 
raux du point de vue de la mécanique 
des sols : adhérence, frottement, résistance 
au glissement, au cisaillement. Comportement 
physico-chimique des minéraux et des sols 
de fondation, répartition des pressions dans 
le sous-sol, affaissements, glissements de ter- 
rain. Effets du gel et types de glaces, phéno- 
ménes enregistrés lors du gel dans le sous-sol. 
Extraction des minéraux. Recherches de 
géologie appliquée sur le terrain. — Géotechni- 
que : Caractéristiques des minéraux les plus 
importants, choix des spécimens pour les 
recherches, travaux publics, caractéristiques 
des matériaux utilisés, compactage, réalisa- 
tion des fondations. Géotechnique des tunnels 
et galeries, effets des pressions, poussée des 
terres. Méthodes de percement des tunnels 
et galeries, ventilation. Ouvrages hydrauli- 
ques et adduction d’eau. Etudes et recherches 
sur le terrain. Construction des barrages, 
problémes d’étanchéité, profil des ouvrages. 
Construction de canaux, revétements. Pro- 
tection des rives, des côtes, lutte contre l’éro- 
sion. Adduction d’eau. Recherche des nappes 
aquiféres, perméabilité du sol. Géotechnique 
de l’étanchéité des sols de fondation. Amélio- 
ration de la force portante des sols de fonda- 
tion, procédés d’injection de ciment. Descrip- 
tion des divers procédés chimiques. Etanchéité 
réalisée au moyen de bitume. Procédés mixtes. 
Choix du procédé le mieux approprié pour 
garantir l’étanchéité. — E. 33477. 


B-1433. Reconstruction définitive des ponts. 
(Generelle Wiederherstellung von Brücken). 
Jakusowskı (B. W.) Id. VEB Verlag 
Technik, Unter den Linden 12, Berlin NW 7, 
All. (1952), 1 vol. (17,5 x 24 cm), 328 p., 
260 p., 3 fig. h.-t., 25 réf. bibl, — (Traduction 
en allemand de l’ouvrage russe). Apergu sur 
les destructions de ponts pendant la guerre, 
classification des travaux de reconstruction. — 
Généralités sur la reconstruction définitive 
des ponts apres la guerre, r£utilisation des 
éléments intacts. Vérification des ouvrages 
détruits, travaux de déblaiement, récupéra- 
tion des matériaux utilisables. Restauration 
des maconneries en pierre et en béton armé, 
reconstruction des ponceaux. Travaux de 
reconstruction des culées et des piles. Recons- 
truction définitive des ponts en pierre et en 
béton, réfection des arches. Ponts en béton 
armé : renforcement des éléments utilisables 
et réfection. Reconstruction définitive des 
superstructures métalliques, dressage des élé- 
ments déformés, rivetage, remplacement des 
éléments endommagés. Exemples de recons- 
truction definitive de ponts d’autoroutes. — 
E. 34107. 


B-1434. Fondations des bátiments et ouvra- 
ges. (Gründungen für Bauwerke). ORDUJANZ 
(K. S.) Hd. : VEB Verlag Technik, Unter den 
Linden 12, Berlin NW 7, All. (1954), 1 vol. 
(17 x 24 cm), 352 p., 295 fig. — 33 ref. bibl. — 
(Traduction en allemand de l’ouvrage russe). 
— Les sols et leurs caractéristiques essentielles, 
principaux types de roches, composition et 
structure du sol, classification, modification 
des caractéristiques du sol sous l’action du 
gel et du dégel. Répartition des tensions dans 
es sols, déformations, compressi! ilité du sol, 
compactage, déformations élastiques. Tasse- 
ments des fondations naturelles, résistance et 
stabilité du sol de fondation, poussée des 
terres, types de fondations, Recherches géolo- 
giques et hydrogéologiques préliminaires. Calcul 
des fondations. Fondations sur semelles, sur 
pieux, en riviére (piles de ponts). Fondations 
réalisées au moyen de caissons ouverts ou de 
caissons pneumatiques. Procédés spéciaux 
pour les fouilles à grande profondeur. Fonda- 
tions réalisées dans les régions sujettes aux 
secousses sismiques et dans les régions où le 
sol est constamment gelé. — E. 33747. 


B-1435. Bases de la technique de l’éclairage 
(Grundzüge der Lichttechnik). WEIGEL (R. G.) 
Ed. : W. Girardet, Abt. Buchverlag, Geswida- 
strasse 2, Essen (22a) All. (1952), 1 vol. (15,5 X 
21 cm), 211 p., 191 fig., DM. 18.20. — Ensemble 
des notions fondamentales indispensables rela- 
tives à la technique de l'éclairage. — Notions 
physiologiques, problèmes d’optique, constitu- 
tion de l’œil, phénomène de la vue couleurs, 
théorie de Young-Helmholz. — Production 
de la lumière. Lois du rayonnement de la cha- 
leur. Technique des sources de lumière. Lampes 
électriques à incandescence, à arc, tubes fluores- 
cents. Sources de lumière utilisant des combus- 
tibles gazeux et liquides. Appareils d'éclairage. 
Matériaux. Classification des appareils pour 
l'éclairage extérieur et intérieur. Calcul et techni- 
que de l'éclairage. Eclairage extérieur ‘rues et 
routes. Intensité, répartition de la lumière, 
procédés de Rousseau, Bloch et de Teichmiiller. 
Eclairage des locaux, réfiexion. Calcul de l’é- 
clairage naturel par les fenétres. Qualité de 
Péclairage. Eléments de photométrie. — Biblio- 
graphie. — E. 33662. 


B-1436. Insonorisation dans la construc- 
tion des maisons d'habitation (Schallschutz im 
Wohnungsbau). SAUTTER (L.), Branpt (H.) 
Ed. : Bauwelt Verlag, Mariendorfer Damm 1/3 
Berlin-Tempelhof, All. (1954), 2e édit., Bau- 
techn. Merkhefte f. d. Wohnungsbau, n° 5,20p., 
29 fig., 35 ref. bibl. — Importance de l’insono- 
risation, notions fondamentales d’acoustique, 
influence des bruits sur l’homme. Problèmes 
d'insonorisation et élaboration des projets de 
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construction. Réglementation administrative. 
Réalisation de l’insonorisation par une concep- 
tion judicieuse des éléments : murs extérieurs 
et intérieurs, cloisons, fenêtres, portes, plan- 
chers, revêtements de sol. Relation entre l’in- 
sonorisation et le type général de construction. 
Appareils ménagers. Acoustique des pièces. 
Normes allemandes sur l’acoustique et l’inso- 
norisation. — E. 34808. 


B-1437. Conseils pratiques pour le montage 
des installatians de chaauffage à eau chaude et 
à vapeur basse pression (Praktische Ratschläge 
für die Montage von Warmwasser- und Nieder- 
druckdampf-Heizungsanlagen). Scumirz (J.) 
Ed. : Fachbuchverlag GmbH, Karl-Heine 
Strasse 16, Leipzig W. 31, All. (1953), 1 vol. 
(16 x 23 cm), 54 p., 49 fig. — Généralités sur 
les installations de chauffage central. Descrip- 
tion des systemes de chauffage ä eau chaude, á 
la vapeur basse pression, á air chaud. Caracté- 
ristiques de ces systèmes. Dispositifs de sécu- 
rité : tuyaux de prise d’eau pour chaudières à 
vapeur basse pression (norme allemande DIN 
4750); dispositifs de sécurité pour installa- 
tions ouvertes et fermées de chauffage à eau 
chaude (DIN 4751 et 4752). Recommandations 
pour les opérations de montage de la chaudière, 
des éléments chauffants (radiateurs), des cana- 
lisations. Dilatation des canalisations sous 
l'effet de la chaleur. Epreuves d'étanchéité 
et de chauffage. Exploitation des installations 
de chauffage central, exploitation économique, 
indications sur la conduite, irrégularités au 
cours de l’exploitation. — E. 34281. 


B-1438. Dynamique de la construction des 
poutres continues et des portiques (Baudyna- 
mik der Durchlauftráger und Rahmen). KoLou- 
SEK (V.) Ed. : Fachbuchverlag GmbH., Karl- 
Heine-Strasse 16, Leipzig W. 31, All. (1953), 
1 vol. (18 x 25,5 cm), 217 p., 64 fig., ref. bibl. 
— DM. 10.80. — (Traduction en allemand d'un 
ouvrage tchéque). — Cet ouvrage s'adresse aux 
éleves des écoles techniques et aux ingénieurs. 
— Etude de quelques procédés employés jus- 
qu’ici pour le calcul des oscillations propres et 
des oscillations provoquées. — Solution des 
systémes oscillants par la méthode des défor- 
mations. Simplification des méthodes anciennes 
de calcul des oscillations propres et des oscil- 
lations provoquées. Systèmes d’oscillations 
amorties. Influence du cisaillement, de l’inertie 
de rotation des éléments et des efforts statiques 
longitudinaux sur l’oscillation. Rapports entre 
oscillation et le flambage. Loi des translations 
virtuelles et théorémes qui en découlent dans 
la dynamique des constructions. Systémes avec 
charges mobiles. Systémes oscillants ä plu- 
sieurs dimensions. Exemples d’application de 
la méthode proposée. — Table des fonctions. 
— E. 34282. 


B-1439. Revétements de planchers (Der 
Fussboden). Braun (G.) Ed. Bauverlag 
GmbH., Kleine Wilhelmstrasse 7, Wiesbaden, 
All, 1 vol. (21,5 x 31 cm), viii + 142 p., 
131 fig., 9 pl. en couleurs h.-t., DM. 34.60. — 
L’ouvrage constitue une synthése des études 
et des résultats d’expériences effectuées par 
l’Institut für Bauforschung de Hanovre et 
s'adresse aux architectes, entrepreneurs et 
aux organismes officiels charges du contröle 
de la construction. — Resistance ä l’usure des 
revétements, méthodes et appareils d’essais, 
resistance ä la flexion et ä la compression. 
Adhérence, dureté superficielle, conductibilite 
électrique. Exigences du point de vue de l’in- 
sonorisation et du calorifugeage. Matériaux 
utilisés en pierre naturelle, carrelages, revé- 
tements á base de ciment, granito. Enduits de 
plátre. Revétements en asphalte, revétements 
avec bandes analogues au linoléum, xylolite. 
Revétements en bois, parquets, dalles en fibre 
de Dre Liége, linoléum. Revétements en 
caoutchouc et en matières syntheti B 
— Bibliographie. — E. 33932. a Fr 
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B-1440. Aide-mémoire relatif aux -machines 
utilisées sur les chantiers de construction (Bau- 
maschinen Fibel). KLuTH(P.) Bauverlag GmbH., 
Kleine Wilhelmstrasse 7, Wiesbaden, All. 
(1954), 2° édit., 1 vol. (11,5 x 16,5 cm), 298 p., 
173 fig. — Guide pratique pour les entrepre- 
ueurs et le personnel affecté á la conduite des 
machines. Eléments de fixation, appareils de 
roulement, paliers, courroies, engrenages, 
chaines, embrayages, graissage des machines. 
— Chaudières, machines à vapeur, moteurs à 
essence et à combustion interne. Moteurs à air 
comprimé, moteurs électriques, compresseurs. 
Bétonnières, concasseurs, installations de triage 
et de lavage. — Appareils de levage et de manu- 
tention. Matériel roulant. Pelles mécaniques. 
Sonnettes pour le fonçage des pieux. Appareils 
de compactage. Pompes. Equipement employé 
pour la construction des routes. Outils pneu- 
matiques, silos à ciment. Tableaux de carac- 
téristiques des divers types de moteurs et 
équipements divers des chantiers de construc- 
tion. — E. 33666. 


B-1441. Annuaire technique de l’industrie des 
tuiles et briques (Ziegeleitechnisches Jahrbuch). 
SPINGLER (K.) Edit. : Bauverlag GmbH., 
Kleine Wilhelmstrasse 7, Wiesbaden, All. 
(1955), 1 vol. (10 x 15 em), 297 p., 111 fig., 
DM. 5. — Organisation de l’industrie des tuiles 
et briques dans la République fédérale alle- 
mande; liste des revues spécialisées de langue 
allemande, anglaise et francaise. Analyse d’ar- 
ticles parus dans des revues étrangéres. — 
Compte rendu des travaux de recherches effec- 
tuées au cours de l’exercice 1953-1954 au Labo- 
ratoire de contréle et de recherches d’Essen- 
Kray : problémes de technique de la cuisson, 
recherches sur les efflorescences, avaries causées 
par le gel. Nouveautés dans le domaine de 
Véquipement mécanique. Fabrication des bri- 
ques creuses, technique de production des 
tuiles, procédés de séchage, particularités de 
construction des fours. — Index alphabétique. 
— E. 34092. 


B-1442. Considérations sur la theorie et 
Putilisation des poutres mixtes dans la cons- 
truction (Betrachtungen iiber Theorie und 
Anwendung von Verbundkonstruktionen). SAT- 
TLER (K.) Ed. : Stahlbau-Verlags GmbH., 
Eberplatz 1, Cologne (22c), All. (1954), Veróf- 
fentlichungen d. Deutsch. Stahlbau- Verbandes, 
n° 4, 31 p., 43 fig. — Aperçu historique. Exem- 
ples d'application des données théoriques a 
des cas pratiques. Calcul des charges. Transla- 
tion des contraintes; influence de l’adherence 
entre béton et armature, économies d'acier 
réalisées. Effet du fluage et du retrait dans le 
cas d’une poutre mixte d’un ouvrage en béton 
précontraint. Calcul des dalles de tablier. 
Influence du retrait et du fluage dans le cas de 
systémes statiquement indéterminés. Contróle 
de la sécurité contre les déformations criti- 


ques. — E. 33014. 


B-1443. Résultats des essais et mesures 
effectués dans le domaine des poutres mixtes. 
I. — (Ergebnisse der Versuche und Messungen 
auf dem Gebiet der Verbundbauweise). Ed. : 
Stahlbau-Verlags GmbH., Ebertplatz 1, Colo- 
gne (22c) All. (1954), Veróffentlichungen d. 
Deutsch. Stahlbau-Verbandes, n° 5, 71 p., 
66 fig., 1 pl. h.-t. — Problèmes du retrait, du 
fluage, de V’influence de la température et des 
précharges. — Influence de la température. 
Généralités. Description et résultats des essais 
effectués 4 Carlsruhe. Répartition des tempéra- 
tures et des efforts de cisaillement résultant 
d'une difference de température de l’acier et du 
béton. Mesures des températures effectuées par 
la Deutsche Bundesbahn ä Munich. Mesures 
des températures exécutées sur l’avant-pont 
de Petershagen : influence de la température 
ambiante, évolution de la température pen- 
dant et après la réalisation du tablier en béton. 
Mesures des températures au pont de Sonnen- 
berg. Mesures sur des poutres mixtes à Stutt- 


gart. Description et résultats des essais de 
retrait et de fluage. Comportement des tasseaux 
et dispositifs d'ancrage. Effets de la précharge. 


ses sur les poutres mixtes. — E. 


B-1444. Protection contre la corrosion dans 
la construction métallique (Korosionsschutz 
im Stahlbau). Ed. : Stahlbau-Verlags GmbH., 
Ebertplatz 1, Cologne (22c), All. (mai 1954), 
Veröffentlichungen d. Deutsch. Stahlbau- Ver- 
bandes, n° 1, 76 p., 51 fig. — Description des 
divers procédés de décapage : décapage á la 
main, mécanique, au jet de sable, au chalu- 
meau, a Paide de produits chimiques. Procédés 
combinés. Protection contre la corrosion à 
Paide de peintures et par métallisation. Carac- 
téristiques de la couche de fond et de la 
deuxiéme couche. Préparation des peintures, 
durabilité des couches de protection. Revéte- 
ments métalliques. Zingage 4 chaud, galvani- 
sation, placages de plomb, métallisation par 
projection. Mesures a prendre lors de la cons- 
truction pour réduire la corrosion. — E. 32709. 


B-1445. Installations de chauffage et de ven- 
tilation dans les différents types de bátiments, 
y compris générateurs d'eau chaude, humidifi- 
cateurs, dispositifs anti-buées et installations de 
conditionnement (Die Heiz- und Lüftungsan- 
lagen in den verschiedenen Gebáudearten, eins- 
chliessich Warmwasserversorgungs — Befeuch- 
tungs, — Entnebelungs, und Klimaanlagen). 
KÂMPER, HOTTINGER, GONZENBACH (von) 
Ed. : Springer-Verlag, Reichpietschufer 20, 
Berlin W. 35, All. (1954), 3¢ édit., revue par 
KoLLmar (A.), LIESE (W.); 1 vol. (17 x 25 cm), 
viii + 335 p., 114 fig., 1 pl. h.-t., nombr. réf. 
bibl. — Cet ouvrage est dû à des spécialistes 
réputés en matière de chauffage et de condi- 
tionnement; il est destiné à rendre de précieux 
services aux maîtres de l’œuvre, aux archi- 
tectes et aux ingénieurs-constructeurs. — 
Table des matières : Renouvellement d’air, 
teneur admissible de l’air en acide carbonique. 
Poussières, micro-organismes, température de 
Yair, comportement physiologique de l’indi- 
vidu, calorifugeage, influence de la radiation 
solaire. Ventilation naturelle et artificielle. 
Désodorisation et désinfection. Bases techni- 
ques des installations de chauffage, de venti- 
lation et des générateurs d’eau chaude, tempé- 
rature, humidité, renouvellement de Pair, 
calcul de la consommation de chaleur et d’eau 
chaude. Transmission de la chaleur par convec- 
tion et par rayonnement. Description des divers 
systèmes de chauffage, de ventilation et de 
conditionnement. Installations dans les bâti- 
ments occupés de façon permanente : maisons 
d'habitation, hôpitaux, maisons de retraite 
pour personnes âgées, hôtels, monastères, 
casernes, prisons, garages, gares. Installations 
dans les bâtiments à occupation diurne : bâti- 
ments administratifs, marchés couverts, entre- 
pôts, bibliothèques, musées, usines, établisse- 
ments de bains, abattoirs. Installations dans 
les bâtiments à utilisation intermittente. Bâti- 
ments scolaires, cinémas, théâtres, restaurants, 
cafés, salles de réunion, églises. Installations 
pour écuries, étables, serres, stations d’épura- 
tion des eaux, tunnels, galeries de mines. 
Installations dans les moyens de transport, 
voitures de chemins de fer, tramways, autobus, 
avions, navires. — E. 33696. 


B-1446. Le maçonnage avec emploi d’agglo- 
mérés creux (Das Mauern mit Hohlblock- 
steinen). BóckL (W.) Ed. : Beuth-Vertrieb 
GmbH., Berlin W. 15, All. (1954), 1 vol. 
(14 x 21 cm), 104 p., 43 fig., 11 réf. bibl. — 
Deutscher Normenausschuss, Uhlandstrasse 175, 
Berlin W. 15, All. — Appareils de maconnerie 
et commentaires des normes (allemandes) 
DIN 18151 : Agglomérés creux en béton léger; 
DIN 4172 : Coordination modulaire dans le 
bâtiment: DIN 1053 : Maçonnerie. Calcul et 
exécution. — Généralités. Considérations sur 
la coordination modulaire dans le bâtiment. 


Dimensions des agglomérés. Réalisation de 
l'appareil. Classification des agglomérés, carac- 
téristiques des agglomérés de béton de ponce 
et de briquaillons. Construction des murs. 
Coins de murs, trumeaux de portes, meneaux. 
Prescriptions relatives au calcul et à l’exécu- 
tion des constructions. Tensions admissibles 
selon la norme DIN 1053, et épaisseurs de murs 
prévues par la norme DIN 4106. Stabilité des 
constructions et des éléments (norme DIN 
1053). Poitrails et linteaux. Calorifugeage des 
linteaux de fenêtres. — E. 33566. 

B-1447. Tables pour le calcul des fermes en 
treillis de toitures. I : Fermes triangulaires 
symétriques (Tabellen zur Berechnung von 
Fachwerkbindern. I : Symmetrische Dreieck- 
binder). LAHDE (H.) Ed. : Werner-Verlag 
GmbH, Eckstrasse lla, Düsseldorf, All. (1954), 
1 vol. (14,5 x 24 cm), 52 p., nombr. fig., DM. 
4.50. — Elements de calcul des fermes trian- 
gulaires symétriques. D’autres tables pour des 
fermes de types différents feront l’objet d'une 
édition ultérieure. Les valeurs indiquées ont 
été trouvées par le calcul et ont été contrólées 
par les procédés graphiques. Ces tables ne doi- 
vent cependant pas servir seulement dans le 
calcul statique mais doivent donner en méme 
temps un apercu sur les efforts dans les divers 
systémes et pour des pentes de toitures diffé- 
rentes. — Les pentes des toitures sont données 
en % et en degrés. Une table servant d'intro- 
duction groupe les indications sur les charges 
dues ä la neige et au vent. — E. 33972. 

B-1448. Le béton précontraint. Introduction 
a sa theorie (Spannbeton. Eine Einführung in 
seine Theorie). ZERNA (W.) Ed. : Werner- 
Verlag GmbH., Eckstrasse lla, Diisseldorf, 
all. (1953), 1 vol. (14,5 X 20,5 em), 99 p., 54 fig., 
49 réf. bibl. — Etude des notions indispensa- 
bles a la compréhension des phénoménes fonda- 
mentaux concernant le mode d’action du béton 
précontraint. Définition de la précontrainte. 
Caractéristiques essentielles du béton précon- 
traint. Apercu historique. Théorie des éléments 
porteurs en béton précontraint. Fissurations, 
rupture. Matériaux utilisés béton, acier. 
Recherches théoriques. Flexion des poutres. 
tensions normales, tensions de cisaillement, 
déformations, statique des barres précontrain- 
tes, tensions dues à la surcharge utile. Pertes 
de tension dues au retrait et au fluage. Déter- 
mination de la résistance à la rupture. Tensions 
principales de traction, efforts d’adhérence. 
— E. 33971. 

B-1449. L’acier dans la construction (Ges- 
talteter Stahl). Ed. : Industrie- und Handels- 
verlag Walter Dorn GmbH., Hildesheiner 
Chaussee 151/52, Bremen-Horn, All. (1954), 
Abhandlungen a. d. Stahlbau, n° 14, 129 p.. 
103 fig. — (Texte des exposés présentés au 
Congrés de la Fédération allemande de la Cons- 
truction métallique tenu a Francfort-Main le 
2 oct. 1953). — H. SCHWIPPERT : L’acier et 
l’architecture. Exemples de réalisations dans 
divers pays du monde : p. 8-24, 13 fig. — 
A. GIEFER L’acier, élément architectural 
Etude des différents pavillons à l’Exposition 
du Festival of Britain à Londres en 1951: 
halls d’exposition, salles de congrès, églises. 
immeubles, maisons particulières : p. 25-43, 
27 fig. — J. EBERLEIN : Problèmes de cons- 
truction et élaboration des projets. Exemples 
sélectionnés sur l’utilisation de l’acier dans 
l'élaboration des projets par l'architecte : 
p. 44-58, 14 fig. — E. GEILINGER : Bâtiments 
de construction métallique en Suisse : p. 64- 
72, 8 fig. — H. P. Wirr: Stades et halles d’ex- 
position : p. 73-86, 24 fig. —F. Esser : Fenêtres 
métalliques : p. 87-99, 14 fig. — A. Grun 
Réalisation d’un bon éclairage dans la cons- 
truction de bâtiments industriels ; p. 101-111, 
8 fig. — E. REINL : Le procédé de construct- 
tion avec poteau central comme élément por- 
teur ouvre de nouvelles perspectives dans 
l’industrie de bâtiment p. 112-122, 9 fig. — 
Discussion. — E. 33817. 
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B-1450. Origine des ondulations, plis, souf- 
flures et autres défectuosités constatées lors 
de la pose de couvertures en carton bitumé. 
Moyen de les éviter et de les éliminer (Ursachen, 
Vermeidung und Beseitigung von Wellen, 
Falten, Blasen und anderen Mängeln bei der 
Eindeckung mit Dachpappe). Rick (A. W.); 
Strassenbau, Chemie und Technik Verlagsge- 
sellschaft m. b. H., Postschliessfach 433, Heidel- 
berg (17a), All., 1 broch. (14,5 x 21 cm), 51 p., 
DM. 5. — Dans cette brochure, l’auteur s’est 
propose delucider les causes des differents 
defauts constatés lors de la pose des couvertures 
en carton bitumé et de montrer les moyens d’y 
remedier. Definition des défectuosités : forma- 
tion d'ondulations et de plis, grosses boursou- 
flures, apparition de petites soufflures, soule- 
vement de la couche de recouvrement et autres 
avaries de cette derniére. Observations récentes 
sur la formation de soufflures dans les couches 
bitumineuses. Exsudation de différentes parties 
de la masse d'imprégnation. Vieillissement 
prématuré des cartons. — E. 33970. 


B-1451. Rapports présentés au Congrés de 
PEtude des Sols de Fondation à Hanovre en 
1953. — (Vortráge der Baugrundtagung 1953 
in Hannover). Erschienen im Eigenverlag der 
Deutschen Gesellschaft fúr Erd- und Grundbau 
e. V., Geschäftsstelle, Geffckenstrasse 16, Ham- 
bourg 20, All. (1953), 1 vol. (16 x 23 cm), 
191 p., nombr. fig. h.-t., nombr. réf. bibl. — 
(Rapports présentés le 7 mai 1953 — Discus- 
sion du 6 mai sur les appareils de mesure des 
pressions dans le sol). — H. Lorenz : Expé- 
riences réalisées avec des liquides thixotropes 
dans la technique des fondations. — C. VEDER: 
Palée constituée de pieux forés en béton type 
ICOS-Veder avec emploi de bentonite en sus- 
pension. — H. BRETH : Recherches et mesures 
effectuées sur le barrage de Rosshaupten. — 
H. Leussink : La précision des calculs rela- 
tifs aux affaissements. — D. WIEGMANN : 
Mesures effectuées sur des palplanches. — 
E. ScHULZE : Calcul des semelles de fondation. 
— A. GRAUPNER : Exemples de cartes géolo- 
giques pour l’étude des sols de fondation. — 
L. MULLER : Tassement de constructions repo- 
sant sur une assise rocheuse. — E. ACKERMANN : 
Expériences faites avec le procédé de drainage 
par électro-osmose dans Pargile fluide. — 
H. BrETH : La compensation hydrodynamique 
des contraintes dans les sols soumis á des char- 
ges. — E. Rausch : Influence des affaissements 
du sol de fondation sur les constructions. — E. 
33748. 


B-1452. Dictionnaire technique des indus- 
tries de base. I : anglais-allemand. — II : alle- 
mand-anglais (Technisches Fachwörterbuch der 
Grundstoffindustrien. I : Englisch-Deutsch. — 
II : Deutsch-Englisch). LENK (G.), BÖRNER (H.) 
Ed. : Vandenhoeck und Ruprecht, Verlags- 
buchhandlung, Postfach 77 (205) Göttingen, 
All., 2 vol. (16,5 x 24 cm), t. I (1949), 568 p., 
4 fig., 1 pl. h.-t., DM 49,80; t. II (1954), 604 p., 
1 pl. h.-t., DM 49,80 (les 2 volumes : DM 90). — 
Cet important ouvrage est dú ä deux spécialistes 
des mines et de la métallurgie que leurs activités 
professionnelles ont amenés ä séjourner pendant 
une dizaine d’années dans de nombreux pays 
d’Europe, d'Asie et d’Amérique du Nord, oú 
ils ont eu l’occasion, en collaboration avec des 
experts anglais et américains, de préparer les 
bases d’un dictionnaire technique moderne qui 
est destiné 4 rendre de précieux services aux 
savants, aux techniciens et aux offices de bre- 
vets d'invention. — L'ouvrage comporte 
soixante mille termes techniques des industries 
de base ci-aprés : mines et carriéres (houille, 


minerai de fer, minéraux non métalliques), 
forages á grande profondeur, préparation et 
traitement de la houille, du minerai de fer et 
des minéraux non métalliques, géologie, miné- 
ralogie, métallurgie et électrométallurgie, tra- 
vail des métaux, physique et chimie des métaux, 
machines, matériaux de construction, topo- 
graphie, électrotechnique, mathématiques, géo- 
métrie, physique, mécanique. — Liste des 
symboles et abréviations utilisés dans les pays 
de langue allemande et de langue anglaise. 
Table des éléments chimiques. Liste de facteurs 
de conversion. Indications sur les épaisseurs 


des fils et tóles métalliques. — E. 34586, 34587. 


B-1453. Annuaire de l’industrie allemande 
de la construction (Jahrbuch des deutschen 
Baugewebes). Ed. : Zentralverband des Deuts- 
chen Baugewebes e. V., Koblenzer Strasse 93, 
Bonn (All. 1953), 1 vol. (15 x 22 cm), 822 p., 
1 pl. h.-t., fig. — Organisation de la Fédération 
nationale, évolution de la construction au 
cours de Pannée 1953, financement des travaux; 
matiéres premieres; législation sur la construc- 
tion. Problémes relatifs aux adjudications, 
aux prix, á la comptabilité des entreprises. 
Questions fiscales. Accroissement de la pro- 
ductivité, statistiques de l’industrie de la 
construction. Problemes de la formation 
professionnelle. Questions sociales, politique 
des salaires, prevention des accidents de tra- 
vail. Offices de la main-d’ceuvre. Sécurité 
sociale. Activité des groupements spécialisés 
de l’industrie de la construction : bâtiment, 
constructions en bois; travaux publics. — 


E. 33564. 


B-1454. L’acier dans le bâtiment. (Stahl im 
Hochbau). Ed. : Verlag Stahleisen M. B. H., 
Breite Strasse 27, Düsseldorf, All. (1953), 
12e édit., 1 vol. (15,5 x 23,5 cm), xii + 938 p., 
2400 fig., DM 40. — Produits fabriqués en fer 
et en acier. Profilés, tóles, fils d’acier. Bases 
pour le dimensionnement des bátiments et 
des constructions en acier. Résistance des 
matériaux. Rivets et boulons, bagues a ressort, 
anneaux de serrage, goupilles, manchons de 
serrage. Technique du soudage dans la cons- 
truction métallique. Réglements officiels pour 
le dimensionnement et l’ex&cution des travaux 
de soudage, exemples de calcul. Assemblage 
des profilés laminés. Calcul des poutres, des 
assemblages de poutres, types de poutres. 
Réglements relatifs au béton, tables pour le 
dimensionnement, indications sur les arma- 
tures, exemples de calcul de poutres de plan- 
cher. Emploi de l’acier dans différents domaines 
de la construction (avec tables de dimensionne- 
ment). Couvertures en acier, réalisation, poids 
mort, calcul. Construction légére en acier. 
Dalles, supports, semelles, fondations. Echa- 
faudages, cábles, chaines, crochets de levage, 
grues, monte-charge, treuils. Indications géné- 
rales sur les cotes, symboles, exécution de 
dessins, formules usuelles. — En appendice : 
tables pour le dimensionnement des différents 
types de barres en acier, et tables générales. — 
E. 30333. 


B-1455. Théorie des corps parfaitement plas- 
tiques. (Theorie ideal plastischer Körper) 
PRAGER (W.), Hope (P. G., jr) Ed. : Springer- 
Verlag, Molkerbastei 5, Vienne I, Autr. (1954), 
1 yok. (102%623,520m), x TAN DITES 
nombr. ref. bibl., $ 7.85. — (Traduction en 
allemand par F. CHMELKA de l’ouvrage amé- 
ricain). — Voir analyse détaillée de l’edition 
américaine au chapitre III « Bibliographie » 
de notre DT. 55 de juin 1952, page 688, 
n° B. 617. — E. 34160. 


(Reproduction interdite.) 


B-1456. Dimensionnement des éléments de 
construction en béton armé selon la norme 
autrichienne B 4200. — IV — avec commentaires 
sur le procédé de la force portante. (Die Bemes- 
sung der Stahlbetonbauteile nach Onorm 
B 4200, 4. Teil, unter besonderer Beriicksi- 
chtigung des Traglastverfahrens). JAGER (K.); 
Ed. : Manzsche Verlags- und Universitáts- 
buchhandlung, Kohlmarkt 16, Vienne I, 
Autr. (1953), 1 broch. (15 X 23 cm), 45 p., 
30 fig., réf. bibl., $ 1.75. — Flexion. Procédé 
de la surcharge utile. Bases générales de ce 
procédé. Déformation critique; section simple 
symétriqué, section rectangulaire, section de 
poutre-dalle, autres sections. Dimensionne- 
ment simplifié selon le procédé de la force por- 
tante. — Compression excentrée. Procédé de 
la surcharge utile, procédé de la force portante, 
excentricité, importante, moyenne, faible. 
Section non armée. Traction excentrée. Com- 
pression axiale. Cisaillement. Adhérence. Tor- 
sion. — E. 33610. 


B-1457. Manuel de creusement au rocher. 
Ed. : Aktiebolaget Atlas Diesel, Stockholm 
et Sandvikens Aktiebolag, Sandviken, Suéde 
(1954), 1 vol. (21,5 x 26,5 cm), mise au courant 
n° 2, 66 p., fig. — (en suédois, allemand, 
anglais et francais). — (En vente : Atlas Polar, 
29, rue Marbeuf, Paris, Fr.). — Cette mise au 
courant comprend les études suivantes 
R. SHEPHERD : Caractéristiques de forage des 
roches dans les forages par rotation. — H. 
Orsson : Emploi de la dynamite dans les 
travaux de voirie et pour la réalisation de 
tranchées pour canalisations. — V. WANHAI- 
NEN : Chargement et transport des roches 
dans le creusement de petites galeries. — 
E. 34540. 


B-1458. Stabilité tranversale des arcs de 
pont entretoisés. (Lateral stability of bridge 
arches braced with transverse bars). OsTLUND 
(L.) Edit. : Kungl. Tekniska Hogskolans, 
Stockholm 70, Suede (1954), Handlingar n° 84, 
1 vol. (17,5 x 25 cm), 125 p., 95 fig., 84 réf. 
bibl., Kr. 12. — Cet ouvrage expose les résul- 
tats des études effectuées depuis 1944 à l’Ins- 
titut Royal de Technologie de Stockholm. — 
Eguations de base : formules pour le calcul de 
la déformation des arcs et des entretoises, 
formules de Péquilibre aux points d’intersec- 
tion. — Calcul de la charge critique à l’aide 
d’exemples. Discussion de Pinfluence de divers 
facteurs sur la charge critique et notamment 
de l’influence du nombre d’entretoises, de la 
position du tablier selon qu’il s’agit d’un 
tablier inférieur ou d’un tablier supérieur. 
Etude de l'effet des déformations dans les 
plans des arcs. Cas des arcs soumis à des char- 
ges latérales, description des systèmes, calcul 
des flèches, discussion des résultats. Compte 
rendu de recherches expérimentales. Descrip- 
tion de l’appareillage et des méthodes d’essais, 
calcul des charges critiques d’après les flèches 
observées. Calcul théorique des charges cri- 
tiques. Résultats des essais et conclusions. — 
Appendice au chapitre IV: Calcul de la charge 
critique dans différentes hypothèses à l’aide de 
deux exemples (Appendix to chapter IV 
Calculation of critical load on various assump- 
tions in two examples), 1 broch. (21 X 29,5 cm), 
44 p., 10 fig. — L’étude porte sur les cas où 
les déformations dans les plans des arcs sont 
négligées et sur les cas où elles sont prises en 
considération. L’examen porte sur des pou- 
tres à tablier rigide inférieur et supérieur. — 
E. 33979, 33980. 
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INTRODUCTION 


L’emploi des planchers dalles en béton armé s’est 
développé au cours des dix derniéres années en Amérique 
d’abord, puis en Europe et notamment en France, en 
raison des avantages que présentent ces planchers, 
tant au point de vue architectural qu’à celui de l’écono- 
mie (1). 

Le calcul des ces planchers est le plus souvent effectué 
par application de règles empiriques, analogues à celles 
adoptées pour les planchers champignons et qui se 
trouvent justifiées au point de vue pratique par la bonne 
tenue en service des ouvrages construits selon ces regles. 


A notre connaissance, on n’a construit jusqu'ici ni 
planchers dalles, ni planchers champignons en béton 
précontraint. La raison en est peut-étre que, dans l'état 
actuel de la technique, le seul moyen pratiquement 
utilisable pour créer des précontraintes dans un plancher 
dalle consiste à placer dans celui-ci deux nappes ortho- 
gonales superposées de cábles rectilignes tendus par appui 
sur le béton durci. Les précontraintes créées dans un 
panneau intérieur seront pratiquement uniformes dans 
toute l'épaisseur de la dalle et dans toute l’étendue du 
panneau. Si ces précontraintes devaient étre telles que 
les contraintes totales en service soient toujours des 
compressions en tout point du plancher supposé en 
régime élastique, la quantité d'acier nécessaire rendrait 


prohibitif le prix du plancher qui, par ailleurs, présente- 
rait trés probablement un coefficient de sécurité réel a 
l’egard de la rupture par flexion tres supérieur aux 
besoins. 


L’emploi des précontraintes semble cependant suscep- 
tible de permettre d’assurer aisément la résistance au 
poinconnement des planchers dalles par les poteaux qui les 
supportent, résistance qui exige parfois la mise en ceuvre 
d’étriers ou de profilés soudés en croix dans les ouvrages 
du type considéré réalisés suivant la technique usuelle 
du béton armé. Nous basant sur différents essais de 
chargement de plaques, appartenant a des ouvrages 
exécutés ainsi que sur quelques expériences de-laboratoire, 
nous avons pensé qu’il était possible de construire en 
sécurité des planchers dalles en béton précontraint sans 
s’astreindre á ce que les contraintes élastiques totales en 
service soient des compressions. Notre opinion était que, 
grace aux phénoménes d’adaptation on pouvait se 
contenter de placer à mi-épaisseur de ces planchers deux 
nappes superposées de cables orthogonaux équidistants et 
d’augmenter la résistance moyenne ainsi obtenue dans des 
zones limitées voisines des supports en disposant dans ces 
zones et au voisinage de la face supérieure du plancher des 
quadrillages d’aciers non tendus, constitués de préférence 
par des barres à adhérence améliorée. 


I. — BUT DES ESSAIS. — DESCRIPTION DE LA MAQUETTE 


Pour voir si cette conception présentait de l'intérêt, 
la Société des Grands Travaux de l’ Est a exécuté et chargé à 
outrance l’élément de plancher représenté par la figure 1 
qui est la maquette d’un ouvrage étudié par cette entre- 
prise. 


Le projet de l’ouvrage et les dessins de la maquette 
ont été dressés par la STUP. 


La maquette a été construite dans le sous-sol du bâti- 
ment des Journaux Ofjiciels, rue Saint-Saéns à Paris 15°, 
actuellement en cours de construction. 


L'ouvrage envisagé comporte plusieurs planchers iden- 
tiques superposés. La maquette n’en a qu’un, mais les 
poteaux qui la supportent ont été organisés en sorte 
que leur raideur ait la même valeur relative que dans 
l'ouvrage. Les poteaux de la maquette reposent sur des 
piles en béton de 0,40 x 0,40 m, de 1,375 m de hauteur hors 
sol, fondées sur semelles en béton de 0,60 x 0,60 x 0,40 m 
prenant appui sur une couche d’alluvions anciennes. 


Les armatures de la maquette comprennent : 


— Dans le sens transversal (coupe A-A de la figure 1) : 
18 3 5 durs tendus. Comme on le verra, trois de ceux-ci 
ont été détendus en cours d'essais; c’est pourquoi il n’en 
est indiqué que quinze sur la figure 1. 


— Dans le sens longitudinal (coupe B-B de la figure 1) : 
25 @ 5 durs tendus; sept d’entre eux ont été détendus 
en cours d'essais; c’est pour cette raison que la figure 1 
en indique dix-huit seulement. 


Le poids total des aciers tendus subsistant dans la 
derniére phase des essais est de 16,8 kg; le volume du 


(2) Voir par exemple : 


beton qu’ils mettent en compression est de 0,642 m? : 


> 


ce béton contient donc 0,642 


= 26 kg d’acier dur par 
metre cube. 


La plaque soumise aux essais contient en outre quelques 
aciers doux @ 6 disposés en quadrillages placés au droit 
des poteaux et formant chapeaux. Ces armatures corres- 
pondent à 11,3 kg d’acier par metre cube de béton. 


Enfin des étriers @ 2,en forme desinusoides à branches 
multiples ont été placés dans la plaque au voisinage des 
poteaux A, B, D, E, F. Il n’y avait aucun étrier au droit 
du poteau C. La figure 2 représente le ferraillage en place 
sur le coffrage. 


Les fils y 5 en acier dur ont été placés sous gaines en 
matière plastique de @ 10 mm. Ils ont été mis en tension, 
après durcissement du béton, à l’aide de vérins annulaires 
STUP; les ancrages d’extrémité sont des cônes et cla- 
vettes en acier. Des plaques en acier de 50 x 50 x 10 mm 
ont été interposées entre ces cônes d’ancrage et les 
tranches du béton. Les fils ont été tendus initialement 
à 130 kg /mm?; ils présentent une limite conventionnelle 
d’élasticité de 120-130 kg/mm? et une résistance à la 
traction de 140-150 kg/mm?. Les armatures en acier 
doux de 9 6 ont une limite élastique de 33 kg /mm?. Le 
béton utilisé, composé de sable et de gravillons de Seine, 
dont les plus gros éléments passent à l’anneau de 25 mm, 
était dose à 350 kg/m? de ciment fondu. Les essais de 
flexion et de compression effectués sur éprouvettes 
prélevées au moment du bétonnage font ressortir pour 
ce béton, à la date à laquelle le premier essai à rupture 
a été effectué : 


A. BALENCY BEARN, R. DEVARS DU MAYNE, M. Turin, M. HAHN et J. CHEFDEVILLE. Les planchers dalles sans 


champignons. Annales de PI. T. B. T. P. n° 167, janvier 1951 (Béton, Béton Armé n° 16). 
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Série : Béton précontraint (21). 
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ps 


ae o 


Dalle: armée au cisaillement au - „= Gaine posée avant coulage pour 
passage des cäbles d tendre. 


droit de l’appui. 


a 


ini 


Dalle non armée au cisaillement au 
droit de l’appui. 


ge 


toes 


Cables de tension dans leurs gaines. 


(Photo H. Baranger, Paris.) 


Fic. 2. — Ferraillage de la maquette en place sur le coffrage. 
— une résistance à la compression R = 600 kg /cm?. et aux extrémités des consoles sous l’action des surchar- 


— une résistance à la traction R’ 60 kg/cm?. 

(Cette dernière est déterminée par l’essai de flexion 
réglementaire sur prismes de 7 x 7 x 28 cm et application 
6M 


demlastormules RE bh? dans laquelle M désigne le 


moment de rupture, b la largeur de la section de l’éprou- 
vette et h la hauteur de cette section). 


Les fils @ 5 ont été tendus alors que le béton avait 
quatre jours d'áge; les résistances sus-indiquées étaient 
déjà a peu pres atteintes à ce moment. 


Le but principal de l’essai était de voir comment se 
comporterait la maquette sous l’action d'une charge 
uniformément répartie appliquée sur toute l’étendue 
de sa surface, sollicitation qui correspond au maximum 
de la charge de chaque poteau et, par conséquent, au cas 
le plus défavorable en ce qui regarde la résistance de 
la dalle au poinçonnement. On se proposait d’autre part 
de déterminer les flèches au centre de chaque panneau 
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ges de service, puis d’augmenter la surcharge d’épreuve 
jusqu’à rupture de la maquette. 

Les supports de celle-ci avaient été organisés en sorte 
que, sous surcharge de service, la maquette se trouve 
dans la situation de l’ouvrage réel lorsque les planchers 
seront entièrement chargés de deux en deux (par exemple : 
planchers hauts du rez-de-chaussée, du deuxième et du 
quatrième étage entièrement chargés, planchers hauts 
du sous-sol, du premier et du troisième étage non chargés). 
Dans cette situation, les poteaux ne supportent que des 
moments fléchissants relativement faibles. C’est pour- 
quoi, pour faciliter l'exécution des jonctions des poteaux 
et de la dalle de la maquette, on n’avait prévu que de 
très faibles armatures pour ses poteaux. 

Comme on le verra, il n’a pas été possible de rompre 
le plancher d’épreuve par majoration de la surcharge 
uniformément répartie appliquée à la totalité de sa 
surface. On a dû se résoudre à lui appliquer à l’aide de 
vérins des charges concentrées, agissant seulement dans 
les zones centrales et non sur les consoles. La résistance 


Série : Béton précontraint (21). 


a de tels systémes de charge s'est trouvée limitée par 
celle des poteaux à la flexion, ce qui ne se produirait pas 
dans l’ouvrage réel. 


Dans l’ouvrage réel, on a prévu que le contreventement 
transversal serait réalisé par des palées distantes de 54 m, 
en sorte que les planchers assurent la stabilité d'ensemble 
en fonctionnant comme poutres horizontales. Pour cette 
raison, les précontraintes longitudinales sont supérieures 
a celles qui seraient requises pour la seule résistance aux 
charges verticales. 


Bien qu'il n’ait pas été envisagé de vérifier expérimen- 
talement que les planchers étaient en état de participer 
comme il vient d’être dit à la résistance d'ensemble au 
vent, on a placé dans la maquette des fils longitudinaux 
représentant exactement à l’échelle les câbles de l’ou- 


vrage réel. On pensait qu’en effectuant l’essai avec une 
densité de fils longitudinaux inférieure à celle de l’ouvrage 
réel et correspondant seulement à la résistance à la 
flexion sous charges verticales, on risquait des ruptures 
prématurées par poinçonnement. 


On remarque que la maquette est dissymétrique dans 
le sens longitudinal. C’est parce qu’on désirait se faire 
une opinion sur la résistance au poinçonnement au 
voisinage des poteaux amincis prévus de part et d’autre 
de chaque joint de dilatation de l’ouvrage réel (poteaux 
E et F de la maquette). On voulait aussi examiner le 
comportement de la dalle au voisinage d’un porte-à- 
faux longitudinal comme en comporte l’ouvrage réel, 
ce que permet la disposition de la maquette au voisinage 
des poteaux A et B. 


II. — ESSAIS SOUS CHARGE UNIFORMÉMENT RÉPARTIE 


a) Application des charges permanentes. 


Le plancher de l’ouvrage aurait 24 cm d’épaisseur et 
pèserait 0,24 x 2 400 = 576 kg /m?; celui de la maquette 
pèse seulement 0,06 x 2400 = 144 kg /m?. On a donc 
d’abord placé une charge uniformément répartie de 
576— 144 = 432 kg /m? sur toute l’étendue de la maquette : 
les contraintes dans cette dernière ont alors les mêmes 
valeurs que dans l’ouvrage à vide. D’autre part, dans ce 
dernier, les lisses extrêmes visibles sur la coupe A-A dela 
figure 1 supportent des charges permanentes de 600 kg /m : 
on a donc suspendu aux lisses de la maquette des 

600 


charges de Sr 150 kg/m. 


Le premier chargement 4 432 kg /m?, comme les charge- 
ments suivants, ont été réalisés en remplissant de sable 
préalablement taré une caisse en bois de poids connu, 
établie au droit de la dalle et portant sur cette derniere 
par Vintermédiaire de potelets en bois dont les axes 
verticaux sont placés aux sommets d'un quadrillage 
régulier á mailles de 25 x 25 cm. Cette caisse, ainsi que 
le systeme de suspension des charges permanentes aux 
lisses, sont visibles sur la figure 3. Il importe de noter 
que les pieds de la caisse étaient disposés en sorte qu'aucun 
d'eux ne charge directement un des poteaux. 


(Photo H. Baranger, Paris.) 


Fic. 3. — Caisse de chargement et suspentes pour charges appliquées aux extrémités des porte-à-faux. 


— 669 — 


Annales de l’Institut Technique du Bátiment et des Travaux Publics — N° 90, juin 1955. 


Des fleximètres enregistreurs ont été disposés aux empla- 


cements indiqués sur la figure4, avant tout commencement | 


de chargement. 


Ces fleximétres ont fonctionné pendant les vingt-quatre 
heures qui ont précédé le chargement; un thermometre 
enregistreur était plac& a proximité. On a pu ainsi 
constater que la température restait sensiblement cons- 
tante dans le local oú se trouvait la maquette et que cette 
derniere était pratiquement insensible aux faibles varia- 
tions de température observées. 


b) Application d'une surcharge uniformément 
répartie de 1206 kg/m?. 


On a porté à 1206 kg/m? la charge totale appliquée 
(boîte, potelets, sable). Cela correspond, pour l'ouvrage, 
à une surcharge de : 1206 + 144 — 576 = 774 kg /m?. 
Un examen minutieux a montré qu’aucune fissure visible 
à l’œil nu ne s'était produite sous cette charge. On a 
alors détendu sept fils longitudinaux et trois fils trans- 
versaux, cela, en respectant á peu pres la symétrie 
initiale des fils par rapport aux axes de la surface de la 
maquette : cette opération n’a provoqué ni augmentation 
appréciable des fleches ni apparition de fissures. 


Les fleches les plus grandes ont été observées en 2 et 11 
oú elles ont atteint respectivement 2,7 et 3,0 mm. 


En ces points les flèches dues à l’application de la 
surcharge de 774 kg /m? ont été de 2,7 —0,5 = 2,2 mm 
et 3,0 — 1,1 = 1,9 mm. La flèche au centre d’un panneau, 


: 5 ADE 
sous surcharge de service, est donc 2000 ~ 1000 de la 


de la plus petite. 


3 : 165 

plus grande portée et environ 1000 

c) Application d'une 
répartie de 2456 kg/m?. 


Le plancher est resté huit jours surchargé 4 1206 kg /m?. 
Les fleches sont restées stationnaires. On a alors enlevé les 
fleximetres et on a porté la surcharge totale à 2456 kg/m?, 
ce qui correspond, pour l’ouvrage, a l’application d'une 
surcharge de: 

2456 + 144 — 576 = 2024 kg /m?. 


surcharge uniformément 


Morin 


eC 
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4 appareils enregistreurs Richard 
4 appareils enregistreurs Richard 


Immédiatement après application de cette surcharge, 
sous laquelle les déformations de la dalle et des poteaux E 
et F étaient nettement visibles, on a constaté qu'au- 
cune fissure ne s'était produite. Dix jours après, on a 
vu des fissures ayant environ 1/10 de mm d'ouverture, 
parallèles aux lisses, et rejoignant les nus intérieurs des 
poteaux. 


La maquette est restée chargée comme indiqué ci-dessus 
pendant huit jours. Les fissures n’ont pas augmenté de 
largeur. Le déchargement a alors été effectué en vue des 
essais par charges concentrées. Les fissures disparurent 
complètement. Aucune amorce de poinçonnement de la 
dalle par les poteaux n’a été constatée. 


III. — ESSAIS SOUS CHARGES CONCENTRÉES 


Ils ont été effectués à l’aide de vérins prenant appui 
par l’intermédiaire de poutres métalliques sur le plancher 
haut du sous-sol du bâtiment à l’intérieur duquel se 
trouvait la maquette. 


a) Chargement du panneau À B C D. 


On a appliqué quatre charges égales agissant aux quarts 
des diagonales du panneau en a, ß, y, 5. Quand chacune 
d’elles a atteint 1000 kg, de fines fissures (ouverture 
de 1/10 de mm environ) se sont produites selon ay et 83 


(fig. 5). 
b) Chargement du panneau C DEF. 


; Le panneau A B C D étant déchargé, quatre charges 
égales furent appliquées en y’, 8’, e, g au panneau CDEF. 


Les fissures suivant y’e et 8’p se produisirent quand les 
charges d'épreuve atteignirent 1 000 kg. 


c) Chargement simultané des deux panneaux. 


Les charges d'épreuve P étaient appliquées en «, 8, y, 
5, y’, 8’, ¢, p. Pour P = 1 100 kg les fissures observées au 
cours des essais a) et b) refermées au déchargement, 
réapparurent et s’étendirent sur toute la longueur de 
3,25 m de la maquette. 


Pour P —-1180 kg, les déformations augmenterent 
fortement par suite de l’accroissement de l’ouverture 
des fissures «e et Bo, ainsi que de la rupture par flexion 
des poteaux au niveau du dessous de la dalle ou á un 
niveau inférieur (fig. 6 et 7). Aussitót aprés la rupture 
la valeur de P tomba a 550 kg. Les vérins furent laissés 
en pression; un jour apres, la pression n’avait pas baissé 
et P restait égal à 550 kg. En déchargeant, on put consta- 
ter que la plaque perdait presque complétement sa fléche 
et que les fissures se refermaient au point de devenir trés 
difficilement visibles. 


ee 


Série : Béton précontraint (21). 


Gros 


d) Application de charges concentrées égales au 
centre de chaque panneau. 


On a achevé le redressement de la dalle en lui appli- mo ae 
quant a l'aide de vérins des forces verticales descendantes (Photo H. Baranger, Paris.) 
de 4,8 t au droit de chaque poteau. Puis, aussi à l’aide de Fic. 7. — Poteau D après essais III-c. 

> > P 


(Photo H. 


Baranger, Paris.) 


Fic. 6. — Aspect de la maquette aprés essais III-c. 
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Fic. 8. 


vérins, on a chargé également les deux panneaux en leurs 
centres O et O” (fig. 8). 


La dalle s’est fissurée selon OO’, sans que les fissures 
qui s’étaient produites aux essais précédents puis refer- 
mées au déchargement reprennent une ouverture notable. 
La charge s’est stabilisée, sous fleches croissantes, a 
2 x 2,640 t. 


e) Chargement de Vune des consoles. 


Les poteaux étant toujours chargés par les vérins, on a 
appliqué à l’une des consoles à l’aide d’autres vérins 


deux charges P concentrées placées comme l'indique la 
figure 9. 


Pour P — 2,8 t une fissure suivant 1-1 s’est produite 
et la pression indiquée par le manomètre s’est abaissée. 
Pour P = 1,8 t environ, on a constaté que la console se 
déformait très visiblement sous charge constante; la 
flèche à son extrémité a atteint 6,5 cm environ. Cette 
flèche a presque complètement disparu au déchargement 
et la fissure selon 1-1 s’est refermée; elle restait toutefois 
facilement visible. 


42 
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IV. — INTERPRETATION DES RESULTATS DES ESSAIS 


Indications générales. 


Nous allons montrer dans ce qui suit que sous l’action 
des charges maxima appliquées A la maquette, des phé- 
nomenes d’adaptation tres marqués se sont nécessaire- 
ment produits. 


Ces phénomènes ont eu pour effet en premier lieu de 
faire fonctionner la plaque, dans le sens transversal, 
comme si elle avait été portée par deux appuis continus 
aux lieu et place des appuis quasi ponctuels réels et, en 
second lieu de mobiliser simultanément et en totalité 
les résistances à la flexion possibles sur appuis et entre 
appuis. 


Pour le mettre en évidence, nous aurons à évaluer les 
moments résistants de différentes sections de l’ouvrage. 


Des expériences récemment effectuées aux Laboratoires 
du Bâtiment et des Travaux Publics, sur plaques et 
poutres isostatiques précontraintes par fils placés sous 
gaines en matière plastique et non injectés, ont montré 
que si ces fils sont attachés aux centres de gravité des 
sections extrêmes des pièces, le moment résistant est 
donné par la formule : | 


Me) Ora nine (1) 


dans laquelle w’ est la section des fils, h' la hauteur utile 
comptée du centre de gravité des fils à l’aréte supérieure 


et n, la tension des fils. Les gaines utilisées pour loger 
les fils, identiques a celles employées pour construire le 
plancher dalle présentaient une résistance á la traction 
négligeable en regard de celle des fils. 


La formule (1) donne d’ailleurs, à moins de 2 % pres, les 
mémes résultats que la théorie de la flexion élasto- 
plastique de M. CHAMBAUD pour la gamme des pourcen- 
tages et tensions initiales correspondant aux pieces 
essayées, si l’on tient compte de ce que, dans les condi- 
tions des essais, la tension des fils reste invariable jusqu’a 
la fin du chargement. 


On a également trouvé que la théorie de la flexion 
élastoplastique permettait de déterminer les moments 
résistants, à rupture des pieces précontraintes par fils 
tendus non adhérents et munies d’aciers non tendus et 
que, pour les faibles pourcentages des deux catégories 
d’armatures (fils tendus et aciers non tendus) une for- 
mule dérivant de celle ci-dessus écrite, mettant en compte 
les hauteurs utiles respectives relatives A chacune des 
armatures, était applicable. 


Si n, désigne la limite élastique des aciers doux non 
tendus, w’’ Paire de leur section et h’’ la distance du 
centre de gravité de celle-ci á la face comprimée, la 
formule (1) est remplacée par la suivante : 


M = 0,9 w’h'n! + 0,9 w'’ h''n! (2) 
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D’autres essais récents, également effectués par les 
Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics, montrent 
aussi que, dans la phase précédant immédiatement la 
rupture, l’adaptation d'ensemble se produit complete- 
ment pour les poutres hyperstatiques précontraintes. 
Cela signifie que, par exemple, dans une poutre hypers- 
tatique symétrique et symétriquement chargée, entre le 
moment M, que produiraient les charges de rupture dans 
une poutre indépendante de méme portée que la poutre 
considérée, et les moments résistants á rupture M de sa 
section médiane et M’ de chacune de ses sections d'appui 
existe la relation : 

M + M' =M,, (3) 
M,, M et M’ sont pris ici en valeur absolue. 


La relation (3) exprime que la courbe représentative 
des moments fléchissants dans la poutre hyperstatique, 
à Pinstant où la rupture se produit, est obtenue à partir 
de celle des moments fléchissants de la travée indépen- 
dante de comparaison en utilisant une ligne de fermeture 
d’ordonnée M' (fig. 10). Cette relation suppose que les 
résistances ultimes des sections autres que la section 
médiane et les sections d’appui ne sont pas atteintes 
quand la rupture survient. 


Fic. 10. 


De même, dans le cas général où les moments résistants 
a rupture sur appuis sont différents et oú les charges 
sont dissymétriques, la courbe représentative des mo- 
ments fléchissants dans la poutre hyperstatique s’obtient 
á partir de celle des moments fléchissants de la travée 
indépendante en comptant les ordonnées de cette der- 
niére á partir de la ligne de fermeture définie par les 
valeurs des moments résistants sur appuis (fig. 11). 


ELE STE: 


Valeurs numériques des moments résistants du 
plancher dalle. 


En prenant en compte les sections des armatures 
définies par la figure 1 et les hauteurs utiles réelles mesu- 
rées au cours de la démolition de la maquette, on trouve, 
en utilisant les formules (1) et (2), les moments résistants 
suivants, dans les, sections repérées sur la figure 112, 
chacun d’eux se rapportant à la largeur entière de la 
plaque (l’accentuation indique les moments négatifs, 
dont nous donnons les valeurs absolues) : 


(I HORS A E 


| 
Pa 


T 
— —— — 


Tr 


a == se AA — 
= 


Inter, AGE 


Sections 1-1 et 7-7, aux nus extérieurs des poteaux : 


M; =0,9 x 294 x 130 x 0,043 + 0,9 x 252 x 33 x 0,043 
= 1479 + 322 — 1801 kgm. 


Sections 2-2 et 6-6, aux nus intérieurs des poteaux : 


M4 =0,9 x 294 x 130 x 0,05 + 0,9 x 252 x 33 x 0,05 
= 2094 kgm. 


Sections 3-3 et 5-5, au 1/4 et au 3/4 de la portée entre 
axes des poteaux : 


Mey = My — 0,9 294-130) & 0/027) =0929 komme 
Section 4-4 : 

Mi 0.0 e294 rl SON 0,052 200 komme 
Sections 8-8, 10-10, 11-11, 13-13, 14-14: 


M' =0,9 x 353 x 130 x 0,03 (moyenne) 
+ 0,9 x 280 x 33 x 0,045 
= 1239 + 374 = 1613 kgm. 


Sections 9-9 et 12-12 : 
M = 0,9 x 353 x 130 x 0,033 (moyenne) = 1363 kgm. 


Moments résistants des poteaux. 


L’interprétation des essais par charges concentrées 
implique la connaissance des valeurs des moments résis- 
tants A rupture des poteaux. Pour les raisons déja indi- 
quées, ces poteaux n’étaient que trés faiblement armés, 
de sorte que leurs moments résistants a rupture doivent 
étre évalués en ne comptant que sur la résistance a la 
traction du béton et la charge existant au moment de 
la rupture, le pourcentage réalisé étant inférieur a celui 
qui correspond au seuil d’efficacité des armatures. Au 
surplus, les ruptures se produisant par défaut de résis- 
tance de la face tendue, la formule usuelle de la flexion 
composée des prismes homogénes en régime élastique est 
applicable puisque c’est à partir de cette formule,employée 
dans le cas où il n’existe pas d’effort normal, qu'a été 
déterminée la résistance A la traction R’ du béton. 


On aura donc, R’ étant pris en valeur absolue et N 
désignant la charge verticale appliquée, M le moment de 
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rupture, b et h les dimensions de la section étudiée : 


N 6M 
Y en esse Sar 
LR m 
dou: 
bh? Nh 
MiS RA + vee (4) 


Pour ce qui concerne la flexion transversale, on aura 
donc pour l’ensemble des trois poteaux A,C,E (ou B,D,F), 
la charge permanente qu’ils portent étant : , 


0,642 x 2 400 


: = 770 kg, 
2 
ee 10 + a 0 x 0,20 y 
A, EE 
6 
ou M = 1025 + 019 kg, (5) 


Q désignant la surcharge totale appliquée a la maquette 
(symétrique) au moment de la rupture. 


Dans le sens longitudinal, nous ne nous occuperons 
que de la travée supportée par les poteaux C, D et E, F. 
Nous ne pourrons appliquer directement la formule (4), 
car la charge verticale qu’elle fait intervenir dépend de 
la valeur du moment de continuité. 


Nous notons simplement que le premier terme du 
second membre de cette formule vaut : 


Pour l’ensemble des poteaux E et F: 


SPAIN 52 
6 


Pour l’ensemble des poteaux Cet D:2 x 100 = 200 kgm. 


x60 x 10 = 100 kgm: 


Equilibre sous surcharge de 2456 kg/m? couvrant 
toute la surface. 


Les calculs qui suivent sont établis en supposant que 
la flexion transversale peut étre étudiée comme si les 
appuis isolés constitués par les poteaux A, C, E d'une part 
et B, D, F d’autre part étaient remplacés par des appuis 
continus. De méme, nous étudions la flexion longitudinale 
en supposant continus les appuis selon les lignes AB, CD 
et EF. Nous verrons que la comparaison des résultats des 
calculs ainsi conduits aux résultats expérimentaux justifie 
cette maniére de faire. 


Flexion transversale. 


Porte-à-faux. — Déterminons le moment fléchissant 
total dans les sections 1-1 et 7-7. Ce moment total est 
isostatique. 


Les différentes charges et leurs bras de levier sont indi- 
qués ci-dessous : 
— Poids de la lisse : 
0,05 x 0,145 x 3,25 x 2400= 56,5 kg. 
— Bras de levier : 0,60 — 0,025 = 0,575 m. 
— Poids de la partie de plaque en porte-a-faux : 
0,04 + 0,053 Ze £ 
——5 x 0,55 x 3,25 x 2 400 = 199 kg. 
4 0, 


MP AE ONE 55 
— Bras de levier 3 ate 


La 7 


— 262 m: 


Moment dü á la charge permanente : 
56,5 x 0,575 + 199 x 0,262 = 84,5 kgm. 


Le moment dü á la charge de 150 kg/m appliquée a 
Vextrémité du porte-a-faux est : 


150 x 3,25 x 0,575 = 280 kgm. 
Le moment dú a la surcharge de 2 456 kg/m? est : 
2456. X 3,290% 0599° 
2 
Le moment flechissant total dans la section 1-1 est 
donc : 


— 1207 kgm. 


84,5 + 280 + 1 207 = 1 571,5 kgm. 


Il est inférieur au moment de rupture calculé, égal à 
1 800 kgm, mais supérieur au moment résistant dú aux 
seuls fils tendus, qui est égal à 1 480 kgm. 


Partie centrale de la dalle. 


Déterminons la charge totale par m? q qui provoquerait 
la rupture, en supposant que celle-ci ne survienne qu’aprés 
adaptation compléte. On aurait alors (équation 3) : 


q x 3,25 x 2,00? 
8 x 


k est un coefficient sans dimension qui tient compte de 
ce que les appuis ne sont pas ponctuels et qui serait égal 
a 0,867 (+) si le plancher était constitué d'un réseau 
indefini de panneaux identiques de 2,00 x 1,50 m tous 
uniformément charges, supportés par des poteaux de 
0,20 x 0,10 m. Admettons cette valeur dans le cas présent. 
Ceci est justifié parce que le moment fléchissant dans 
la section 2-2 de la dalle supposée encastrée en 2-2 et 
6-6 serait : 


2456 x 3,25 x 1,80? 
12 


c’est-a-dire pas trés éloigné du moment fléchissant dans 
la section 1-1 de la console. 


2094 + 1720 = k, 


= 2 155 kgm. 


_En acceptant cette hypothése, qui est d’ailleurs rela- 
tive à un terme correctif, on trouve : 


__ 8 (2094 + 1 720) 
3:25 x. 12005103867 


La surcharge correspondante est, pour la maquette : 


s = 2708 — 144 = 2 564 kg/m, 


= 2 708 kg/m?. 


ce qui montre que la surcharge maximum appliquée en 
cours d'essai était sans doute assez voisine de celle qui 
aurait provoqué la rupture. 


On remarque qu'en négligeant l’action des aciers doux 
on trouverait : 


8 (1 720 + 1 720) 
3,25 x 2,00? x 0,867 


q¢= = 2 442 kg/m?, 
chiffre inférieur à la charge totale appliquée, ce qui prouve 


que l'emploi concomitant de fils et d’aciers doux a été 
efficace. 


Flexion longitudinale. 


La charge totale maximum possible est celle qui cor- 
respond à la rupture de la travée supportée par les poteaux 
C, D, E, F. En effet, cette travée ne comporte pas de 


(*) Voir annexe. 
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console au-dela des poteaux E et F et ceux-ci sont moins 
résistants que les poteaux A et B. 


Considérons d'abord une poutre hyperstatique AB 
présentant les moments résistants A rupture M dans la 
partie centrale, M, en A et M, en B (fig. 13). Pour déter- 
miner la charge uniformément répartie g qui provoque 
la rupture, désignons par x l’abscisse de la section C 
dans laquelle la résistance maximum aux moments posi- 
tifs est atteinte. 


M, A C/M 
- N 
JE 22), 
Fie. 13 


Si le moment résistant positif conserve la valeur M 
sur toute la longueur de la poutre, la section C est celle 
oú le moment fléchissant est maximum. Par conséquent, 
Veffort tranchant y est nul. 


L’equilibre de rotation autour de A du tronçon A Cest 
donc exprimé par l'équation : 


x? 
M, + M=%- 


et celui du tronçon CB par l’équation : 


hag dl a)" 
ae 


équations d’où l’on tire aisément x et q. 


M+M, 


Dans le cas d'un plancher dalle ces équations doivent 
étre modifiées pour tenir compte de ce que les appuis 
ne sont pas ponctuels. En admettant que les cisaille- 
ments par l'intermédiaire desquels les charges sont 
transmises aux poteaux sont uniformément répartis 
sur les périphéries de ceux-ci, on trouve aisément que 
les équations en cause doivent alors étre remplacées par 
les suivantes : 


Be ga’ b’ a 
M, +M= qb (x +0) | 5 —e|- 5 Car 


où : 
qb (x? —e*)  qa' b' a’ b' 6 
Me Me 2 mariana 9) 
de gab’ (,_«\ 
M + M, = gb(a—a—e) | 9 e|- 2 (e al 
ou 
b (a — x — e) (a — x — 3e) 
med € A an 
ga’ b' ONES 7 
“Lun O 


La signification des lettres a, b, a’, b', est donnée par 
la figure 14; la longueur e a pour expression : 


a’ a' b' 
a 


C'est la distance du point d'application des réactions 
des poteaux aux bords de la travée. 


Dans le cas que nous étudions présentement, M et M, 
sont connus, mais comme nous l'avons fait remarquer, 
M, ne Pest pas : c'est le moment résistant de l’ensemble 
des poteaux, lequel dépend de la charge qu’ils supportent 
à Pinstant où la rupture se produit, charge qui dépend 
elle-méme du degré d’encastrement réalisé. Nous utili- 
serons donc les équations (6) et (7) en nous fixant a priori 
une valeur plausible de M,; nous calculerons q et la charge 
qui résulte de la valeur ainsi obtenue sur les poteaux E 
et F et, enfin, le moment résistant de ces derniers. Nous 
nous assurerons que la valeur déterminée de cette 
manière ne diffère pratiquement pas de celle dont nous 
étions partis. 


Avec les dimensions de la maquette, définies par la 
figure 1, (a = 1,50, b = 2,00, a' = 0,10, b' = 0,20) on 
trouve : 


a’ be a’ b' 
2 4(a + b') 
Supposons que M, = 140 kgm. En divisant membre A 
membre les équations (6) et (7), il vient : 
a 


e = 4,17 cm, 


— 166,7 cm, 


a-x-e 


? 
e=d+ 2 


MAT \ x 
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140 +:1363 
1363 + 1613 

ES (x? — 4,172) — 166,7 
— 340 


— (150 — x — 4,17) (150 — x — 3 x 4,17) — 166,7 


On trouve, en résolvant cette équation, x = 58,9 cm. 


On porte cette valeur de x dans l'équation (6) qui 
s'écrit alors : 


140 + 1363 = 2:00 


2 


q (0,589? — 0,0417?) — 

— q x 166,7 x 1074. 
D’ou on tire : q = 2 560 kg/m?. 
La charge sur les poteaux E et F est : 


gab M,—M, 2560 x 3,40 x 1,50 


2 a—2e 2 
1 613 — 140 E 
1417 5 490 kg. 
Le moment résistant des poteaux E et F est alors : 
Torso oes 5 DENT ven, 


donc pratiquement égal à la valeur supposée. Nous en 
concluons que la charge de rupture calculée serait bien 
de 2560 kg/m?, chiffre à peine inférieur à la charge 
totale appliquée au cours de l’essai. Le fait qu'aucune 
fissure parallèle à EF n’a été observée incite à penser 
que les phénomènes d’adaptation, à défaut desquels la 
résistance du plancher à la charge totale de 2 600 kg/m? 
ne saurait être expliquée, sont susceptibles de se produire 
sans fissuration apparente du béton. 


Concentration des contraintes de flexion au voisinage des 
poteaux. 


JOHANSEN a montré qu’au voisinage d’un poteau inté- 
rieur, des concentrations des contraintes de flexion se 
produisent dans les planchers dalles. Il peut en résulter 
des lignes de rupture négatives (1), rayonnant à partir 
de l’axe du poteau, aboutissant à une ligne positive 
circulaire (fig. 15). L'expérience confirme la théorie de 
JOHANSEN, comme le montrent les relevés des fissures 
observées au cours de plusieurs essais de planchers cham- 
pignons effectués en Amérique (2). En appelant m et m’ 
les moments résistants positif et négatif du plancher 
dalle par unité de largeur dans la zone de fissuration, 
q la charge uniformément répartie, q' la pression sur le 
poteau, supposé de section circulaire de diamètre c, Q la 
charge totale sur le poteau, JOHANSEN a établi la relation : 


Lu o 


et a montré que le rayon de la circonférence positive 


Il + m = 


3 E 
de rupture était © {/4. 
2V q 


Aucune fissure du genre de celles représentées par la 
figure 15 n’a été observée au cours de l'essai. Voyons si 


() Voir au sujet de la théorie de JOHANSEN : Enseignement expérimental du béton armé, 


anv. 1955 n° 85 (Béton, Béton Armé n° 31), p. 13-28. 


Ligne de rupture positive 
(fissure visible en sous face 
du plancher) 


Lignes de rupture négatives 
(fissures visibles sur la face 
supérieure du plancher) 


le calcul confirme que la sécurité était effectivement 
assurée. 

Nous devons prendre pour la vérification la valeur 
maximum possible de Q. Puisque le plancher n’était pas 
fissuré, on évaluera Q en le considérant, dans le sens 
longitudinal, comme une poutre à deux travées égales. 
Nous négligeons dans ce calcul élastique la raideur des 
poteaux. ainsi que l’existence d'un porte-a-faux de 25 cm 
au-delà de l’une des travées. Ceci nous conduit à sures- 
timer Q. 


Nous trouvons ainsi : 


1 


Q = À 2 600 xis 


2 


x 1,50 = 8 290 kg. 


Nous remplacons pour le calcul le poteau de 
10 x 20 = 200 cm? 


par un poteau circulaire fictif de 


1 Zonn 
Vi = 16 cm de diamètre. 


Nous avons : q = 2 600 kg/m?, soit 0,26 kg/em?. 
, 8290 

ET 

On a donc, d’après l’équation (8) : 


8 290 3 /0,26 
ges Love 


— 41,5 kg/cm. 


6,28 ) = 1 080 kgm/m, 


et le rayon de la ligne de rupture positive circulaire est : 


16 3/415 

2 0,26 

Cette ligne est donc extérieure aux aciers doux non 
tendus placés en chapeaux au droit des poteaux; les fils 
qui la coupent sont, à l'intersection, sensiblement à 


mi-épaisseur du- plancher. Ils produisent des compres- 
sions uniformes de : 


294 x 130 
a one 19,6 kg/cm? dans le sens transversal, 


— 43,9 cm. 


II. Hourdis et plaques en béton armé. Ann. I. T.B.T.P. 


(?) Bulletins de l'Université d’Illinois n° 64 (1913), 84 (1916) et 106 (1918). 
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353 x 130 


oe RAR 
one cn 22,5 kg/em? dans le sens longitudinal 


1956 4 22,5 
2 


soit en moyenne : = 21,1 kg/cm?. 


On aurait donc, comme valeur « élastique » dem + m', 
avant fissuration : 


2 
2 X = x (60 + 21,1) = 973 kgm/m, 


chiffre peu inférieur á celui donné par la formule (8). 


Il a suffi, pour que la fissuration ne se produise pas, 
soit d'une légère surtension des fils due aux déformations 
verticales importantes constatées sous la charge de 
2 600 kg /m?, soit d'une résistance à la traction du béton 
un peu supérieure 4 60 kg /cm? dans la zone en cause, soit 
encore d'une adaptation ramenant Q a une valeur 
inférieure á celle calculée, soit enfin, de l’ensemble de 
ces causes. 


On peut remarquer qu’en phase d'adaptation complete 
on a, d’aprés le calcul de la page 676 : 


_ 2600 x 3,40 x 1,50 , 1613 — 140 


Q 5 = 1,417 = 7670 kg. 
Pour cette valeur, m + m’ se réduit a: 
Ou ©!) = 999 kemjm: 


8 290 


On remarque en outre que les moments de rupture 
effectifs (aprés fissuration) sont : 


O94 1 Ome 0206 
3,25 
gitudinal, 


0,9 x 353 x 130 x 0,06 
3,40 


= 635 kgm/m dans le sens lon- 


et 


transversal, 


729 kgm/m dans le sens 


soit en moyenne : 682 kgm /m, ceci sans tenir compte 
d'une surtension probable des fils. 


JOHANSEN indique des méthodes assez complexes 
pour l’etude des concentrations de contrainte au voisi- 
nage des poteaux de rive. Nous n'avons pas effectué 
numériquement les calculs correspondants dans le cas 
présent. 


Poingonnement. 


La dalle n’a pas été poinconnée par les poteaux au 
cours de l’essai. Nous ne connaissons pas de moyen effi- 
cace pour déterminer la résistance au poinconnement 
de la dalle au droit des poteaux E et F. 


Chacun d’eux a supporté une charge de : 
2 600 
2 560 

Le calcul usuel conduit à admettre une section cisaillée 
de : 


5 490 X = 5 575 kg. 


D (5 +3 +5 +3 + 20 + 6) 6 = 168 cm? 


et une contrainte de cisaillement de : 
5 575 (1) 
168 


= 33,2 kg/cm?. 


La résistance vraie á la traction du béton serait, selon 
M. Caquor, de 0,6 x 60 = 36 kg /em?. La résistance serait 
done assurée, meme sans l’amélioration résultant des 
precontraintes. 


Le méme calcul donne, pour les poteaux C et D 


(charge : 8 290kg ou 7 670kg suivant le degré d’adap- 
tation) : 


Surface cisaillée : 


2 
3 (10 F 6 220 +6) 2 x 6 = 336:cm?. 


Contrainte de cisaillement : 


8 290 7 670 
—ar = 24,7 k 2 PR Re 
KO )CM ou 336 


Si nous utilisions la formule d’HoGNESTAD (2), nous 
devrions prendre pour P, la charge qui produirait la 
rupture du plancher si l’on avait M = 0. 


= 22,8 kg/cm?. 


On aurait donc, en reprenant dans cette hypothèse le 
calcul de la page 674 : 


Gh SS AA ODE x 


2.094 : 0,867. 
D’ou: 
ES 8 x 2 094 2 a 
A e 
1 485 
P, = 8 290 x gg, = 4735 ke. 


La surface cisaillée 4 prendre en compte serait : 


3) 
3 (2 x 10 + 2 x 20) 6 = 240 cm?. 


La formule d’HoGNESTAD, qui est : 


R eres Sn 
Pos, (35 +5) + y/si (30 + 5) + Pr (9) 
donnerait ici (R = 600 kg/cm?) : 


Pr=20 02,5 + 
+ /(240 x 12,5)? + 240 x 30 x 4 735 = 9 565 kg. 


La rupture par poinçonnement ne serait pas à craindre, 
celle par flexion devant se produire au préalable. 


Coefficient de sécurité. 


Tous les calculs qui précèdent montrent que sous la 
charge totale de 2 600 kg/m?, le plancher devait être 
considéré comme supportant à peu de chose près la sur- 
charge de rupture théorique. Le fait qu'il ne présentait 
alors qu’une fine fissure de la face supérieure montre 
l'importance des phénomènes d'adaptation et justifie 
les méthodes de calculs appliquées dans ce qui précède, 
d'autant plus qu’elles donnent sans doute des résultats 
un peu trop pessimistes et que, sous la surcharge de 
service, la maquette s’est remarquablement bien com- 


Te Pen ’a di ; ts s la caisse de chargement ne portait direc- 
() Il n’y a pas à déduire le terme ga’b’ puisque, comme on Pa dit, aucun des potelets supportant aisse de chargem portait d 


tement sur un poteau. 


(2) Voir Annales de I. T. B. T. P. n° 85, janvier 1955 (Béton, Béton Armé n° 31) page 4. La résolution littérale de l’equation donne le résul- 


tat indiqué plus loin (formule 9). 
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portée. En retenant la charge totale de 2 560 kg/m? 
comme charge de rupture, la surcharge qui provoquerait 
Veffondrement de l’ouvrage réel serait : 


2 560 — 576 = 1 984 kg/m’, 


La surcharge prévue étant de 800 kg /m?, le coefficient 
de sécurité théorique rapporté á la surcharge serait : 


Le coefficient de sécurité réel dépasserait vraisembla- 
blement ce chiffre. En effet, les cables de l’ouvrage 
devant étre rendus adhérents par injection de colgrout, 
les moments résistants sont á calculer en introduisant 
la résistance à la traction nj des fils aux lieu et place de 
la tension initiale n dans; la formule (1). 


La resistance à la compression du béton de l’ouvrage, 
a 90 jours d'áge, pour lequel on utilisera le ciment Port- 
land et non le ciment fondu, sera de l’ordre de 400 kg /cm?, 
mais sa résistance vraie á la traction atteindra environ 
30 kg /cm?, soit les 5/6 de celle du béton de ciment fondu 
utilisé pour la maquette. En reprenant le calcul de la 
charge de poinconnement à l’aide de la formule (9), 
compte tenu des caractéristiques de l’ouvrage réel, on 
trouve encore que la rupture sous surcharges uniformé- 
ment réparties croissantes se produirait par flexion, 
de sorte que le coefficient de sécurité théorique reste 
égal a la valeur trouvée ci-dessus. 


Rupture par charges isolées appliquées, dans 
chaque panneau, aux quarts des diagonales. 


Flexion transversale. 


En désignant par P l’intensite de chacune des charges 
appliquées et en conservant l’hypothèse admise précé- 
demment relativement au mode de transmission des 
charges aux poteaux, l'équation (3) s'écrit : 


ee es 


pa'b fa_a Se) 
La I A e)- (10) 


M est ici le moment résistant des sections 3-3 ou 5-5 
(fig. 12) où la rupture s’est produite, comme il fallait 
s’y attendre, les conditions les plus défavorables se 
trouvant réalisées dans ces sections au cours de l’essai. 
M' est le moment résistant possible dans les sections 
d'appui. Il est limité par la résistance á la flexion des 
poteaux, à laquelle vient s’ajouter l’effet du poids propre 
de la partie en porte-à-faux au-delà des poteaux. Ce 
dernier fournit dans la section d’appui théorique (située 
a la distance e = 0,0667 m de la section axiale) un moment 
égal a: 


56,5 (0,575 + 0,10 + 0,0667)+ 
+ 199 (0,262 + 0,10 + 0,0667) = 127 kgm; 


le moment résistant des poteaux, fonction de la charge 
appliquée, est comme on l'a vu : 
4p — 


1025 + 0,1 x “as 1025 + 0,133 P. 


On a ici : a= 2,00, b = 3,25, a’ = 0,20, b' = 0,10 
+ 0,10 + 0,05 = 0,25 et l’ensemble des trois premiers 
termes du second membre de l’équation (10) vaut 144 kgm. 


L’équation (10) s’écrit donc : 
127 + 929 + 1025 + 0,133 P = 144 + 1,733 P, 
d’où : P = 1 210 kg. 
La charge de rupture effective a été de 1 180 kg. 


Apres rupture, les manométres des vérins indiquaient 
une pression stable correspondant à P = 550 kg. L*équi- 
libre dans cette situation doit étre étudié en supprimant 
le terme 1 025 kgm dans le premier membre de l'équation 
ci-dessus. 

On a done: 

127 + 929 +-0,133 P = 144 + 1,733 P. 

D'oú : P = 567 kg, chiffre un peu supérieur a celui 

observé, 


Flexion longitudinale. 


Les moments résistants positifs étant constants dans 
toute la partie centrale, le fait de concentrer les charges 
d'épreuve aux quarts des diagonales ne réduit pas beau- 
coup la résistance, calculée précédemment, á une surcharge 
uniformément répartie. Or les charges isolées appliquées 
totalisaient un peu moins de 5,0 t, alors que la charge 
totale uniformément répartie qui provoquerait théori- 
quement la rupture est, comme on l'a vu ci-dessus : 


2,50 323 X E E y 


Cela explique que la dalle ne risquait pas de se fissurer 
sous l’action de la flexion longitudinale au cours de l’essai 
par charges concentrées placées aux quarts des diagonales. 
De méme, les ruptures par concentration de contraintes 
de flexion au voisinage des poteaux ou par poinconne- 
ment ne risquaient pas de se produire au cours de cet 
essai. On Pa réalisé dans les conditions indiquées, qui 
mettaient en jeu la résistance des sections les plus faibles 
pour la flexion transversale pour diminuer au maximum 
l’effort total à exercer pour déterminer la rupture, afin 
de ne pas exercer sur le plancher du bâtiment à l’intérieur 
duquel les essais ont été effectués un effort de soulève- 
ment exagéré. 


Rupture par charges appliquées aux centres des 
panneaux. 


L*équation (3) s'écrit, dans le cas de l’essai par charges 
isolées P appliquées aux centres des panneaux, et pour 
la flexion transversale : 


M + M’ = (5-5) (5 a ee eat 


2 2 


APRENDA fal sa’ a 
+5 Fe 7) +P (soa: (11) 


= 


Dans le cas présent, M’ est le moment résistant des 
poteaux. Ceux-ci ayant été rompus au cours de l'essai 
précédent, ce moment doit être évalué en tenant pour 
nulle la résistance à la traction du béton des poteaux. 
Il est done uniquement dû à la charge permanente du 
plancher, aux forces de 4 800 kg exercées par les vérins 
placés au droit des poteaux et aux charges d'épreuve. 
Il faut lui ajouter le moment dú au poids propre de la 
partie du plancher en console. Il vaut done: 


0,20 : 0.20 
ao 2 x 
b 


> 


M' = 127 + 26 + 3 x 4800 x 
= 633 + 0,033 P, 


Série : Béton précontraint (21). 


et l'équation (11) devient, compte tenu des données 
numériques déjà utilisées ci-dessus : 


633 + 0,033 P + 1 720 = 203 + 0,933 P. 


D'où : P = 2 390 kg. 


_ La charge de rupture observée expérimentalement a 
été de 2 640 kg. 


V. — CONCLUSIONS. 


Les résultats d'un essai unique ne peuvent évidemment 
permettre d'énoncer des conclusions formelles et précises. 
Nous avons cru cependant utile de rendre compte des 
essais récemment effectués par la Société des Grands 
Travaux de l'Est, de tenter d'en interpréter les résultats 
et d’en tirer des conclusions, qui, bien évidemment, ne 
pourront être considérées comme définitives que si des 
expériences ultérieures les confirment. 


Pour exprimer nos conclusions provisoires, nous aurons 
à faire état des règles semi empiriques de calcul générale- 
ment appliquées aux planchers champignons et aux 
planchers dalles en béton armé, dont nous rappelons 
d’abord brièvement le principe : 


On étudie indépendamment l’une de l’autre les flexions 
dans le sens de la longueur et celui de la largeur de chaque 
panneau rectangulaire a x b (fig. 16). 


| 
A ' 
7 


bande centrale 


_ 


SL 


Pe=16: 


Pour l’étude de la flexion dans le sens Ox par exemple, 
le panneau est décomposé en une bande centrale de 
largeur b/2 et deux demi-bandes marginales ayant 
chacune une largeur b/4. Soit u le moment fléchissant 
que produiraient les charges appliquées (charges perma- 
nentes et surcharges, les unes et les autres supposées 
réparties uniformément sur toute l’étendue du panneau 
ou, tout au moins, symétriquement par rapport à x'x, 
et y'y) dans la section y'y de la plaque ABCD si elle 
était appuyée le long de AD et BC et libre le long de AB 
et CD. Appelons pour un panneau intérieur du plancher 
M, et M, les valeurs absolues des moments fléchissants 
en travée et sur appuis dans la bande centrale, M, et 
M/, les valeurs absolues des moments fléchissants en travée 
et sur appuis dans l’ensemble des deux demi-bandes 
marginales. 


On doit avoir : 
M, + M, + M,, + M, = kk'u = Mo, (12) 


équation dans laquelle k et X' sont deux coefficients 
sans dimensions tous deux inférieurs à l’unité, Le premier 
est introduit dans cette équation pour tenir compte de 
ce que les appuis réels du plancher ne sont pas ponctuels. 
Le second est un coefficient correctif nécessaire, selon 


É l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, n° 
ES Elo E Vol. 26, février 1955, Fl 


(2) Voir Journal of the American Concrete Institute, 


certains, les résultats expérimentaux assignant d’apres 
eux au premier membre de l’équation (12) une valeur 
inférieure a ku. 

Le reglement ACI 318-51 que certains constructeurs 
frangais utilisent couramment adopte les valeurs : 


k' = 0,72 et 1 a A 
== Diet Kr— — +. 3) > 

à ( 3 1) 
c étant « le diamètre ou la largeur (du poteau ou) du 
chapiteau au niveau de la face inférieure de la dalle ou 
du panneau en retombée (s’il en existe un) » et létant égal 


a 


à a ou b suivant le sens considéré. 


Il indique que l’on doit prendre, en l’absence de pan- 
neaux en retombée : 


=, 2227, M,, = 0,46 M, 
M. = 0,16M, Ne 0.108, 
Ceci étant rappelé, nos "conclusions provisoires sont 


les suivantes : 

a) Nous avons eu déja l’occasion d’indiquer (*) pour- 
quoi, a notre avis, il convient de supposer k' = 1, 
quitte à majorer éventuellement les contraintes admis- 
sibles pour les armatures. Les interprétations que nous 
avons données ci-dessus des essais par charges concentrées 
semblent bien confirmer cette manière de voir, au moins 
en ce qui regarde la phase de rupture. Nous noterons en 
passant que de récents essais, effectués aux U.S.A., 
par une méthode optique, sur une maquette en Lucite 
et au cours desquels la limite élastique de cette matière 
ne semble pas avoir été dépassée (?), permettent de con- 
clure d'une part qu’on a bien k’ = 1 en phase élastique 
et, d'autre part, qu'il faudrait alors prendre : 


My, = 0,208 Mo M;, = 0,501 M, 
MA = 0,158 M, Nas 0, 12521% 


b) Il ne semble pas y avoir d'inconvénient, pour un 
plancher dalle en béton précontraint, a négliger le fait 
que M,, et M, ont, en phase purement élastique, des 
valeurs notablement différentes. 


A c) Pour un tel plancher dalle, le calcul « à rupture », 
effectué en supposant une adaptation complète ou, ce 
qui revient au même, en utilisant la théorie des lignes de 
rupture du Professeur JOHANSEN, est en accord satisfai- 
sant avec les résultats des expériences. 


d) On peut sans inconvénient assurer la résistance 
des bandes marginales d’un plancher dalle aux moments 
fléchissants négatifs en utilisant conjointement des 
câbles tendus et des aciers non tendus. 


e) Dans le cas particulier étudié, le calcul « à rupture » 
de la maquette fait ressortir pour l’ouvrage réel un coef- 
ficient de sécurité relatif à la flexion, rapporté à la sur- 
charge seule, égal à 2,5 environ. Sous une surcharge 
égale à 1,5 fois la surcharge de service, la maquette ne 
présentait ni désordre ni flèches excessives. Il semble 
donc que le calcul « à rupture », effectué en prenant un 
coefficient de sécurité rapporté à la surcharge seule de 
2,5 environ puisse être considéré comme justifiant suffi- 
samment la résistance à la flexion d’un plancher dalle 


84 décembre 1954 (Béton, Béton Armé n° 30), page 1286. 
at Slab Solved by Model Analysis, par Gerald Bowen et R. W. SHAFFER. 
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en béton précontraint et sa bonne tenue en service dans 
les cas courants où la surcharge n'est pas susceptible de 
varier très fréquemment et très rapidement et où l’ou- 
vrage ne doit pas être soumis à des chocs ou à des vibra- 
tions. 

f) Les essais ne permettent pas de se faire une opinion 
précise quant aux effets de concentration des contraintes 
de flexion dans les zones voisines des poteaux et à la 
résistance au poinçonnement. De nouveaux essais seraient 
à entreprendre pour préciser la valeur de cette résistance 
qu'il est indispensable de pouvoir évaluer correctement. 
Ceci nous paraît important, car des études comparatives 


ont montré que, dans d’assez nombreux cas, les planchers 
dalles et les planchers champignons en béton précon- 
traint du type considéré ici doivent être moins chers 
que les ouvrages correspondants en béton armé. 


g) Dans nos interprétations, nous avons déterminé 
la valeur du coefficient en supposant les efforts tran- 
chants unitaires uniformément répartis le long de la 
périphérie des poteaux. M. PERCHAT, ingénieur E.C.P. 
attaché a la direction de l’Institut Technique du Báti- 
ment et des Travaux Publics a proposé une évaluation 
plus pertinente de ce coefficiént, indiquée dans une note 
annexe. 
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Vérins utilisés pour le chargement et leur pompe d’alimentation. 
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Série : Béton précontraint (21). 


ANNEXE 


Evaluation du coefficient k. 


Considérons un plancher constitué de nombreux pan- 
neaux rectangulaires de cótés a et b supportés par des 
poteaux de cótés a’ et b’ et uniformément chargé de 
q kg /m? (fig. 17). 


Fic. 18. 


1) L’erreur ainsi commise est de faible importance. TIMOSHENKO (Plaques et Coques p. 
et la valeur maximum de l’effort tranchant unitaire ne diffe 


en divisant la charge totale sur le poteau par le périmétre de celui-ci. 


supportés par des poteaux carrés, 


_En supposant les cisaillements uniformément répar- 
tis le long de la périphérie des poteaux (1), le calcul du 
coefficient k s'établit comme suit : 


La part de charge transmise le long de EF (fig. 18) est 
CER =k" > celle transmise le long de FG sera de 
même k”FG = K! bee la résultante de ces deux forces est 


appliquée en H et Yon as 


2 a’ (2 b' ” b' a’ 
(eS +k py d- RS 
d’ou 
a'b' a’ 
RER ee Pre 


M étant le moment positif total le long de yy, M’ la 
valeur absolue de la somme des moments négatifs le long 
de EFG, l’équilibre de rotation du demi-panneau autour 
de yy' donne: 


M+ Mi = MI 55-0) TS 
9 


2 ‚2 4 2 4 
qa'b' a oe a 
2 2 1) 
a a’ b' E : PE 
Posons ne À, yea: oa es 8, expression précédente 
s’écrit toutes réductions effectuées : 
y _ ga*b _ 2B(1— x) 
er et) 
e op (1 — af) 
ets: k=1—a— RD 


Pour des panneaux de 2,00 x 1,50 m supportes par 
des poteaux de 0,20 x 0,10 


/ 


3 1 1 4 
(a =2, b= 15, 2-78 = ip) 3)» 


on trouve: k = 0,867. 


Cette valeur ne différe que peu de celle obtenue par la 
formule du reglement ACI 318-51 : 


DEN? 
k= (1-35) = 0,8715 


l 


Le coefficient k étant un terme correctif, ’approxima- 
tion donnée par l’une ou l’autre des deux formules est 
suffisante dans la pratique. Mais la méthode ci-dessus 
exposée ne peut convenir que pour des panneaux dont 
la forme est voisine du carré. Dans le cas plus exceptionnel 
de panneaux oblongs, l'hypothèse de la répartition uni- 
forme des cisaillements le long de la périphérie des 
poteaux n’est plus justifiée. 


(; = a = 0,1 dans le cas particulier envisage ) : 


235) indique en effet que, pour des panneaux carrés, 
re que de 10 % environ de la valeur moyenne obtenue 
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En effet plus les poteaux sont rapprochés dans le sens 
longitudinal et plus la part de charge transmise le long 
de EF est faible. Cette part est donc, en premiere approxi- 
mation, proportionnelle à la distance b — b'. Elle vaut 


! 


a 


k"(b — DEF = k"(b— b') 5 


De méme, la part de charge transmise le long de FG 


! 


" ! b 
est: k" (a — a!) ci 
La résultante des deux forces est appliquée en H et : 


I ! b' 1 
(ec — 1), +k" (a— a) d= k'(a— 4), a 


dou: 
a'b'(a — a!) 


d= Te GB — 0) + oa a) 


On aurait de même, dans le sens 0: 


a’'b'(b — b') 


ee fae =P) Ba a]. 


Ces expressions donnent, dans les cas limites, les résul- 
tats auxquels on peut s’attendre. Par exemple pour 
b = b’, la succession des poteaux devient un appui 
continu, la charge est entierement transmise le long de 


! 


$ C'est bien le résultat 


FF' et on doit trouver d = 4 


que donne la formule 


if 


ODS Ey 0 


Lee Aou id) 


RÉSUMÉ 


Un plancher dalle en béton précontraint sans nervures ni 
champignons étant projeté dans un ouvrage réel, une maquette 
au quart a été construite et essayée en vue d'établir comment un 
tel plancher se comporte sous l’action d'une charge uniformé- 
ment répartie sur toute sa surface. Cet essai a été suivi d’essais 
sous charges concentrées poussés jusqu’à rupture. 


La présente étude rend compte de ces essais et donne l’inter- 
prétation des différents résultats. Les conclusions montrent en 
particulier qu’on peut prévoir la charge de rupture par flexion 
d'un tel ouvrage avec un coefficient de sécurité relatif à la sur- 
charge seule d’environ 2,5, dans le cas où il n’y a ni chocs, ni 
vibrations. La maquette réalisée n’a pas permis d’évaluer la 
résistance au poinçonnement de ce type de plancher. 


Avec la nouvelle expression de d, la relation 


| QD ew fa) A 3 
M + M' = 3 RE d SF 


devient : 
a A ae | 
M+M = li SG eed) 
ou, comme précédemment, . 
a’ b' 
a = a y ß = b > 


; cers 1 
Pour l’exemple numérique considéré « = 10’ = 15’ 
on trouve : k= 0,861. 


Dans le sens perpendiculaire, les valeurs de k seraient 
les suivantes : 


Premiere méthode : k = 0,890. 
Reglement américain : k = 0,914. 
Deuxième méthode: k = 0,894. 


Bien entendu, les deux méthodes ci-dessus exposées 
conduisent, pour des panneaux carrés, supportés par des 
poteaux carrés, à la même expression du coefficient k : 

3a, ao 
Kl + 
2 2 

Enfin, s'il s'agit de panneaux carrés, supportés par des 
piliers circulaires, on obtient, en supposant les cisaillements 
uniformément répartis sur la périphérie de ceux-ci (1) : 

to 1 


k=1— +303 


oup= „ec etant ici le diametre du pilier. 


SUMMARY 


The erection of a prestressed concrete slab floor, with neither 
ribs nor mushrooms, having been proposed for an actual cons- 
truction project, it was decided to construct a quarter-scale 
model for tests to discover the reactions of such a floor under 
a uniform, equally distributed load. This test was followed by 
concentrated pressure loading up to failure of the structure. 


This paper describes these tests and gives the interpretation 
of the various results obtained. In particular, the conclusions 
show that the deflection rupture load of such a construction can 
be forecast, with a safety factor relative to the overload alone 
of about 2,5, where there are neither shocks nor vibrations 
involved. It was not possible, with the model structure used 
to evaluate the resistance to punching effect of this type of 
floor. 


(+) Voir le détail du calcul dans les Annales de I.T.B.T.P. n° 84, décembre 1954 (Béton, Beton Armé n° 30), page 1286. 
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